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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


pour  IMS  et  1894« 

Prtsiimi MM.  Gmm  q  I- 

Viee-préêidenU . . .  Feixis  O  H^^  Mo^d^kt  ^. 

Seeréimreg Belot,   Dbscbamps    u   Rivi&rb. 

Tucn  Robert. 

Tré$orier Valbuçok. 

ArAwisie Bméke. 

Àrchivisie  adjoimi .  CiArrés  Juks. 

MM.   les  MsvBftES  du   Bareai,  IInspccteur  d'Académie, 

FaCCOH,  LeGEAT,  GcÉftIH  Q  I,  SlIRHO!«T  ifl. 

Goamdssioii  des  FinsAces. 

MM.  BCTTHEB  j$,    PSUIN'4(,  Q^  ROZÉ,   SÉUIIII    #,    Q    l, 

Te!iot  q  I,  Teigsi  Gustave. 

M emliree  dlionneiir. 

M.  le  GÉHtoAL  eoflimaDdaot  en  chef  le  A'  Corps  d'armée. 

M.  le  PRânr  de  la  Sanhe. 

M''  l'ÉvÊQUE  da  Maos. 

M.  le  RfiCTEOR  de  rAcadémie  de  Caeo . 

M.  le  PaiaioEiiT  du  Goaseîl  général  de  la  Sanhe. 

M.  le  Maiu  de  la  ville  do  Maos. 

M.  riasKCTEut  d'Académie  résidant  au  Maos. 


_  6  — 
Membres  honoraires. 

Date  de  U  rfeopUon*         MM* 

2  déc.    1887.  Ëtoc-Demazt  0  ^,  médecin   honoraire  de 

TAsile  de  la  Sarthe,  rue  Ghanzy,  80. 
(Titulaire  da  26  août  1834.) 
13  déc.     1868.  Guéranger  (Ed.),  membre  de  Tlnstilut  des 

provinces,  rue  Sainte-Croix,  32.  (Titu- 
laire du  12  fév.  1828.)  —  Ancien  prési- 
dent de  la  Société. 

3  mars   1876.  Lizé,0,  docteur  médecin,  membre  de  la  So- 

ciété de  chirurgie,  rue  Bruyère,  2.  (Titu- 
laire du  18  fév.  1883.)  —  Ancien  pré- 
sident de  la  Société. 

10  mars  1880.  Richard,  avocat,  ancien  maire  du  Mans, 

rue  Bourgeoise,  18.  (Titulaire  du  6  jan- 
vier 1883.)  —  Ancien  président  de  la 
Société. 

16  févr.  1887.  DEyiLLiERSDELlsLE-AuAM(levicomte  Abel), 

avocat,  rue  des  |Maillets,  74.  (Titulaire 
du  2  déc.  1886.)  —  Ancien  présidentde 
la  Société. 

Membres  titulaires. 

28  nov.    1881.  MoRDRET(Ambrorse)  ^,  médecin  en  chef  de 

TAsilede  la  Sarthe^membre  correspondant 
de  TAcadémie  de  Médecine,  à  TAsile. 
8  févr.    1864.  Chardon  (Henri)  ^,  avocat,  ancien  élève  de 

VËcole  des  chartes,  ancien  conseiller  gé^ 
néral,  rue  de  Flore,  87.  —  Ancien  pré- 
sident  de  la  Société. 

20  déc.    1867.  Esnault  (Fabbé  Gustave)  O,  correspondant 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique, rue 
de  Ballon.  39. 

16  avril    1809.  Vérel  ^,  propr. -agriculteur,  membre  de 


—  7  — 

OMe  de  ta  rèecfllM.  MM* 

la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
ancien  maire  du  Mans,  h  TAngevinière- 
le^-Le  Mans. 

7  jttil.     1871.  Surmont  (Armand)  »ii,  avocat,  rue  de  la 

Motte,  2. 
49  janv.   1872.  Bertrand  de   Broussillon  »ii   q,   archi- 

viste  paléographe  Jicencié en  droit,  ancien 
conseiller  de  préfecture,  rue  de  Tas- 
cher,  15,  an  Mans. 

15  mars    1872.  Follie  0  i^,  lient. -colonel  du  Génie  en 

retraite,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, rue  Ghamp-Garreau,  1. 
6  déc.    1872.  De  Yillepin  (Yaranguien),  membre  de  la 

Société  des  agriculteurs  de  France,  à  la 
Pilletière,  en  Jupilles. 

6  déc.    1872.  MENiOTd*ELBENNE(vicomteSamuel),Oiiiiii, 

secrétaire  d'ambassade,  ancien  sous- 
chef  du  Bureau  historique  aux  Affaires 
étrangères,  au  château  de  Gouléon,  en 
La  Chapelle-Sain t-Remy. 

10  janv.    1873.  Augibr  (le  baron)  ^,  propriétaire,  ancien 

conseiller  général,  rue  Belon,  13. 

24  janv.  1873.  Graffin,  président  du  Comice  agricole  de 

Pontvallain,  membre  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  au  château  des 
Touches  (Pontvallain). 

24  janv.   1873.  D'AncÉLT-SéRiLUC,  anc.  conseiller  général, 

membre  de  la  Société  des  agriculteurs 
de  France,  h  Doucelles,  ou  rue  du  Mail,  1 . 

24  janv.   1873.  De  Fromont,  président  du  Comice  agricole 

de  Mamers,  à  Contilly. 

21  mars  1873.  Riandièrb-Laroche,  ancien  sous-inspecteur 

des  Forêts,  rue  Julien-Bodereau,  121. 
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Dait  dt  11  réc«|ititn.  MM. 

4  avril    1873.  D'Aillières  (FernaDd)  i^  >b,  député,  con- 
seiller général,  à  Âillières. 

%5    avril    1873.  Faucon,    propriétaire,    rue  Chanzy   48. 

—  De  Grandvâl  (Georges),   propriétaire,  rue 

du  Cirque,  2. 

6  févr.    1874.  Brindeau,  archiviste  adjoint  dudéparienaeDt 

de  la  Sarlhe,  rue  Victor-Hugo,  54. 

20  mars  1874.  Briêre,  négociant,  quai  Louis-Blanc,  134. 

(Associé  du  20  mai  1870.) 
n  avril    1874.  De  Montesson  (le   vicomte  Charles),    rue 

Sainte-Croix,  8,   ou  à  Montauban  par 

Neuville-sur-Sarihe. 

8  janv.   1875.  Monnoyer,  imprimeur,  place  des  Jacobins. 

3  déc.     1875.  Gentil  (Ambroise)  Ol,  professeur  au  Lycée, 

avenue  de  Paris,  18.  —  Président  de 
la  Société. 

23  juin     1876.  Courtiluer  ^  ^,  trésorier-payeur  général 

à  Laon. 

12  janv.   1877.  De  Gourgival  (marquis)  ij(:-,  au  château  de 

Courcival,  et  à  Paris,  rue  Marcadet,  112. 

4  avril   1878.  Antoine,  avoué,  à  Mamers. 

—  Bbsnard,  0,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, membre  de  la  Société  zoologique  de 
France  et  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  vice-président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  du  Mans, 
route  de  Laval,  68. 

—  Boeteau,  propriétaire,  rue  St-Bertrand,  19, 

(Associé  du  17  juin  1870.) 

—  Demontcuit,  0,  ancien  professeur,  à   la 

Vendelée  (Manche). 

—  Douaire,   propriétaire,   à    la  Godefrairie, 

près  Le  Lude. 
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D«u  ûa  la  réetptlM.  MM. 

—  Guerrier,  ancien  inspecteur  des  Forêts,  rue 

Pierre-Beion,  23. 

—  HoARD,  natoraliste,  rue  des  Ponts-Neufs,  iS. 

—  Maichb   (Louis),  O,  ingénieur  civil,  rue 

Halphan,  20,  à  Colombes  (Seine). 
15  avril   1878.  Valençon,  receveur  des  Hospices,  rue  La- 
roche, 13. 
4   juin    1878.  Hédin,  ^,i^,Q,  ingénieur,  directeur  de  la 

forge  de  TAune,  à  MontreuiMe-Chétif. 

—  Triger  (Gustave),  directeur  honoraire  des 

Postes  et  Télégraphes,   rue   de  TÉvé- 
ché,  5. 

—  Triger   (Robert),   docteur  en  droit,  con- 

seiller d'arrondissement,   vice-président 
de  la  Société  historique  du  Maine,  aux 
Talvasières,  route  de   Laval,  près  Le 
Mans. 
18  juill.    1878.  GoYER  (Alexandre),  percepteur  à  Laigné- 

en-Belin. 

6  février  1879.  Fooqué  (Fabbé  Gabriel),  chanoine  hono- 

raire, chef  d'institution,  rue  Marengo,  16. 
8  mai      1879.  Fontaine  i^,  Q  I,  président  du  Tribunal, 

président  de  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  La  Flèche. 
31  juiL    1879.  La  Belle  (Alfred),  o,  i^i,  publiciste,  délé- 
gué cantonal,  rue  de  la  Mariette,  49  bis, 

—  Launay   iv:,  Q,  professeur    départemental 

d'Agriculture,  à  Laon  (Aisne). 

7  oct.     1880.  Ghaignon  (fabbé),  curé  de  Saint-Benoit. 

17  février  1881.  Carré,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  73. 

18  mai     1881.  Fontaine,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, rue  Lenoir,  38  bis. 

—  Legeay,  propriétaire,  rue  d'Orléans,  11. 
29  déc.     1881.  Basserie  C  ^^  colonel  de  cavalerie  en 
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Date  de  la  réecpUon.  MM. 

retraite,  membre  de  la  Société  des  agri- 
cultears  de  France,  rue  Dubignon,  49 

29  déc.     1884.  Beaugé,  pharmacien,  à  Ëcommoy. 

15  février  1882.  Guy,  propriétaire,  aux  Pelleries,  commune 

de  Changé,  par  Yvré-rÊvéque. 

30  nov.   1882.  Rousset,  directeur  de  TÉcole  primaire  supé- 

rieure et  professionnelle  du  Mans. 

—  GuÉRiN  ^  I,  conservateur  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  du  Mans,  rue  Jeanne*d'Arc,7. 

2  mai    1883.  Nano,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  d'Arcole,  15. 

—  Séguin,  ^,  Q I,  directeur  de  la  Compagnie 

du  gaz. 
7    nov.   1883.  Moulard,  ancien  archiviste-adjoint  de  la 

Sarthe,  maire  de  Sougé*le-GaneIon. 

31  janv.  1884.  Deschamps  la  Rivière  (Robert),   avocat, 

rue  du  Tertre-Saint'Laurent,  1. 

12    nov.   1884.  Brossier  (Joseph),  rue  d'Essling,  21. 

1 4  avril   1 885.  Perrin,  ^,  O,  ingénieur  en  chef  des  Mines, 

membre  et  ancien  vice-président  de  la 
Société  mathématique  de  France,  membre 
de  la  Société  de  géographie  de  Paris  et  de 
TAssociation  française  pour  Tavancement 
des  sciences,  rueErpelI,  5. 
6    mai    1885.  Bûttner,    ^,   ingénieur,  directeur  de  la 

Manufacture  des  Tabacs. 

l*'  juillet  1885.  Roquet,  instituteur  à  Laigné-en-Belin. 
4  nov.   1885.  Tenot,  q  ï,  directeur  de  TÉcole  normale 

du  Mans. 
9   déc.    1885.  Fauneau,  docteur  en  droit,  vice-président 

de  la  Société  d'horticulture,  rue  Montau- 
ban,  11. 

3  février  1886.  Rozé,  receveur  principal  des  Postes,  boule- 

vard Levasseur. 
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Date  dt  la  réet^llMU  MM» 

7  avril   1886.  Shigheii   (Adolphe),  iii«  direcleur   de   la 

Société  d'assurance  mutuelle  mobilière, 
rue  Cbanzy,  37. 
14  avril  1886.   CAme,  médecin  vétérinaire,  rue  de  Foisy,  49. 
2  juin    1886.  Cocsturibr,  ^,  docteur  médecin,  conseiller 

général,  au  Lude. 

—  Du  FouGERAY,  docteur  médecin,  quai  La- 

lande,  6. 

2  février  1887.  Belot,  ingénieur  des  Manufactures  de  TËtat, 

rue  de  la  Pelouse,  86. 
4  avril  i888.  Dupont,  (U«  pharmacien,  rue  Bourgeoise,  7. 
iO    oci.    1888.  Lévbillé  (l'abbé).  Directeur  du  Monde  des 

Plantes,  secrétaire  perpétuel  de  TAca- 
démie  internationale  de  géographie  bota- 
nique, rue  de  Flore,  104. 

8  déc.    1888.  Hervé,  docteur  médecin,  rue  du  Mouton,  20. 

3  juillet  1889.  Hccher  (Ferd.),  archéologue,  rue  de  la  Ma- 

rieite,  110.  (Associé  du  i5  mars  1872.) 
14  mai  1890.  Labbé^cous.  général,  maire  de  Juillé(Sarthe). 
2  juillet  1890.  Bbauchamps-Monthéard  (le  baron  de),  mem- 
bre de  la  Société  historique  du  Maine, 
rue  Duplessis,  62  bis^  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

—  YzEux,  propriétaire,  rue  d'Hauteville,  8. 

8  octob.  1890.  Galpin  (Gaston),  député  de  la  Sarthe,  con- 
seiller général,  maire  d'Assé-le-Boisne, 
rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  9i,  à 
Paris,  et  rue  Richebourg,  30,  au  Mans 

—  Drouir,  docteur  médecin,  rue  Auvray. 

—  MoRDRBT  (Ernesl),  docteur  médecin,  avenue 

de  Paris,  44. 
11  fév.  1891.  Le  Cercle  de  L'Union,  place  de  TËtoile. 
6  janv.  1892.  Chappée    (Jules),  place   Saint-Pavin,    Le 

Mans,  et  rue  Oudinot,  23,  h  Paris. 
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Dtl«dtUrÀce»tion.  MM. 

2  mars  4892.  Fleureau,  censeur  des  étades  au  Lycée  du 

Mans. 
4  avril   1892.  Bollée  (Léon),  O,  ingénieur,  avenue  de 

Paris,  68  ter. 
4    mai    1892.  Bernheim,   ingénieur  des  mines,   avenue 

Thiers,  86. 
30  nov.   1892.  Rbvol,  ^^  ingénieur  en  chef  des  Ponts  el 

Chaussées,  rue  du  Port,  il. 
4  janv.  1893.  Guignard,  docteur  médecin,  à  Mayet. 

—  Carel  (Paul),  boulevard  Lamartine,  27. 
8  mars  1893.  Laine,  pharmacien,  rue  Hontoise,  31  bis. 

10   mai    1893.  De  Bastard  (le  comte)  ^^  maire  d'Âvoise, 

président  de  la  Société  historique  du 
Maine,  rue  Saint-Dominique,  21,  à  Paris, 
et  château  de  Dobert  par  Parce  (Sarthe). 

14  juin     1893.  Lamoureux  (l'abbé),  vicaire  à  Luché. 

Membres  associés. 

3  déc.     1850.  De  LoRiÉRE  (Gustave)  i^i,  géologue,  membre 

de  rinstitut  des  provinces,  à  Chevillé, 
près  Brûlon. 

4  mars    1864.  De  Cumont   (le    vicomte  Charles),    à  la 

Roussière,  près   Goulonges-sur-rAulize 
(Deux-Sèvres). 
6  déc.     1867.  Charbonnier,  ^,  O,  doct.  méd.,  à  Saint- 

Calais,  ancien  conseiller  général. 

—  Gauluer,  sculpteur,  rue  de  Flore,  112. 

4  avril    1878.  Berthault  (Edouard),  rue  des  Minimes,  23. 

—  Chelot  (Emile),  rue  de  Tournon,  15,  Paris. 

—  Cnockaert,  entomologiste,  pi.  St-Vincent,  3. 

—  DiiFEu  (Emile),  Grande- Rue,  103. 

—  Gaumé  q,  prof,  de  dessin,  rue  Bergère,  6. 

(Titulaire  du  6  janvier  1857.) 

—  MoRiN  (Pierre),  U,  instituteur  en  retraite, 

rue  du  Ruisseau,  67. 

—  PoiVET  (I,  professeur  a  l'École  normale,  rue 

des  Maillets,  52. 
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Itett  de  la  réMpClM.  MM. 

4  joÎD     1878.  Pèkv,  négociant,  place  de  TËperoii. 

7  Dov.    4878.  Rbichgrt    ^,    sous-intendant    militaire, 

à  Alençon  (Orne). 
—  Légué  (Léon),  propriétaire,  &  Mondonbleau. 

8  juill.   1880.  Laurat,  instituteur  à  Cré-sur-Loir. 

17  février  1884.  Rbraudin,  0«  professeur  au   eoUège   de 

Sillé-le-Guillaume. 
15  février  1882.  Pichon  (Fabbé),  secret .  général  de  l'Évèché, 

au  séminaire.  (Titulaire  du  6  juin  1873.) 

1*'   mars   1883.  Haihot,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 

impasse  Fleury,  18  bis. 

2    mai    1883.  Dhomméb,  directeur  de  l'École  supérieure 

k  Loué. 

5  mai    1886.  MoncuiLLon,  instituteur,  avenue  de  Pont- 

lieue,  <01. 

6  oct.    1886.  Salomon,  propriétaire,  place  Girard,  9. 

8  janv.    1889.  De  la  Bouillerie   (le  baron  Sébastien), 

vice-président  de  la  Société  historique  du 
Maine,  au  château  de  la  Bouillerie,  par 
La  Flèche,  et  rue  Saint-Dominique,  7,  à 
Paris.  (Titulaire  du  3  mars  1886.) 

5  juin    1880.  Nirck  A.,  chez  M.  Ninck,  lientenant-colo- 

nel,  à  Dreux. 

8  janv.  1890.  Thëriot,  directeur  de  TÉcoIe  supérieure  du 

Havre.  (Titulaire  du  26  décembre  1883.) 
12  fév.  1890.  Le  Bret   (le  comte   Robert),  avenue   de 

Paris,  6. 

9  avril  1890.  QuA^rm,  f^,  Q  I,  rue  du  Regard,  6,  à 

Paris,  et  au  château  de  Glatigny,  par 
Savigny-sur-Braye  (Loir-et-Cher). 
8  juillet  1891.  Lemée  (l'abbé),  curé  de  Foulletourte. 

6  oct.    1891.  RoMWÉ  (Edouard),  à  Sougé-le-Ganelon. 
5   oct.    1892.  Denis  (rabbé),  vicaire  à  Foulletourte. 
4  janvier  1893.  Bibliothèque  de  l'abbatb  de  Solesvbs. 

10   mai    1898.  De  Cadakar,  à  Saint-Denis-des-Coudrais, 

par  Tuffé  (Sarthe). 
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PSTOTOE 

wi  iNVÀM  DE  mmm  du  ghenè 

AUX  ENVIRONS    DE   SABLE 
Par  M.  GUERRIER,  momlire  titulaire 


Il  s*agit  deriDvasiond*un  insecte  qui,  dans  les  bois  des  envi- 
rons de  Sablé,  a  attaqué  le  Chêne,  d*une  façon  assez  sérieuse. 

Vers  le  commencement  de  juin  189:2,  je  remarquai  que  les 
feuilles  de  chêne  paraissaient  se  flétrir  en  partie;  j'attribuai  d*a- 
bord  ce  fait  à  Tune  des  dernières  gelées  de  mai.  En  examinant 
plus  attentivement  les  feuilles  attaquées,  je  vis  bien  vite  que  Ton 
ne  pouvait  attribuer  leur  altération  à  la  gelée  ;  mais  qu'elle 
était  le  fait  d'un  insecte.  Les  feuilles  gelées,  en  effet,  se  flé- 
trissent en  entier  et  prennent  une  teinte  rousse  uniforme  ;  là, 
au  contraire,  une  partie  du  limbe  de  la  feuille  demeurait  verte, 
tandisque  le  reste  était  décoloré  et  prenait  une  teinte  blan- 
che. Je  remarquai  que,  dans  la  partie  de  la  feuille  devenue 
blanche,  tout  le  parenchyme  vert  avait  disparu  et  que  les 
membranes  épidermiques  de  la  feuille  se  trouvaient  séparées. 
En  les  détachant  Tune  de  l'autre,  je  découvris  une  petite 
larve  blanche,  longue  de  0"003  à  0*004,  qui  était  évidem- 
ment l'auteur  du  mal  et  avait  rongé  le  parenchyme.  En  pour- 
suivant mes  recherches,  je  découvris  quelques- unes  de  ces 
larves  passées  &  l'état  de  nymphes,  chez  lesquelles  commen- 
çaient à  se  faire  voir,  à  Tétat  rudimentaire,  les  élytres  de  Tin- 
secte  parfait.  Ces  nymphes  se  trouvaient  dans  une  partie  un 
peu  renflée  de  la  feuille,  où  elles  avaient  tissé  une  sorte  de 
petit  cocon.  Enfin,  quelques  jours  après,  je  découvris  l'in- 
secte lui-même.  Cet  insecte  est  un  petit  coléoptère  long  de 
QBOOS  à  0*003  environ,  d'une  couleur  rousse  en  général, 
plus  claire  sous  les  derniers  anneaux  de  Tabdomen.    Le 
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dessous  du  thorax  et  des  premiers  anneaux  de  l'abdomen 
est  noir;  les  élytres  sont  hérissées  de  poils  d'un  gris 
roux,  avec  une  tache  plus  claire.  Les  cuisses  des  membres 
inférieurs  sont  renflées  et  dénotent  une  grande  force  muscu- 
laire ;  aussi  ces  insectes  sont-ils  des  sauteurs  remarquables. 
Je  reconnus,  à  la  tète  de  ces  insectes  allongée  en  bec  comme 
celle  des  charançons,  qu'ils  devaient  être  classés  dans  la 
famille  des  coléoptères  Rhyncopbores. 

En  consultant  le  traité  d'Entomologie  de  M.  Mathieu, 
ancien  professeur  à  TEcole  forestière,  je  vis  que  cet  insecte 
devait  être  TOrcheste  du  cbéne,  de  la  tribu  des  Erirbinides. 

D'aptes  M.  Mathieu  :  «c  Cette  espèce  vit  sur  le  chêne 
comme  TOrcheste  du  hêtre  sur  ce  dernier  arbre  ;  elle  est 
parfois  très  commune  sur  les  chênes  dominés  par  les  pins.» 

J'ai  pureconnaîlre,  moi-même,  que  ce  sont  principalement 
les  chênes,  dominés  par  d'autres  arbres  ou  dont  la  végétation 
n'est  pas  très  vigoureuse,  qui  sont  de  préférence  attaqués 
par  rOrcheste.  Ceux  qui  croissent  avec  beaucoup  de  vigueur 
en  sont  généralement  indemnes.  La  sève  trop  abondante 
dans  les  feuilles  de  ces  derniers,  serait  sans  doute  nuisible 
à  ta  larve  et  l'Orcheste  évite  d'y  déposer  ses  œufs. 

A  moins  que  des  causes  de  destruction  assez  puissantes  ne 
viennent  réduire  le  nombre  des  insectes  éclos  ce  printemps, 
Tannée  prochaine  nous  amènera  peut-être  une  invasion  véri- 
tablement dangereuse  de  cet  insecte,  que  sa  petitesse  et  sa 
difTusron  dans  les  taillis  rendent  à  peu  près  inattaquable  par 
les  moyens  à  la  disposition  de  l'homme.  Les  oiseaux,  d'autres 
insectes,  ou  les  intempéries  des  saisons  me  semblent  seuls  pou- 
voir restreindre  la  multiplication  de  cet  insecte  qui  pourrait 
devenir  par  son  extension  un  danger  sérieux  pour  nos  bois. 

En  terminant  cette  note,  je  ferai  remarquer  que  le  genre 
Orcheste  est  voisin  du  genre  Anthonome,  auquel  appartient 
le  fléau  des  pommiers. 

A.   GUBRRIBR. 
Sablé,  35  jaln  iSOI. 
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NOTE  A  PROPOS  DE  L'ORCHESTE  DU  CHÊNE 


Par  M.  GNOGBIAERT,  membre  associé 


UnecommunicatioDfaite  parM.  Guerrier,  ancien  inspec- 
teur des  foréLs,  membre  de  notre  Société,  nous  apprend  que 
les  bois  des  environs  de  Sablé  ont  subi  cette  année  une  véri- 
table invasion  à'archesies,  qui  ont  attaqué  les  chênes  d'une 
façon  assez  sérieuse. 

L'Orchesle  du  Gbéne  {Orchestes  quercûs,  Linn.)  qui  vit  sur 
cet  arbre,  est  un  petit  insecte  sauteur,  comme  les  Àltises,  de 
la  nombreuse  famille  des  Gurculionides  (ou  Rhyuchophores) 
et  de  la  tribu  des  Erirhinides,  bien  connu  de  tous  les  collec- 
tionneurs de  Goléoptères  et  que  les  traités  d'Entomologie 
mentionnent  plus  ou  moins  brièvement,  comme  ne  présentant 
qu'un  intérêt  secondaire.  L'insecle  parfait  hiverne  sous  les 
feuilles  sèches  et  sous  les  mousses,  sort  de  son  engourdisse- 
ment au  printemps  et  va  déposer  ses  œufs  dans  les  bourgeons 
à  peine  ouverts  du  chêne.  La  larve,  qui  est  mineuse,  pénètre 
sous  Tépiderme  de  la  feuille,  se  nourrit  du  parenchyme  et  y 
accomplit  toute  son  évolution.  De  là  ces  plaques  gonflées 
d'aspect  feuille-morte,  plus  ou  moins  étendues  et  qui  se 
remarquent  uniquement  à  Textrémité  supérieure  de  la  feuille 
et  souvent  d'un  seul  côté,  sur  un  seul  hémisphère. 

On  ne  saurait  confondre,  cependant^  ces  plaques  formées 
par  rOrcheste,  avec  certaines  autres  qu'on  remarque  fréquem- 
ment sur  la  feuille  du  chêne,  surtout  parce  que  celles-ci  n'ont 
pas  la  même  situation.  Outre  que  beaucoup  d'espèces  de  che- 
nilles  vivent  d'elle  (1),  en  la  rongeant  entièrement,  on  partiel- 

(i)  Notamment  les  processionnaires,  ravageuses  de  premier  ordre. 
(CeUes  de  Cnethocampa  proeessionea). 
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lement  en  passant  de  Tune  à  Tautre,  plusieurs  mineuses, 
appartenant  aux  dernières  familles  de  Microiépidopières,  y 
établissent  aussi  leurs  demeures  et  se  nourrissent  de  sa  subs- 
tance interépidermique,  c'est-à-dire  du  parenchyme;  d'où 
également  des  plaques  feuille-morte.  Telles  sont  :  celles  de 
Coriscium  Brongniardellum,  F.,   qui  soulèvent  Tépiderme 
supérieur  de  la  feuille,  d'abord  en  un  serpentin,  puis  en 
élargissant  la  mine  jusqu'à  en  former  une  plaque  large  et 
étendue,  envahissant  presque  totalement  la  feuille  par  le 
milieu  ;  plaque  souvent  assez  blanche  et  très  mince  ;  car  la 
petite  chenille  ne  soulève  que  Tépiderme  supérieur  et  laisse 
le  dessous  de  la  feuille  presqu*entièrement  vert;  —  Celles 
de  plusieurs  es|)èce8  du  genre  Lithocolleiis^  qui  font  des 
mines  peu   étendues,  bien   moins  grandes  que   celles  des 
Orchestes,  et  qui  ont  généralement  pour  effet  de  courber  ou  de 
plier  légèrement  la  feuille,  presque  toujours  le  long  des  gran- 
des nervures;  —  Enfin,  celles  de  la  Tischeria  camplanella, 
Bub.,  très  communes  sur  le  chêne  certaines  années,  qui  for- 
ment vers  le  milieu  de  la  feuille  une  plaque  fort  apparente 
en  raison  de  sa  blancheur  souvent  assez  marquée.  Parmi  ces 
plaques  blanches,  les  unes  sont  petites  et  presque  rondes,  de 
la  dimension  d'un  pain  à  cacheter;  les  autres  sont  beaucoup 
plus  grandes,  plus  ou  moins  grossièrement  ovalaires  ou  oblon- 
gués,  présentant  dans  leur  milieu  un  cercle  qui  parait  plus 
épais,  moins  blanc,  cequilefaK  paraître  davantage  et  dans 
lequel  s'enferme  la  petite  chenille  pour  y  passer  l'hiver, 
s'y  chrysalider  et  en  sortir  au  printemps  à  Tétat  d'insecte 
parfait,  c'est-à-dire  de  petit  papillon. 

Toutes  ces  mines  sont  quelquefois  fort  abondantes^  surtout 
celles  des  Lithocolletis  et  des  Tischeria  :  on  en  voit  presque 
toute  l'année,  mais  principalement  en  automne,  époque  à  la- 
quelle la  chenille  a  construit  son  cocon  ou  son  habitation 
centrale. 

Quant  à  TOrchesie  du  chêne,  quelle  que  soit  sa  niiultipli- 
cation,  je  crois  qu'il  ne  saurait  jamais  être  nuisible  à  l'arbre, 

T.  ixxnr  1893.  t*'  PAsacuLB  3 
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puisqu'il  De  dessèche  jamais  qu'une  minime  partie  de  la 
feuille  et  n*attaque  qu'elle.  Les  Orchestes,  du  reste,  ne  sont 
pas,  je  crois,  rangés  parmi  les  insectes  nuisibles;  ce  sont  des 
ravageurs  de  second  ordre,  dont  Tabondance  peut  nuire  peut- 
être  h  la  beauté  de  Tarbre  ou  de  Tarbusle,  mais  qui  ne  sau- 
rait causer  grand  tort  à  Thomme.  Ce  n'est  pas  comme  la  larve 
de  TAnthonome  et  celle  de  divers  autres  coléoptères,  lépi- 
doptères, etc.,  qui  attaquent  les  fleurs  en  bouton  des  pommiers 
et  qui  déciment  ainsi  les  fruits. 

Le  genre  Orcheste  compte  en  France  de  25  à  30  espèces  {^), 
mais  aucune  ne  parait  attaquer  les  arbres  fruitiers,  aux- 
quels, du  reste,  elles  ne  sauraient  causer  grand  tort,  vu  leurs 
habitudes  et  leurs  mœurs  à  peu  près  égales  pour  toutes.  On 
les  trouve  sur  le  chêne,  le  peuplier,  le  bouleau,  l'aubépine,  le 
prunellier,  et  surtout  sur  Tormeau  {Orchesles  ulmf),  dont 
Textrémité  supérieure  de  presque  chaque  petite  feuille,  à  cer- 
taines années,  renferme  sa  petite  larve  ou  son  coléoptère, 
dans  son  sac  boursouflé,  comme  sur  le  chêne. 

Du  reste,  la  multiplication  prodigieuse  quelquefois  de  beau- 
coup d'insectes, est  généralement  nuisible  à  eux-même.  Pendant 
quelques  années  l'espèce  se  multiplie  et  se  propage,  mais 
tout  à  coup  la  génération  s'arrête,  et  après  une  année  des  plus 
fécondes  on  observe  Tannée  suivante  une  absence  presque 
complète  :  ce  sont  les  conditions  météorologiques,  les  intem- 
péries  des  saisons  qui  ont  été  défavorables  ;  c'est  Téclosion  trop 
précoce  des  œufs,  amenée  par  quelques  chauds  rayons  du 
soleil,  puis  suivie  aussitôt  de  la  reprise  de  grands  froids  ou  de 
pluies  fortes  et  continues,  qui  exterminent  les  jeunes  larves  ou 
chenilles  à  peine  écloses.  L'éclosion  précoce  des  œufs,  jointe  à 
la  pousse  tardive  des  bourgeons  et  des  feuilles,  doit  produire 
souvent  de  véritables  hécatombes.  Enfin,  les  oiseaux,  et  la  pro- 


(i)  Voir  la  feuiUe  des  Jeunes  Naturalistes,  année  1887,  du  {^  juin, 
p.  144.  —  L'Orcheste  du  chêne  a  été  étudié  par  MM.  Ratzeburg  et 
Nœrdiinger. 
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digîeose  légion  des  petits  ichneumons  el  autres  ennemis  des 
larves,  qui  se  moltiplient  à  mesure  de  la  multiplication  de 
celles-ci  et  bien  vite  la  dépassent,  viennent  renrorcer  puissam- 
ment encore  Tagent  destructeur  de  ce  qui  est  trop  souvent  un 
fléau/ 

M.  Guerrrîer,  en  examinant  la  dispersion  des  Orchestes 
dans  les  bois  attaqués,  a  pu  reconnaître  que  ce  sont  principa- 
lement les  chênes  ou  taillis  de  chênes  dominés  par  d'autres 
arbres  ou  dont  la  végétation  n'est  pas  bien  vigoureuse  qui  sont 
les  plus  atteints.  La  même  observation  a  été  faite  au  sujet 
d'autres  insectes  ;  par  exemple  à  propos  de  beaucoup  de  che- 
nilles que  Ton  trouve  plutôt  sur  des  arbustes  et  des  plantes  de 
chélive  venue  que  sur  d'autres  beaucoup  plus  vigoureux  et 
plus  beaux,  vivant  à  proximité.  La  raison  en  est,  sans  doute, 
comme  le  pense  M.  Guerrier  et  comme  Taffirment  de  bons 
auteurs,  que  l'abondance  de  la  sève  et  son  action  trop  vive  et 
trop  énergique  et  par  suite  la  trop  grande  dureté  de  Tépiderme 
empêchent  la  chenille  de  ronger  la  feuille  et  la  petite  larve 
d'y  pénétrer  et  d'y  vivre  à  Taise. 

L'expérience  directe  le  prouve,  du  reste.  Dans  l'élevage 
des  jeunes  chenilles  on  doit  avoir  soin  de  leur  présenter 
d'abord  des  feuilles  petites  et  tendres,  sinon  les  jeunes  élèves, 
en  présence  de  feuilles  fortes  et  dures,  errent  de  tous  côtés, 
k  la  recherche  de  celles  qu'elles  peuvent  attaquer  et  si  elles 
n'en  trouvent  pas,  elles  végètent  et  ne  tardent  pas  à  périr  : 
leurs  mandibules  encore  faibles,  n*ayant  pas  la  force  de  vain- 
cre la  dareté  de  l'aliment. 

Et  sans  doute   que  l'insecte    parfait  qui  pond  son  œuf, 

possède  quelque  instinct  particulier  qui  le  porte  à  choisir  une 

végétation  propre  i  permettre  à  sa  progéniture  de  s'y  nourrir 

plus  sûrement. 

G.  Crockaert. 

Le  Mans,  4  novembre  lS9i. 
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DÉCOUVERTE  DE  SARCOPHAGES 

SUR  LA  PLACE  DE  MAYET 
Par  M.  QUIQNARD,  membre  titulaire 


Ed  creusant  les  troas  destinés  à  recevoir  la  plantation  des 
arbres  qui  doivent  entourer  notre  nouvelle  fontaine,  on  vient 
de  découvrir  à  1  m.  20  environ  du  sol  actuel  de  la  place, 
deux  sarcophages  en  grès  coquillicr  qui  me  paraissent  anté- 
rieurs à  la  construction  de  la  vieille  église  du  xi^  siècle  qui 
occupait  tout  cet  espace. 

Il  faut  dire  que  le  sol  de  Téglise  était  à  1  m.  30  au-dessus 
de  la  place  actuelle,  puisqu'il  fallait  trois  ou  quatre  marches 
pour  y  pénétrer.  Un  nombre  considérable  de  tomber  y  étaient 
enfouies  les  unes  sur  les  autres,  et  on  vient  d'en  trouver 
encore  de  nombreux  vestiges.  Mais  les  deux  sarcophages  en 
question  reposaient  dans  les  assises  les  plus  profondes,  un 
peu  même  au-dessous  des  fondations  d'un  énorme  pilier  situé 
à  droite  et  en  avant  de  Tédifice  détruit.  C'est  en  quelque 
sorte  le  rez-de-chaussée  de  ces  étages  de  tombeaux  que  le 
temps  a  placé  là  successivement  et  pour  ainsi  dire  couche  par 
couche.  Ces  deux  sarcophages  distincts  l'un  de  l'autre,  mais 
rapprochés  et  placés  d'une  façon  parallèle,  étaient  recouverts 
de  pièces  de  tuffeau  ;  le  terrain  qui  les  recouvre  parait  avoir 
été  remué  à  plusieurs  reprises.  On  y  trouve,  çà  et  là,  des 
débris  de  vases  de  terre  cuite  renfermant  des  cendres,  des 
morceaux  de  charbon  de  bois. 

Quant  aux  sarcophages,  ce  sont  deux  auges,  en  grès 
coquillier,  comme  nous  Ta  vous  dit,  dirigées  du  côté  de  Test. 
La  partie  qui  coniient  la  tète  est  plus  év<isée  que  celle  qui 
contient  les  pieds,  cette  dernière  est  rétrécie.  Leur  longueur 
est  de  2  mètres,  la  largeur  à  la  tête  est  de  0  m.  60,  aux 
pieds  de  0  m.  37;  la  hauteur  à  la  tête  est  de  0  m.  35,  aux 
pieds  de  0  m.  22;  Tépaisseur  des  parois  est  de  0  m.  08. 
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Les  deux  sarcophages  sont  pareils.  Dans  le  premier,  il  existe 
encore  une  tète  en  assez  bon  état  de  conservation,  puis,  cà  et 
'à,  mélangés  au  sable,  des  débris  du  restant  du  squelette. 
Les  dents  du  maxillaire  inférieur  sont  complètes  moins  une, 
Cette  tête,  soudée  par  une  masse  de  sable  humide  encore  au 
fond  du  sarcophage  est  dirigée  la  face  en  avant  et  probable- 
ment dans  sa  position  primitive,  elle  est  légèrement  inclinée 
du  côté  droit.  G*est  un  squelette  d'adulte,  jeune  encore  cepen- 
dant; les  os  sont  grêles  et  délicats,  et,  bien  que  le  bassin  soit 
trop  incomplet  pour  qu'on  puisse  en  tirer  une  induction,  je 
pense  que  c'est  le  squelette  d*une  femme. 

Dans  l'autre  tombeau,  les  ossements  sont  plus  gros,  plus 
forts,  plus  longs,  les  fémurs  ont  0  m.  45  de  long,  ce  qui  doit 
porter  la  taille  ai  m.  75. 

On  a  trouvé  également  dans  le  sable  qui  les  remplissait  des 
petits  morceaux  de  bronze  informes,  des  bouts  de  fer  rongés 
et  calcinés  par  la  rouille,  l'un  d*eux  cependant  garde  encore 
la  forme  d*un  fer  de  lance  dont  la  pointe  et  la  base  ont 
disparu,  et  qui  porte  une  nervure  médiane.  La  hauteur  est  de 
0  m.  075,  la  largeur  en  bas  de  0  m.  035,  la  largeur  en  haut 
de  0  m.  025;  la  nervure  médiane  a  0  m.  015  de  saillie.  On  a 
trouvé  en  même  temps  une  briquette  cuite  de  0  m.  06  carrés 
et  de  0  m.  02  d'épaisseur.  Par  la  position  de  ces  tombeaux 
dirigés  vers  Forient,  je  crois  pouvoir  conclure  que  ce  sont  des 
sarcophages  chrétiens;  ils  sont  très  nombreux  dans  cette 
contrée,  mais  ceux  qui  viennent  d'être  découverts  à  Mayet 
empruntent,  ce  me  semble,  un  intérêt  plus  grand  à  ce  que  la 
vieille  église  de  Saint-Martin  de  Mayet  a  été  bâtie  sur  eux  ; 
ils  doivent  lui  être  antérieurs  de  beaucoup  et  remonter  k  une 
date  qu'aucun  objet  trouvé  ne  permet  malheureusement  de 
préciser. 

Les  deux  sarcophages  en  question  sont  déposés  dans  une  des 
remises  de  la  mairie  de  Mayet.  M.  le  Maire  a  l'intention  de 
les  restaurer  en  en  soudant  les  débris,  afin  de  les  présenter 
dans  leur  intégrité,  ce  qui  ne  me  paraît  pas  impossible. 
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mmim  détruits  mî  la  ville  du  nm 

nmm  u  révoldtion  françaisi 

Par   M.    LEQEAY,   membre  titulaire 


Ces  notes  sont  extraites  d'un  manuscrit  de  M.  René- 
Anselme  Négrier  de  la  Crochardière,  ci-devant  conseiller  au 
présidial  du  Maine,  et  lirées  d'anciens  auteurs  et  noanuscriis. 
Tome  II,  1798,  an  VI  de  la  République. 

La  maison  conventuelle  des  Capucins,  ainsi  que  leur  église, 
qui  étaient  situées  à  l'extrémité  de  la  ville,  sur  la  roule  du 
Mans  à  Bonnétable.  Le  tout  a  été  vendu  à  M.  Fonis,  receveur 
des  domaines  nationaux,  qui  a  fait  tout  démolir  et  bâtir  dans 
le  même  emplacement  une  maison  qui  lui  a  servi  de  maison 
de  campagne. 

La  maison  et  Téglise  des  religieuses  dominicaines  dites  des 
Maillets.  En  1780,  elles  avaient  fait  construire  leur  église  sur. 
le  dessin  qu'en  avait  donné  Véron-Duverger  :  de  Tancienne 
église  et  des  parloirs,  elles  avaient  lait  construire  un  bâtiment 
qui  leur  servait  de  pensionnat.  Le  tout  a  été  vendu  au  sieur 
Letourneur,  marchand  drapier,  qui  en  a  abattu  une  partie  et 
qui  a  conservé  deux  corps  de  bâtiments  pour  se  loger. 

La  maison  des  Cordeliers  assez  ancienne  et  d'un  très 
mauvais  goût.  Quant  à  leur  église,  elle  avait  été  réparée  et 
décorée  depuis  trente  ans,  les  matériaux  provenant  de  ces 
démolitions  ont  été  vendus,  et  le  terrain,  ainsi  que  ce  qui 
formait  Tenclos,  fait  aujourd'hui  partie  des  promenades  des 
Jacobins. 

La  maison  des  Jacobins,  réparée  en  1758,  ainsi  que  leur 
église  qu'ils  avaient  magnifiquement  décorée  et  qui  était  un 
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des  plus  beaux  édifices  quMl  y  eût  au  Mans,  out  été  entière- 
ment  démolis  elles  matériaux  vendus;  partie  du  terrain  ainsi 
que  celui  qui  formait  Tenclos  ont  été  vendus  à  différentes 
personnes  qui  y  ont  construit  des  maisons,  et  le  surplus  du 
terrain  qui  composait  Tenclos  a  été  pris  pour  les  prome- 
nades. 

L'église  des  religieuses  des  Filles-Dieu,  connue  sous  le 
nom  de  Saint-Charles,  n'a  pas  été  démolie,  ce  mais  le  citoyen 
Monnoyer,  imprimeur,  s'en  étant  rendu  adjudicataire,  ainsi 
que  de  la  maison  de  Saint-Charles  en  a  fait  des  remises  et 
écuries.  » 

La  chapelle  des  Ardents  a  été  vendue,  et  aujourd'hui  elle 
sert  de  boutique.  Cette  église  était  située  au  haut  de  la 
Grande-Rue,  en  face  de  la  fontaine  Saint*Julien. 

Le  palais  épiscopal,  bâti  en  1778,  a  été  entièrement  abattu 
par  Bardou-Boisquelin  qui  s'en  est  rendu  adjudicataire;  il  n'a 
gardé  pour  se  loger  que  la  partie  du  secrétariat  qu'avait  fait 
bâtir  M.  de  Froulay,  évëque.  Il  a  également  détruit  la 
chapelle  de  Févéché  bâtie  par  le  cardinal  de  Luxembourg. 
C'était  un  des  plus  beaux  monuments  d'architecture  qui 
existât  en  ce  genre  et  qui  aurait  dû  être  conservé.  Le  citoyen 
Boisquelin,  en  achetant  le  tout,  n'a  pas  payé  les  deux  grilles 
qui  fermaient  la  cour. 

L'église  de  Gourdaine  a  été  également  abattue.  Le  terrain 
sur  lequel  elle  était  construite,  vendu  à  plusieurs  individus 
qui  y  ont  bâti  des  maisons. 

L'église  de  Saint-Hilaire  a  été  abattue,  le  terrain  vendu  à 
plusieurs  personnes  qui  y  ont  aussi  élevé  des  constructions. 

L'église  du  Pré  a  été  vendue  et  démolie  en  1798. 

La  maison  conventuelle  de  l'abbaye  du  Pré  a  été  pour 
majeure  partie  abattue  et  différents  individus  ont  bâti  sur  le 
terrain  ainsi  que  sur  celui  qui  formait  l'enclos. 

L'église  de  Saint-Jean-de-la-Chévrie  a  été  vendue  et 
démolie,  et  le  sieur  Desportes  de  la  Fosse  y  a  établi  une 
manufacture  d'indienne. 
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La  chapelle  de  Saiot-Victeur  a  été  également  démolie  et  a 
fait  partie  de  la  manufacture  d'indienne. 

La  superbe  maison  conventuelle  de  Beaulieu,  a  été,  ainsi 
que  régiise  que  MM.  deBeaulieu  avaient  fait  magnifiquement 
décorer,  vendue  à  M.  Leprince  de  Claircigny  qui  a  tout  fait 
abattre  pour  en  vendre  les  matériaux  et  a  conservé  le  terrain. 

L'église  de  la  Madeleine  a  été  également  vendue  et  dé- 
molie. 

L'église  de  Saint-Germain  a  aussi  été  démolie,  les  maté- 
riaux vendus  et  le  citoyen  Gueretin  Ta  jointe  à  sa  maison. 

L'église  de  Saint-Gilles  a  été  entièrement  démolie  et  on  a 
bâti  des  maisons  en  son  lieu  et  place. 

L^église  de  Saint-Pavin-la-Gité  a  été  vendue  et  démolie,  et 
on  a  bâti  des  maisons  sur  son  emplacement. 

L'église  de  Saint-Pierre-le-Réitéré  a  été  vendue  et  elle  a 
servi  à  y  établir  «  une  manufacture  de  filature  de  coton  «  ; 
abattue  depuis  pour  accroître  un  jardin  et  embellir  la  maison 
du  sieur  Chevalier,  prêtre. 

Le  vaisseau  de  l'église  du  chapitre  de  Saint-Pierre-de-Ia- 
Cour  n'a  pas  été  détruit,  mais  cette  église  a  servi  de  parc 
d'artillerie. 

L'église  de  Saint-Nicolas  a  été  la  première  abattue;  les 
matériaux  ont  été  vendus  et  son  emplacement  a  servi  de 
marché  au  fil. 

L'église  de  La  Couture  bâtie  à  neuf  «  depuis  2S  ans  «  a  été 
démolie.  Les  matériaux  vendus.  Le  citoyen  Leroux,  marchand, 
a  acheté  ce  terrain  avec  le  presbytère. 

L'église  des  Minimes  a  été  entièrement  abattue  et  on  a 
ouvert  sur  le  terrain  une  rue  qui  part  du  Puits-de- 
Quatre-Roues  et  se  rend  à  la  place  des  Halles.  Une  partie  de 
la  maison  conventuelle  a  resté  et  a  servi  au  Tribunal  de 
Commerce. 

L'église  de  Sainte-Croix  a  été  abattue  par  le  sieur 
Leguicheux  de  Langlechère  qui  l'avait  achetée  ainsi  que  le 
presbytère. 
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La  chapelle  qui  était  aa  dedans  du  Grand-Gimetière  a  été 
aussi  démolie. 

La  maison  conventuelle  des  Ursulines  ainsi  que  leur  église 
ont  été  .vendues  à  une  société  qui  s'était  formée  de  dix-huit 
individus  de  la  ville  du  Mans.  Leur  église  a  été  également 
abattue;  on  en  a  regretté  le  dôme  qui  était  de  la  plus  grande 
beauté  et  dont  la  charpente  seule  faisait  Tadmiration  des 
curieux.  On  a  pris  sur  le  terrain  de  l'enclos  de  cette  maison 
pour  accroître  la  rue  de  la  Grimace  pour  communiquer  du 
bas  du  Bourg-d'Anguy  aux  promenades  des  Jacobins.  «  On  a 
également  fait  une  nouvelle  rue  qui  part  du  carrefour  Saiut- 
Nicolas  et  se  rend  aussi  aux  promenades  ou  quoique  ce  soit 
au  carrefour  des  Arènes,  et  passant  à  travers  des  maisons, 
jardins  et  enclos  de  la  maison  des  Ursulines.  » 
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LA  NOIX  DE  COCO 


ET  SES  PROPRIÉTÉS 


Par   M.  LÉVEILLÉ,   membre  titulaire 


L'un  des  arbres  h  la  fois  le  plus  élégant  et  le  plus  utile  du 
monde  végétal  est  sans  contredit  le  cocotier.  Enumérer  toutes 
ses  propriétés,  rappeler  ses  usages  si  variés  réclamerait  un 
nombre  de  pages  si  considérable  que  je  préfère  me  borner  à 
la  seule  étude  de  son  fruit. 

Le  fruit  du  cocotier  porte  le  nom  de  Noix  de  coco  ou  plus 
simplement  de  Coco,  Ce  fruit  qui  met  environ  sept  mois  à 
acquérir  son  entier  développement  a  la  grosseur  d'une  tête 
d'homme.  C'est  comme  vous  pouvez  vous  en  convaincre  (1), 
une  sorte  de  drupe  ovale,  trigone  et  fibreuse  composée  de 
quatre  parties  :  le  brou,  la  noix,  ramande  et  feau. 

Le  hrou  est  la  partie  fibreuse  très  épaisse  qui  recouvre  la 
noix. 

C'est  une  espèce  de  filasse  avec  laquelle  on  peut  fabriquer 
d*excellentes  cordes.  On  Ta  utilisée,  en  ces  derniers  temps, 
pour  protéger  le^  navires  contre  les  voies  d*eau  et  les  bou- 
lets, grâce  k  son  élasticité.  Le  brou  représente  Tépicarpe 
et  le  mésocarpe  du  fruit. 

La  noix^  ou  si  l'on  préfère,  le  noyau,  correspondant  si 
Tendocarpe,  est  dur  comme  Tivoire  et  présente,  avec  trois 
nervures  qui  le  divisent  en  trois  parties  inégales,  trois  pores 
à  la  base. 


(1)  Le  fruit  a  été  soumis  par  lauicur  de  celte  note  aux  membres  de 
la  Société  dans  ta  même  séance. 
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Vamande  sert  de  nourriture  à  rindien.  C^est  aussi  Tun 
des  aliments  principaux  des  peuplades  Océaniennes.  Blanche, 
huileuse,  Tamande,  qui  tapisse,  pour  ainsi  dire,  les  parois  de 
la  noix,  fournit  par  pression  un  liquide  blanc,  sucré  et  muci* 
lagineux. 

Avec  Tamande  du  Coco  l'indigène  sait  préparer  des  mets 
qui  ne  sont  pas  sans  exciter  Tappétit  et  sans  flatter  le  palais 
des  orientaux  habitués  à  vivre  de  peu. 

Les  propriétés  oléagineuses  de  cette  partie  du  fruit  de 
Cocotier  ne  sont  pas  moins  remarquables.  L'huile  de  Coco 
qu*on  en  extrait  est  employée,  entre  autres  usages,  dans  la 
cuisine  indienne  et  est  aussi  utilisée  pour  Téclairage,  même 
par  les  Européens  qui  vivent  aux  colonies. 

Ven  ai  usé  durant  près  de  trois  années  et  je  dois  déclarer 
que  je  fus  satisfait  de  la  douce  clarté  qu'elle  donnait  en  brû- 
lant et  qui  sans  fatiguer  la  vue  permettait  de  jouir  d'une 
lumière  agréable. 

Toutefois  (rien  n'est  parfait  sous  le  soleil),  je  trouvai  à 
cette  huile  un  défaut  qui  me  détermina  à  renoncer  à  son  em- 
ploi. 

Ce  défaut  le  voici  :  Environ  vers  iS^'  (degrés  de  chaleur 
naturellement,  puisque  le  Cocotier  réclame  un  minimum  de 
20^  pour  se  développer),  Thuile  se  congèle  et  quand  vous 
voulez  travailler  vous  êtes  réduit  à  remplacer  votre  lampe  par 
une  bougie. 

L*huile  de  coco  est  connue  en  Europe  sous  le  nom  de 
beurre  de  coco.  Ce  dernier  nom  lui  vient  de  Taspect  qu'elle 
prend  par  suite  de  sa  congélation.  Cette  huile  formée  du  mé- 
lange de  plusieurs  matières  grasses  s'obiievit  par  pression. 

Veau  ou  lait  de  coco  est  une  boisson  excellente  jouissant 
d'une  très  grande  fluidité.  Très  claire,  elle  est  en  outre 
douce  et  rafraîchissante,  spécialement,  prise  le  matin,  avant 
que  le  soleil  n'ait  pu,  en  échauffant  de  ses  rayons  les  cocos, 
élever  la  température  du  liquide  qu'ils  renferment. 

Le  soir,  toutefois,  elle  n'est  pas  à  dédaigner  et  souvent, 
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après  uDe  longue  promenade  par  les  rues  brûlantes  et  pou- 
dreuses de  notre  métropole  des  Indes,  j'aimais  à  conduire  les 
élèves  du  collège  colonial  au  Jardin  d'acclimation  et  à  leur 
permettre  d*étancher  leur  soif  au  lait  bienfaisant  des  cocos 
que  d*agiles  Indiens  exercés  à  ce  métier  allaient  nous  cueillir 
k  la  cime  de  Télégant  monocotylédone. 

L'eau  de  coco,  légèrement  astringente,  passe  pour  le  meil- 
leur antiscorbutique. 

Le  Coco  que  j'ai  Tbonneur  de  vous  présenter  a  bravé  pour 
me  parvenir  les  rigueurs  de  Thiver.  Aussi  son  eau  était-elle  à 
rétat  de  glace  et  celle  dernière  avait-elle  crevassé  Talbumen 
quand  il  parvint  à  destination. 

On  donne  à  Teau  ou  lait  de  coco  le  nom  plus  savant  de 
cytohlastème.  En  réalité  c'est  Talbumen  ou  périsperme  grâce 
auquel  le  jeune  embryon  sera  allaité  au  moment  de  la  germi- 
nation. Rien  de  plus  exact  que  ce  mot.  En  étudiant  un  cas 
de  polycépbalie  (i)  rbizogyne  chez  un  jeune  cocotier  de  sept 
mois,  qui  n'avait^  suivant  la  règle,  commencé  à  germer  de  la 
terre  qu'au  bout  de  trois  mois  et  demi.  Je  pus  observer  l'al- 
bumen blanc  comme  la  neige  devenu  compact,  solide,  d'une 
structure  presque  plumeuse  et  tout  imprégné  d'un  suc  laiteux 
destiné  aux  racines.  Merveilles  de  la  Providence  ! 

Un  spadice  ou  Régime  de  cocotier  peut  donner  jusqu'à 
20  fruits  parvenant  à  maturité.  Gomme  chaque  pied  peut 
fournir,  chaque  année,  12  spadices,  on  voit  de  suite  que  le 
rendement  est  considérable. 

C'est  un  total  de  S40  fruits  qui  à  raison  de  4  cen- 
times le  fruit  produisent  un  revenu  annuel  de  près  de 
dix  francs.  Ce  chifTre  est.  il  est  vrai,  nn  maximum.  Tou- 
tefois, DU  a  pu  compter  sur  un  seul  pied  jusqu'à  150  fruits 
déjà  gros. 

(1)  l*al  donné  le  nom  de  polycéphaUe  au  phénomène  qui  consiste  en 
ce  qu'un  Palmier  préficnle  des  branches.  C'est  là  une  monstraositô.  La 
polycôphalie  est  caulogyne  quand  les  branches  parlent  du  stipe  et 
rhizogyne  si  elles  partent  presque  des  racines. 
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On  peut,  on  le  voit,  posséder  une  véritable  fortune  repré- 
sentée par  des  cocotiers  si  Ton  en  possède  un  grand  nom- 
bre. 

Deux  ou  trois  cocotiers,  étant  donnés  la  sobriété  et  le  bas 
prix  des  denrées,  pourraient  assurer  pour  toute  une  année  la 
subsistance  d'un  Indien . 

Par  des  incisions  répétées  sur  les  spadices,  on  obtient  le 
vin  de  palmes  qui  donne  par  évaporation  du  sucre.  Fermenté, 
il  produit  le  KalUm,  celte  espèce  d'eau-de-vie  commune,  si 
goûtée  de  Tlndien,  mais  qui  répugne  à  l'Européen  à  cause  de 
son  odeur  qui  rappelle  celle  de  Turine.  Du  Kallou  on  tire, 
par  distillation,  Tarrack,  eau-de-vie  beaucoup  plus  forte  et 
d'un  goût  plus  raffiné. 

C'est  encore  avec  Feau  de  coco  que  Tlndien  se  procure  du 
vinaigre  et  du  levain. 

Il  doit  encore  au  fruit  du  cocotier  Tencre  qui  lui  permettra 
de  s'instruire  et  des  plats  peu  coûteux,  car  la  noix  régulière- 
ment divisée  lui  fournira,  par  ses  deux  moitiés,  les  plus 
nécessaires  de  ses  ustensiles  de  cuisine. 

Il  nous  reste  à  rechercher  Torigine  de  ce  nom  de  coco 
donné  au  fruit  du  Cocos  nuci/era.  Deux  explications  sont  en 
présence. 

L'une  très  simple  voit  dans  ce  nom  un  simple  déri- 
vatif du  mot  :  coccus  qui  veut  dire  Coque.  La  seconde,  plus 
imagée  et  peut-être  plus  probable,  veut  que  ce  nom  de  coco 
vienne,  à  la  noix  du  gracieux  monocotylédone,  de  ce  fait  que 
la  noix  ressemble,  par  la  disposition  des  trois  trous  que  Ton 
remarque  à  sa  surface,  à  la  Bgure  d'un  singe  macaque,  ma- 
coco  en  langue  portugaise.  Je  laisse  à  chacun  le  plaisir  d'opter 
pour  Tune  des  deux  hypothèses  formulées  touchant  l'appel- 
lation de  ce  fruit  dont  l'utilité  incontestable  est  si  fortement 
sentie  sous  le  ciel  ardent  mais  inoubliable  des  régions  tropi- 
cales. 
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OBSERVATIONS  BOTANIQUES 

FAITES 

DANS  LA  SARTHE 

Par  M.  XjBMÉE,  membre  aeeodé 


Depuis  longtemps  je  me  proposais  de  faire  connaître  les 
localités  du  département  de  la  Sartbe  où  il  m'a  été  donné, 
dans  mes  excursions,  de  récolter  des  plantes  rares. 

Je  crois  le  moment  arrivé.  Le  savant  et  distingué  Président 
de  notre  Société  ayant  commencé  à  publier  l'inventaire  des 
plantes  de  la  Sarlhe,  ce  travail  pourra  servir  de  supplé- 
ment. Je  sais  bien  qu'après  M.  Gentil,  il  reste  peu  à  glaner; 
j'espère  cependant  pouvoir  ajouter  quelques  épis  à  la  gerbe 
si  précieuse  due  à  ses  longues  recherches  et  à  ses  travaux 

persévérants. 

L'abbé  A.  Lemée. 

FouUetourtei  le  15  mars  1883. 

1"  PARTIE.  —  Polypétales  (1). 

Myosurus  minimus.  Lino.  —  Le  Lude,  à  la  Ménagerie, 
à  rentrée  de  la  roate  du  Mans. 

Ranuncuhu  iripariUus.  D.  G.  —  Dissé-sous-le-Lude,  à 
l'Ormeaa-MorissoD,  chemin  des  Fergons. 

Ranuneulus  hederaceus.  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  à  Mont- 
soleil  ;  Grissé,  chemin  de  THôpitan,  à  la  Guetterie. 

Ranunculua  divaricatus.  Schrank.  —  Yvré-rÉvèque,  fla- 
ques d'eau  auprès  do  bourg. 

(1)  M.  6entU,à  qui  j^avais  donné  connaissance  de  mes  notes,  en  ayant 
pubUé  un  certain  nombre  dans  son  inventaire,  j'aurai  moins  de  locaUtés 
à  citer  dans  la  première  partie  de  ce  travail,  afin  de  ne  pas  répéter  deux 
fois  la  même  chose. 
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Ranunculus  ehœrophyllos.  Linn.  —  Le  Lude,  chemin  du 
moulin  deTbienval. 

Caltha  Guerangerii.  Bor.  —  Gerans,  dans  le  Pessard,  à 
la  SouUière,  village  où  esl  né  notre  savant  compatriote  Pierre 
Belon. 

HelUborus  viridis.  Linn.—  Mont-Saint-Jean,  k  Vaamorin, 
haies  du  pré  au-dessous  du  jardin  ;  Nouans,  grand  chemin 
peu  éloigné  du  bourg,  auprès  des  ruines  d*un  moolin. 

Aconitum  Napellus.  Linn.  —  FouUetourte,  parc  de  Bel- 
Air,  auprès  delà  grande  pièce  d*eau. 

Je  doute  que  cette  plante  soit  spontanée  ;  elle  doit  s'être 
échappée  de  culture  ? 

Nota.  —  Je  ne  parle  point  ici  de  VEranthis  hyemalis 
Salisb.  puisqu'il  parait  que  celte  plante  n'existe  plus  dans  la 
localité  ou  pour  la  première  fois,  vers  1837  ou  1838,  Tavait 
trouvée  M.  Tabbé  Barihement,  aujourd'hui  curé  de  Menil, 
diocèse  de  Laval.  (Desportes,  additions,  page  505).  J*ai  vu 
un  de  mes  amis  la  trouver  en  1863,  et  M.  Tabbé  Chevallier 
Ty  a  encore  rencontrée  en  1867. 

Berberis  vulgaris.  Linn.  —  Le  Lude,  petit  chemin  de  la 

Cave  au  Coq  k  la  route  de  La  Flèche. 

Corydalis  solida.  Smith.  —  Aubigné,  buttes  de  Cherré. 

Coj-ydalis  lutea.  D.  C.  —  Coulaines,  sur  un  mur  du 
bourg  ;  La  Chartre,  murs  du  jardin  du  presbytère. 

Arabis  sagiitaia.  D.  C.  —  Le  Lude,  route  de  Savigné. 

Ckirdamine  impatiens.  Linn.  *^  Le  Lude,  parc  du 
Château,  allée  sur  le  bord  du  Loir  en  approchant  des  Ton- 
relies. 

Si9tfmbrium  sophia.  Linn.  —  Luché,  landes  de  Vaux; 
Mditfort-le-Rotrou,  dans  la  ville  (herb.  Bronet). 

Erysimum  cheirantkoides.  Linn.  —  Montfort-le-Rotrou, 
bois  de  Mooldoublerain  ;  Lavaré,  entrée  de  la  vieille  route  de 
Vibraye  ;  Foulletoute,  plaine  au-dessous  du  cimetière. 

DiftotaooU  mminea.  D.  C.  —  Le  Lude,  route  de  Pont- 
vallain. 
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Lepidium  latifolium.  Lion.  —  Pezé-le-Robert,  dans  la 
coar  d'une  maison  du  bourg.  J'y  ai  rencontré  cette  plante 
pour  la  première  fois  en  1880  ;  elle  s'y  est  reproduite  depuis 
très  abondamment.  Est-elle  spontanée  ? 

Draba  muralis.  Linn. —  Poillé,  dans  le  bourg;  Douilletrle- 
Joly,  sur  les  murs  du  parc. 

Alyssum  calydnum.  Linn.  — Hontfort-le-Rotrou,  bois  de 
Hontdoublerain. 

Bdianthemum  nulgare.  Gœrtn.  —  Ségrie,  chemin  du 
moulin  de  Toussant. 

Drosera  roiundiJoUa.  Linn.  —  Foulletourte,  lande  des 
Fauconnières. 

Pamassia  palustris.  Linn.  —  Lavaré,  prés  tourbeux  des 
Atelles  ;  Saint-Jean-de-Ia-Motte,  au  moulin  de  la  Motte. 

Silène  armma.Linn.  —  Montfort-le-Rotrou,  sur  un  puits 
(herbier  Brunet). 

Silène  nutans.  Linn.  —  Précigné»  route  de  la  gare  ; 
Douillet,  forge  de  TAune. 

Silène -gallica,  Linn.  —  Le  Lude,  entrée  de  la  route  de 
Genneteil  ;  Cenins,  aux  Étangs  ;  Foulletourte,  a  la  Brioche . 

Silène  conica.  Linn.  —  Le  Lude,  chemin  de  la  Vauluère. 

Linum  gallicum.  Linn.  —  Sainl-Pierre-du-Lorouer, 
route  de  Gourdemanche. 

Linum  angusti/olium.  Lion.  —  Précigné,  route  de  Sablé, 
non  loin  du  cimetière. 

Radiola  Unoides.  Gmel.  —  Pezé-le*Robert,  coulée  de 
Moraines. 

Andros€mtum  officinale.  AU.  —  Saint-Pavace,  bois  de 
Ghaine-de-Cœurs  ;  Jupilles,  dans  la  forêt,  ligne  conduisant  à 
la  fontaine  de  la  Goudre  ;  Pezé-le-Robert,  route  de  Hontreuil, 
coupe  des  Vieilles-Ornières. 

Hypericum  quadrangulum.  Linn.  —  Saint-Pavace,  route 
du  Mans,  fossés . 

Bypericum  mmUmum.  Linn.  —  Foulletourte»  à  la  Beur- 
rerie . 
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Eludes  palustris.  Spacb.  —  Pezé-le-Robert,  étang  de 
Troubleau  ;  La  FontaiDe-Saiot-Martio,  étang  auprès  du  clià- 
teau  du  Maurîer. 

Oxalis  aceiosella.  Linn.  —  Crissé,  petit  bois  avant  d^en- 
trer  dans  le  parc  de  THôpitau;  Mont-Saint-Jean,  route  de 
Sillé,  forêt  ;  Pezé-Ie-Robert,  route  de  Montreuil,  au  Ramberi 
et  coupe  des  Vieilles-Ornières. 

Oxalis  siricta.  Linn.  —  Gourcemont,  dans  le  cimetière; 
Gerans,  petit  chemin  auprès  du  presbytère. 

Oxalis  comiculata.  Linn.  —  Oizé,  entre  Téglise  et  Técole 
des  garçons,  et  au  milieu  du  bourg. 

Balsamine  parviflora.  D.  G.  —  Le  Mans,  jardin  du  Cha- 
pitre, au  pied  des  murs  de  la  Cathédrale. 

Cette  plante,  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  jusqu'ici, . 
se  reproduit  depuis  plusieurs  années  dans  cette  localité  avec 
une  grande  abondance.  —  Espèce  nouvelle  pour  la  Sarihe. 

Rhamnuscatharticus.  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  k  la  Pré- 
vôté, haies. 

Cytisus  supinus,  Linn.  —  Foulletourte,  près  de  Bel-Air. 

Ce  cytise,  nouveau  pour  la  flore  de  la  Sarthe  est  évidem- 
ment adventice.  Je  le  retrouve  cependant  chaque  année,  mais 
peu  abondant. 

Ononis  nairix.  Linn.  —  Le  Lude,  tertre  de  la  Ferdrie. 

Anihyllis  vulneraria.  Linn.  —  Yvré-le-Pôlin,  à  Ju pilles. 

Medicago  minima.  Lam.  —  Montfort,  bois  de  Monldou- 
blerain. 

Lotus  ienuifolius.  Reich.  —  Pezé-le-Robert,  aux  Tou- 
ches. 

CoTonilla  varia.  Linn.  —  Le  Lude,  chemin  entre  la  Cor- 
meraie  et  le  Vieil-Hetre. 

Hippocrepis  comosa.  Linn.  —  Luché,  coteau  de  Roche- 
Bondé. 

Lathyrus  Nissolia.  Linn.  -  Le  Mans,  route  de  Laval,  au- 
dessus  de  la  Prèle. 

Lathyrus  Cicera.  Lion.  —  Le  Lude,  à  la  Cave. 

T.  xxxrr  1803.  i*'  fasoculb  3 
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Lupinus  reticulatus.  Desv.  -*  Le  Lude,  à  la  Courbe, 
champs  sablonneux  devant  la  papeterie. 

Sorbus  aucuparia.  Linn.  —  Mont-Saint-Jean,  forêt,  ligne 
de  Pezé-Ie-Robert. 

Œnothera  biennis.  Linn.  — Yvré-rÉvêque,  environs  du 
cimetière;  Le  Mans,  à  la  vallée  Saint-Biaise;  Yvré-le-Pôlin, 
route  d'Oizé. 

Callitriche  hamulata.  Kutzing.  —  Précigné,  aux  Parillés, 
douves. 

Montia  rivularis,  Gmel.  —  Crissé,  avenue  de  THôpitau,  k 
la  Guetterie. 

Scleranthus  pei'ennis.  Linn.  —  Crissé,  à  la  Lune  de 
GhaufTour,  dans  une  carrière  de  sable. 

Illecebrum  veriicillatum.  Linn.  —  Précigné,  route  de  la 
gare. 

Tillœa  muscosa.  Linn.  —  Yvré-l'Évéque,  étang  d'Au- 
vours;  Précigné,  route  de  la  gare;  Foulletourte,  route  de 
La  Flèche,  à  la  Roullière. 

Umbilicus  pendulinus.  D.  C.  —  Le  Grez,  rochers  du  haut 
delà  rue  de  Mayenne;  Pezé-le-Robert,  à  la  Chatterie,  haies 
du  champ  aux  Moines;  Juigné,  rochers. 

Chrysosplenium  oppositifoUum.  Linn.  —  Yvré-l'Évèque, 
à  TËpau. 

Sanicula  europœa.  Linn.  —  Bouillon,  bois  du  château; 
Crissé,  à  ChaufTour  et  dans  le  parc  de  THôpitau. 

Belosciadium  nodiflorum,  Koch.  —  Ardenay,  fossés. 
(Herbier  Brunet.) 

Carum  verticillaium.  Koch.  —  Oizé,  lande  des  Soucis; 
Pezé-le-Robert,  au-dessus  de  La  Tourbe. 

Buplevrum  protractum.  Linck.  —  Dissé-sous-le-Lude, jar- 
din du  presbytère;  Cerans,  à  la  Soultière. 

Angelica  sylvestris.  Linn.  —  Lavaré,  pré  tourbeux  des 
A  telles. 
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U«  PARTU.  —  MonopMalM. 

Viscum  album.  Lîdd.  —  Cette  plante,  commune  sur  le 
pommier  et  le  peuplier  est  très  rare  sur  le  chêne.  J>n  ai 
cependant  en  herbier  an  échantillon  cueilli  sur  le  Quercus 
pedunculaia  (Ehrhart),  an  village  du  Rocher,  en  Peié-le- 
Robert,  4879. 

Adox4i  moschatellina.  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  entrée  du 
chemin  conduisant  de  la  gare  à  Tétang  à  la  Platte,  et  champ 
allant  du  chemin  des  Rues  k  la  fontaine  des  Rablais;  Pré* 
cigné,  pré  des  Mottes,  derrière  le  parc;  Ronillon,  bois  du 
château. 

Lonicera  ODylosîeum.  Linn.  —  Le  Lude,  chemin  de  Thien- 
▼al,  haies  au-delà  des  Sablonnais. 

Galium  saxaiile,  Linn.  —  Sargé,  à  la  Blanchardière; 
Pezé-le -Robert,  au  champ  de  Bataille,  au  Yau-d'Orthe,  route 
de  Montreuil. 

Asperula  cynanchica.  Linn.  —  Le  Lude,  avenue  de  Mali- 
dor;  Goulongé,  allée  de  la  Foucherie. 

Vakriandla  hamata.  Bast.  —  Pont-de-Gennes,  champs 
sablonneux  (Herbier  Brunei). 

Tussilago  petasites.  Linn.  —  Saint-Pavace,  à  Chatne-de- 
Cœurs;  Saint-Rémy-de-Sillé,  champ  vis-à-vis  Télang  de 
Yillée;  Pezé-le-Robert,  à  Courleilles;  Yvré-le-Pôlin,  bord 
des  douves  du  presbytère  et  route  de  Cerans,  à  Jupilles. 

intima  graveolens,  Desf.  —  Prédgné,  route  de  la  gare; 
Tassé,  autour  de  Téglise  et  du  presbytère. 

Anthémis  mixta.  Linn.  —  Le  Lude,  champs  sablonneux 
entre  la  route  de  Goulongé  et  celle  de  Chàteau-du-Loir; 
Saint-Christophe-dU'Jambet,  dans  les  Berçons. 

Chrysanthemum  segetum.  Lion.  —  Crissé,  à  la  Lune  de 
ChaufTour,  carrière  de  sable;  Ségrie,  à  la  Devise;  Précigné, 
vignes  derrière  la  Vairie. 

Artemisia  absinthium,  Linn.  —  Viré,  parc  du  château. 
Cette  plante  a  dû  s'échapper  de  culture. 
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Atiemisia  campesiris.  Lion.  —  LombroD.  T.  G.  dans  la 
contrée. 

Gnapkalium  sylvaticum,  Lîdd.  —  Moat-Saint-Jean, 
forêt,  ligne  de  Pezé-le-Roberl,  entre  la  grande  ligne  et  la 
roaie  de  Fresnay  à  Sillé  ;  Pezé-le-Robert,  roule  de  Montreuil, 
coupe  des  Vieilles-Ornières. 

Doronicum plantagineum. Linu. —  Foulletourle,au  Verger. 

Senecio  viscosus.  Linn.  —  Yvré-rÉvéque,  sapinières 
auprès  de  Tétang  d'Auvours. 

Senecio  sylvaticus.  Linn.  —  Oizé,  lande  des  Soucis; 
Moncé-en-Belin,  à  la  Rembourgère. 

Calendula  aroensis.  Linn.  —  Goulongé,  environs  du  pres- 
bytère et  des  Aiguebelles;  Juigné,  vigne  du  presbytère. 

Eckinops  sphœrocephalus,  Linn.  —  Luebé,  dans  les  Cher- 
bonnais;  15  juillet  1872,  —  M.  Manceau  Tavait  déjà  trouvé 
«  sur  le  coteau  des  Gherbonnais,  »  le  29  juin  1862. 

Nota.  —  Je  ne  parle  pas  ici  du  Xeranthemum  cylindra- 
ceum^  Smith,  parce  que  cette  plante,  que  j*ai  cueillie  à  Broc, 
appartient  au  département  de  Maine-et-Loire.  Cependant 
cette  localité  se  trouvant  sur  la  limite  de  notre  département, 
on  pourrait  peut-être  la  rencontrer  dans  la  Sarlhe.  Du  reste 
Desportes  la  signale  aux  environs  de  La  Flèche.  Avis  aux 
botanistes  de  la  contrée. 

Kentrophyllum  lanaîum.  Duby.  —  Précigné,  route  de 
N.-D.  du  Pé,  avant  la  Vairie;  Lâché,  route  de  Saint-Jean-de- 
la-Motte;  Tennie,  à  Bozé. 

Silybum  Marianum.  Gcertn.  —  Précigné,  à  la  Vairie; 
Foalletourte,  jardin  du  presbytère. 

Cirsium  eriophorum.  Scop.  —  Dissé-sous-Ie-Lude,  bords 
de  Tancien  étang  de  Lorière;  Thorigné,  route  de  Dollon; 
Prédgné,  à  la  Chevalerie. 

Cirsium  oleraceum.  Scop.  —  Cerans,  prés  au-dessous  du 
boarg;  Foulletourte,  au  moulin  de  Flouet;  Requeil,  prairies 
sur  la  route  d'Oizé;  Yvré*le-Pôlin,  prairies  en  face  du  presby- 
tère. 
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Bypochœris  maculata.  Linn.  —  Savigné-soas-le-Lude, 
route  du  Lude,  landes  et  bruyères. 

Picris  hieracioides.  Linn.  —  Yion,  à  la  Ghapelle-du- 
Chéne,  enclos  des  Missionnaires;  Mézières-sous-Lavardin, 
route  du  Tronchet. 

Helminihia  echioides.  Gœrtn.  —  Mézières-sous-Lavardio, 
route  du  Tronchet;  Moi tron,  à  la  Comnaanderie,  et  auprès  du 
pont  du  chemin  de  fer  de  Sillé  à  La  Hutte. 

Laetuca  saligna.  Linn.  —  Asnières,  parc  du  château  de 
Moulin-Vieux. 

Chondrilla  juncea.  Linn.  —  DoIIon,  route  de  Lavaré, 
auprès  d*une  carrière;  Foulletourte,  plaine  sablonneuse  au- 
dessous  du  cimetière  ;  Oizé,  à  l'Épine. 

Crépis  setosa.  Haller.  —  Le  Mans,  champ  de  Tendos  du 
Séminaire. 

Andryala  integrifolia.  Linn.  —  Le  Lude,  talus  du  chemin 
de  fer  en  allant  à  la  Ghapelle-aux-Ghoux. 

M.  Tabbé  Chevalier,  Contributions  à  la  flore  de  la  Sarthe, 
4890,  dit  que  cette  plante  se  répand  depuis  quelques 
années.  Elle  devrait  être  commune  aujourd'hui,  car  c'est  le 
22  août  1869  que  je  Tai  cueillie  dans  cette  localité  que  je  lui 
ai  fait  connaître.  Et  cependant  elle  est  toujours  rare. 

Lobelia  urens.  Linn.  —  Oizé,  ruines  du  Bouchet-aux- 
Corneilles  ;  Crissé,  à  rÉpinerbille  et  h  la  Yallée-Bayard  ; 
Pézé-le-Roberl,  au  Fondnet. 

Phyteuma  spicatum.  Linn.  —  Sillé-le-Guillaume,  entre  le 
val  des  Prés  et  la  route  de  Rouez;  Ségrie,  au  Pas-au-Chat; 
Crissé,  parc  de  THôpitau. 

Wahlenbergia  hederacea,  Reich.  —  Pezé-le-Robert,  au 
Rambert,  et  çà  et  là  dans  les  bois;  Crissé,  chemin  de  THôpi- 
tau  à  la  Guetterie;  Montreuil-le-Chétif,  route  de  Pezé,  avant 
la  Devise. 

Campanula  glomeraia.  Linn.  —  Dissé-sous-le-Lude,  taillis 
de  Rochette;  Noyen,  route  de  Malicorne;  Parce,  à  TOrtière, 
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bords  de  la  Sarthe;  Saiol-Rémy-de-Sillé,  chemin  rural  con- 
duisant à  la  Chaussée. 

Campanula  persici/olia.  Linn.  —  Goalongé,  taillis  entre 
Vaubénard  et  les  Aubevoies. 

Campanula  rotundi/olia.  Linn.  —  Pontlieue,  aux  Tuile- 
ries; Cerans,  aux  Étangs;  Foalletourte,  à  la  Drouardière. 
C.  dans  la  contrée. 

Erica  ciliaris.  Linn.  —  Précigné,  rente  de  la  gare; 
Di$sé-sou8-le*Lude,  à  rOrméaa-Morisson  ;  Ceraos,  aux 
Étangs. 

Erica  vagans.  Linn.  —  Dissé-sous-le-Lude,  à  FOrmeau- 
Morisson. 

Monotropa  hypopitys,  Linn.  —  Sargé,  bois  du  Thuaa; 
Saint-Saturnin,  bois  des  Roches;  Souligné-sous-Ballon,  bois 
de  la  Freslonniëre;  La  Bosse,  k  Mondragon. 

Pinguicula  vulgaris.  Linn.  —  Pont-de-Geones.  (Herbier 
Brunet.) 

Pinguicula  Lusiianica.  Linn.  —  Yvré-rÉvéque,  marais 
du  Verger. 

Boiionia  palustris.  Linn.  —  Saint-Pavace,  à  Chatne-de- 
Cœurs;  FouUetourte,  chemin  de  TÂulnaie. 

Primula  variabilis.  Goupil.  —  Le  Lude,  à  Thienval; 
Pezé-leRobert,  prairies  entre  TÂuguisière  et  la  Véronnerie; 
Sainl-Pavace,  bois  d'Âllières;  Montreuil-le-Chétif,  route  de 
Pezé. 

Primula  elatior.  Jacquin.  —  Laronaj,  prairies  au-dessooo 
du  bourg.  (Herbier  Geslin). 

J'ai  trouvé  à  Bouillon,  dans  les  bois  du  château,  un  pied 
de  Primula  grandlflora  Lam.  à  fleurs  roses. 

Ceutunculus  minimus.  Linn. —  Fatines,  marécages  (Her- 
bier Brunet). 

Samolus  Valerandi.  Linn.  —  Cerans,  aux  Étangs. 

Microcala  filiformis.  Link.  —  Yvré-rÉvéque,  étang  d'Au- 
vours. 

Chlora  perfoliata.  Linn.  —  Oizé,  ruines  du  Bouchet-aux- 
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Corneilles  ;  Dissé-sous-le-Lude,  chemin  de  Lorière  ;  Sainl- 
Christophe-duJamtetftalus  do^hemin  de  fer  ;  Pezé-le-Robert, 
^  rOrmeau-Richer. 

Gentiana  PneumonanUie.  Linn. —  Siinl-Pa?ace«  à  Chaîne- 
de-Cœurs  ;  Diss£-sous-le-Lade,  étang  de  Lorière  ;  Vion, 
landes  aux  environs  de  la  Chapelle-dn-Chéne. 

Menyantheê  irifoliaia.  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  à  Tétang 
h  la  Flatte. 

Hdiotropium  Europœum.  Linn.  —  Le  Lude,  entrée  de  la 
roate  de  Genneteil . 

Anchusa  iialica.  Retz.  —  Dissé-sons-le-LudOi  roate  de 
Raillon,  non  loin  da  bourg  ;  Précigné,  à  la  Vaine  ;  Foulle- 
tourte,  à  la  Soultière. 

Lithospermumpurpureo-cœruleum.Linn. —  Le  Lude,  pare 
du  chiteau,  auprès  des  Tourelles. 

Cynoglo$sum  pictum.  Ait.  —  Précigné,  chemin  des  Pa- 
rillés. 

Daiura  Tatula.  Unn.  —  Hée,  ruisseau  au  bas  du  bourg. 

Hyoscyamus  niger.  Unn.  —  Précigné,  diemin  du  Pies- 
sis  ;  Le  Lude,  aux  Sablonnais  ;  Pezé-le-Robert,  à  la  Chau- 
vinière. 

Linaria  Pdisseriana.  D.  C.  —  Le  Lade,  nouvelle  route 
d'Aubigné.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  f  indique  cette 
plante.  Je  n'en  ai  qu'un  échantillon  en  herbier,  et  en  si  mau- 
vais étal  que  je  ne  peux  bien  le  vérifier. 

Linaria  galioides.  Lam. — Saint-Jean-de-la-MoUe,  autour 
du  bourg. 

LimoêêUa  aquaUea.  Linn.  —  Montfort-le-Rotrou,  i  Sans» 
saj.  (Herbier  Bmnet). 

Veroniea  Buxbaumii.  Ténor.  —  Saint-Remy-de*Sillé, 
route  de  Sillé  ;  Pezé-le-Robert,  jardin  du  presbytère. 

Cette  espèce,  rare  autrefois,  se  répand  de  plus  en  plus  et 
devient  commune. 

Ferofiîca  triphyllos,  Linn. —  Le  Lude,  chemin  du  Laurier 
à  la  Griflerîe. 
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Veronica  prœcox.  Allioni.  —  Même  localité. 

Ver onica  montana.  Linn.  —  Yvré-l'Évêque,  à  Parence. 

Veronica  acini/olia.  Lion.  —  Neuville,  champ  élevé  au- 
dessus  de  la  Sarthe. 

Veronica  sculellaîa  var.  parmularia.  Poit.etTurp. — 
MoDtfort-le  Roiron,  à  Saussay.  [Herbier  Brunei). 

Bartsia  viscosa.  Lino.  —  Luché,  route  de  la  gare  au 
bourg  ;  Foullelourte,  lande  des  Fauconoières,  et  route  d'Oizé, 
à  la  chapelle  du  Léard. 

Pedicularis  palustris.  Linn.  —  Saint-Saturnin,  prés  au* 
dessous  du  bourg  ;  Sillé-le-Guillaume,  route  de  Moot-Saiut- 
Jean . 

Melampyrum  arvense.  Linn.  —  Saint-Saturnin,  auprès 
du  bourg  ;  FouUetourte,  à  la  Soultière,  à  la  Drouardière, 
aux  Fourneaux. 

Melampyrum  cristaium.  Linn.  —  Dissé-sous-le-Lude, 
allée  de  Rochette. 

Orohanche  hederœ.  Vauch.  —  Courcelles,  forél  de  Va- 
dré. 

Orohanche  cœrulea,  Vill.  —  Âllonnes,  à  Ghahoué:  Pezé- 
le-Robert,  au  Vau  d'Orthe. 

Orohanche  amelhystea.  Thuill.  —  Luché,  bois  de  la  Grif- 
ferie. 

Lavandula  vera,  D.  G.  —  Fresnay-sur-Sarihe,  rue  de  la 
Basse-Gour,  n^  13.  Naturalisée  sur  une  tour  des  anciennes 
fortifications. 

Mentha  sylveslris.  Linn.  —  Dissé-sous-le-Lude,  entrée 
de  la  route  de  Raillon. 

Mentha  ruhra.  Sm.  —  Âigné,  route  de  La  Milesse. 

Melissa  q/jicinalis.  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  à  TÉlang 
et  au  Vieux-Presbytère  ;  Grissé,  à  Vigne  ;  FouUetourte,  à  la 
Rouillëre. 

Nepeta  cataria.  Linn.  —  Pezé-le-Roberl,  haie  en  face  le 
chemin  du  Placttre.  Gelle  plante  a  pu  s'échapper  des  jar 
dins. 
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SemigOmrim  As«L/:^.  L:zi.. — Crtsseu  aarà^  de 

gare  ;  Poé-îc  Etten^  si 

Temcrimm  #:iryi.  L:u 
Bataille. 

Ttmaimm  tkwmmàr^.  Uca.  —  Venîf,  r»i;:e  de  S^.^ê^ 
auprès  di  iMneaa  ;  Lacké^  à  h  Grifiene  ;  Pei^îe-fiftheit. 
roate  de  Saiai-lteay,  aa  Calraîre. 

Armenm  mkmimm,.  itrd.  —  Le  Lade,  eairàe  da  c^eaàa 
deCoalo^. 

LiUanilm  faoïflrû.  Liaa.  —  Canas,  aax  Eui^. 

Po^cfaipwiMBi  orreiue.  liaa.  —  Dissê-saas4e-Lade,  aax 
Pidîaières. 

Chenapodùam  Ramu  Hemrkm».  Liaa.  —  Le  Haas,  daas 
les  coars  do  Séfluaaire  ;  Saiot-Réaij-de-Sillé,  petit  diemia 
Tis-à-?is  Técole  des  filles  et  plaee  de  I  Église. 

Chmopodium  hfbridMm.  Liaa.  —  Saiat-Deais-d*OiX|aes, 
coar  de  la  fenae  de  T Aafeberdière . 

Arûloloehia  clemaiilis.  Liaa.  —  Sablé,  à  Roageray  ; 
Juigoé,  vîgoe  do  presbytère. 

Euphofbia  platyphylloê.  Lioa.  —  Dissé-soas-le-Lode  à  la 
Dorbellière . 

Eupharbia  stricia.  Lioa.  —  Dissé-sous-le-Lade,  étaag 
de  Lorière. 

Euphorbia  duleis.  Lion.  —  Yvré-rËvëqae,  à  Noyers. 

Euphorbia  latkyrù.  Lioo.  —  Yvré-rËvéqae,  batte  de 
MoDisort  ;  Pezé-le-Robert«  derrière  Téglise,  rue  Sainte- 
Anne. 

Mtnurialis  perennis.  lion.  —  Saioi-Sataroin,  aux  Ëlri- 
chets  ;  Pezé-le- Robert,  aux  Rablais,  à  la  Che?alerie,  etc. 
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Parielaria  o/ficinalis .  Linn.  —  Brûlon,  jardin  du  pres- 
bytère ;  Pezé-Ie-Roberl,  au  pied  des  murs  de  réglisc. 

Altsma  natans.  Lion.  —  Pontlieue,  ruisseau  do  Tertre* 
Rouge  • 

Alisma  ranuncuhides .  Lion.  —  Yvré-i'Évéque,  étang 
d*Auvours . 

PotamogeUm  heterophyllus.  Schreb.  —  Cerans,  aux 
Ëtangs . 

Zannichellia  palustris .  Linn.  —  Pontlieue,  ruisseau  du 
Tertre-Rouge . 

Paris  quadrifolia,  Linn.  —  Pezé-le*Robert,  à  TAuguis- 
sière . 

Desportes  indique  celte  plante  à  Pezé,  au  Vieux-Moulin 
oh  je  n'ai  pas  pu  la  rencontrer.  La  seconde  localité  quil 
indique,  la  Riverie,  en  Crissé,  a  été  détruite  par  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  Sillé  à  la  Hutte.  Jusqu'à  ce  moment, 
le  Paris  quadrifolia  continuait  d'y  croître,  et  j^ai  pu  Fy 
cueillir  plusieurs  fois. 

Convallaria  maïalis.  Linn.  —  Le  Lude,  sapinières 
avant  d'arriver  au  Vieil-Hêtre  ;  Saint-Aubin-deLocquenay, 
bois  du  château. 

Ruscus  aculeatus.  Linn.  —  Cette  plante  est  très  rare 
dans  les  terrains  granitiques.  Je  Tai  rencontrée  plusieurs  fois 
dans  les  environs  de  Sillé-le-Guillaume,  mais  en  très  petite 
quantité.  Pezé-le-Robert,  au  Rambert,  et  coupe  des  Vieilles- 
Ornières;  Mont-Saint-Jean,  au  Val  de  Joué. 

Simethis  bicolor.  Kunth.  —  Coulongé,  allée  de  la  Fou- 
chérie . 

Scilla  autufhnalis.  Linn.  —  Le  Lude,  aux  Sablonnais. 

Allium  okraceum,  Linn.  —  Vernie,  butte  du  château. 

Allium  ursinum,  Linn.  —  Précigné,  pré  des  Mottes, 
derrière  le  parc. 

Narcissus  pseudo-narcissus .  Linn.  —  Pezé-le-Robert,  à 
la  Motte,  la  Place,  la  Chevalerie;  Mont-Saint-Jean,  h  Rouilée; 
Ségrie,  àOuéperroux.  Commun  et  abondant  dans  la  contrée. 
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Galanihus  nivaUs.  Lion.  —  La  Chapelle-aax-Cboux,  à 
la  Giraudière,  champ  du  Petit-Domaine  ;  Mont-Saint-Jean,  à 
la  Lucazière,  champ  de  TAuneau,  à  la  Courvauderie,  champ 
des  Aolnaux  ;  Gerans-FouUetourte,  à  la  Moricière;  Montreuil- 
le-Cfaétif,  au  Chéne-Creux. 

Iris  /œtidissima.  Linn.  —  Précigué,  chemin  du  Petit- 
Plessis  et  route  de  la  gare  ;  Tassé,  route  d'Avoise. 

Stratiotes  alùides.  Linn.  —  Allonnes,  flaques  d*eau 
auprès  du  canal  de  Chahoué. 

Orchis  coriophora.  Linn.  —  Le  Mans,  pelouse  des  Hora- 
melets.  Précigné,  au  Plessis. 

Orchis  simia.  Lam.  —  Le  Mans,  ruelle  de  Banjan  ;  Le 
Lude,  prairie  de  Malidor  ;  Domfront-en-Champagne,  à  la 
gare;  Foullelourle,  à  Bel-Air. 

Orchis  purpurea.  Huds.  —  Ségrie,  route  de  Beaumont, 
côte  des  Vignes  ;  Vernie,  butte  du  château,  bois  et  vignes. 

Orchis  viridûs.  Ail .  —  Le  Mans,  pâtis  de  Grandchamp  ; 
Pontvallain,  entre  la  Faigne  et  Tétang  d'Oliveau  ;  Foulle- 
tourle,  à  Bel-Air. 

Orchis  monlana.  Schmidt.—  Peité-le-Robert,  pré  du  Mans 
et  à  la  Tourbe  :  Luché,  coteaux  de  la  GrifTerie  ;  Vernie,  butte 
du  château. 

Ophrys musd/era .  Huds.  —  Vernie,  butte  du  château. 

Ophrys  aranifera.  Sm.  —  Ségrie,  route  de  Beaumont, 
côte  des  Vignes  ;  Cerans,  à  la  Soultière  ;  Yvré-rÈvêqne,  au- 
près du  Vieux-Pont. 

Epipaciis  laii/olia.  Allioni.  —  Crissé,  à  THôpitau. 

NeoUia  nidtÂS  avis.  Richard.  —  Aubigné,  bois  de  la 
Marti  nière. 

NeoUia  ovaia .  Richard .  —  Pezé-le-Robert,  pré  du  Mans 
et  grand  pré  de  Gourteilles  ;  Le  Lude,  parc  du  château  ; 
Grissé,  à  THôpitau  ;  Saint-Aubin-de-Locquenay,  bois  du 
château . 

Spiranthes  cestivalis.  Richard.  ^  Foulletourte,  landes 
marécageuses  sur  le  chemin  de  Sion . 
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Spiranthes  autumnalis.  Richard.  —  BrûloD,  rochers 
devant  le  chàleau  de  Bellevue  ;  Sainl-Rémy-de-Sillé,  pàtis 
marécageax  sur  la  route  de  Crissé,  au-delà  des  Trois-Gbe- 
minées;  Pezé^  au  Pàtis. 

Cladium  mariicus.  Brown.  —  Luché,  lande  de  Vaux; 
Cerans,  aux  Étangs. 

Schœnus  nigricans.  Linn.  —  Cerans,  aux  Étangs. 

Scirpus  pauciflarus .  Lightfoot.  —  Requeil,  étang  d'Oli- 
veau. 

Scirpus  fluilans .  Linn .  —  Ponllieue,  ruisseau  du  Tertre- 
Rouge  . 

Scirpus  Tabemœmontani .  GmeK  —  Aubîgné,  route  du 
Lude,  aux  Moulins. 

Eriophorum  lati/olium.  Hoppe.  —  Pontvallain,  à  Cou- 
ture. 

Carex  depauperata, Gooén. —  AUonnes,  bois  de  Marshain, 
coulée  de  Launay. 

Carex pseudocyperus .  Linn.  —  Pontlieue,  ruisseau  du 
Tertre-Rouge. 

^ndropogon  ischxmum.  Linn.  —  Luché,  coteaux  de 
THermenier. 

Gastridium  lendigerum,  Gaud.  —  Chahaignes,  route  de 
la  (orët  de  Jupilles  (Herbier  Brunet). 

Selaria  viridis,  var.  purpurascens.  Desportes,  306.  — 
Pontiieue,  route  de  Ruaudin,  champs  sablonneux. 

Anthoxanihum  Puelii.  Lee.  —  Foulletourte,  à  la  Birot- 
terie. 

Melica  uniflora.  Retzius.  —  Bouillon,  bois. 

Chamagrostis  minima.  Bork.  —  Foulletourte,  dans  la 
plupart  des  champs  sablonneux. 

Gaudinia  fragilis.  P.  de  Beau?.  —  Allonnes,  route  du 
Mans,  auprès  du  pont  du  chemin  de  fer  d'Angers. 
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CiTPtogaxaes 

Osmunda  regalis.  Lino.  —  Pezé-le-Robert,  le  long  do 
ruisseao  eolre  1  étaof  de  TroQbieaa  et  le  village  du  Rocher  ; 
Foolleioorte,  ao  Moulin-Neaf  et  en  allant  de  la  route  de  La 
Suze  à  la  Fosse-Girault . 

Ceteraeh  offieinarum.  D.  C.  —  NeufchftieU  murs  de 
l'église  ;  MontreuiMe-Chétif,  ?ieux  murs  devant  Téglise. 

Pdysiichum  thelypteris.  Roth.  —  Ardenay,  étang  de 
Combray  (Herbier  Brunet). 

Polystichum  9pinulosum.  D.  G.  —  Yvré-rËvéque,  marais 
du  Verger. 

Athyrium  Filix  fosmina.  Roth.  —  Pontlieue,  à  Fu- 
nay. 

Blechnum  spicant.  Smith.  —  Pontlieue,  derrière  les 
moulins  ;  Crissé,  à  TEpinerbille  et  avenue  de  THôpU 
lau. 

Lycopodium  clavatum.  Liun.  —  Hont-Saint-Jean,  au 
Sant-au-cerf  ;  Montreuil-le-Chétif,  h  Roche-Brune  ;  Crissé, 
bois  entre  THôpi tau  et  la  roule  de  Fresnay. 

Geasîer  hygromelricus.  Fries.  —  Foulletourte,  chemin 
de  la  Rigaudière. 

Lycoperdon  giganteum.  Batsch.  —  Pezé-le-Robert,  aux 
Bei^aignes . 
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NOTE 


LÀ  QUiLITÉ  DE  LlU  POTABLE 

DISTRIBUÉS  DANS  LA  YILIB  DU  MANS 


L'installatioD  d*uu  service  d'eau  dans  la  Ville  du  Mans 
remonte  à  une  quarantaine  d'années  :  c'est  en  1853  que  le 
chemin  de  fer  de  TOuest  arrivant  au  Mans,  la  G'*  offrit  à  la 
Ville,  dans  le  cas  où  elle  exécuterait  les  travaux  de  canalisa- 
tion restés  jusque  là  h  Tétat  de  projet,  de  lui  prendre  une 
certaine  quantité  d'eau  à  un  prix  avantageux  ;  cette  offre 
décida  la  Ville  à  entreprendre  la  partie  de  ces  travaux  néces- 
saire pour  alimenter  la  gare.  —  A  partir  de  cette  époque, 
la  canalisation  s'est  étendue  peu  k  peu,  plus  ou  moins  rapi- 
dement d'année  en  année,  suivant  les  besoins  des  habitants 
et  surtout  suivant  les  ressources  du  budget  municipal  ;  la 
machine  à  vapeur  primitivement  établie  à  l'Abattoir  a  été 
avantageusement  remplacée  par  la  belle  installation  hydrau- 
lique du  Gué-de-MauIny  ;  mais  rien  n*a  été  changé  en  ce  qui 
louche  ce  point  essentiel  de  toute  distribution, sa  voir  la  nature 
et  la  qualité  de  l'eau  distribuée:  aujourd'hui  comme  en  18S4, 
c'est  uniquement  de  l'eau  puisée  dans  la  rivière  d'Huisne  que 
la  Ville  refoule  dans  ses  conduites  et  fournil  telle  quelle, 
comme  eau  potable,  à  tous  ceux  qui  ne  peuvent  ou  ne  veu- 
lent faire  usage  de  l'eau  de  leurs  putts  ou  des  quelques  sources 
existant  au  bas  de  la  vieille  ville  ou  amenées  dans  son  en- 
ceinte dès  répoque  gallo-romaine. 
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Déjà  en  1853,  on  n'avait   eu  recours  à  Teau  de  THuisne 
qu^avec  la  pensée  qu'il  convenait  de  la  soumettre  à  une  filtra- 
tion  préalable  avant  de  l'envoyer  dans  les  conduites  ;  des 
galeries  avaient  même  été  creusées  dans  ce  but  parallèlement 
à  la  rivière  dans  les  terrains  d'aliuvions  voisins,  sous  une 
prairie   qui  appartenait  alors  à  la  Ville.  Mais  ces  galeries 
n'ayant  fourni  qu'un  débit   tout  à  fait  insuffisant,  on  s'était 
décidé  d'autant  plus  facilement  k  y  renoncer  et  k  établir  une 
prise  directe  en   rivière,  que   l'eau  de  l'Huisne  paraissait 
satisfaire  k  peu  près  aux  seules  conditions  alors  exigées  des 
eaux  destinées  k  l'alimentation  publique,  savoir  d'être  limpi- 
des, fraîches,  aérées,  sans  odeur  ni  saveur  désagréables,  enfin 
de  cuire  les  légumes  et  de  dissoudre  le  savon,  c'est-k-dire 
d'être  très  pauvres  en  sulfate  de  chaux.  Sauf  en  effet  au  point 
de  vue  de  la  limpid'té,  qui  laisse  fortement  k  désirer  pen- 
dant les  crues,  l'eau  de  l'Huisne,  marquant  de  20  à  25^  k 
rhydrolimètre,  pouvait  être  acceptée  comme  une  eau  de 
bonne  qualité.  Lorsqu'en  1862  M.  Dupuit,  inspecteur-géné- 
ral  des  Ponts-et-Chaussées,  fut  appelé  k  dresser  le  projet 
d'achèvement  de  la  distribution  d'eau  qui  aboutit  k  la  créa- 
tion de  Tusine  élévatoire  du  Gué-de-Maulny,  il  insista  k  son 
tour  sur  la  convenance  de  filtrer  l'eau  de  l'Huisne,  et  il  pré- 
senta un  projet  d'installation  de  bassins  de  filtration  artifi- 
cielle, d'une  superficie  totale  de  ISOO  mètres  carrés,  qui 
devaient  débiter  en   24  heures  les  3000  mètres  cubes  jugés 
alors  nécessaires  pour  la  consommation.   Malheureusement, 
sous  l'influence  sans  doute  des  mêmes  idées  qui  avaient  fait 
précédemment  renoncer  si  facilement  aux  galeries  filtrantes, 
cette  installation  de  bassins,  bien  qu'elle  ne  fût  évaluée  qu'k 
18,000  fr.,  fut  laissée  de  côté  lors  de  la  mise  k  exécution  des 
projets  de  M.  Dupuit  ;  en  sorte  qu'aujourd'hui  comme  au 
début,  c'est  uniquement  l'eau  de  l'Huisne,  telle  qu'elle  coule 
dans  la  rivière,  qui  est  distribuée  dans  la  ville. 

Mais  les  hygiénistes  sont  devenus  beaucoup  plus  exigeants 
depuis  1853,  en  ce  qui  concerne  la  qualité  des  eaux  potables  ; 
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et  surtout  le  point  de  vue  auquel  ils  se  placent  pour  apprécier 
cette  qualité  s'est  complètement  modifié  sous  Tinfluence  des 
doctrines  pastoriennes  et  des  études  auxquelles  ces  doctrines 
ont  donné  naissance.  Il  est  aujourd'hui  bien  établi  qu^un 
certain  nombre  tout  au  moins  de  maladies  épidémiques, 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  au  premier  rang  la  fièvre 
typhoïde  et  le  choléra,  admettent  Tean  comme  principal, 
sinon  comme  unique  véhicule  ;  —  que  certaines  eaux,  par- 
faitement satisfaisantes  en  apparence  par  leurs  qualités  phy- 
siques, organoleptiques  et  même  par  leur  composition  chimi- 
que, doivent  être  néanmoins  rejetées  d*une  manière  absolue 
pour  la  consommation  ;  —  que  les  eaux  de  rivière,  en  parti- 
culier, doivent  être  considérées  tout  au  moins  comme  sus- 
pectes pour  cet  usage,  en  raison  des  causes  de  contamination 
auxquelles  elles  sont  constamment  soumises,  de  la  part  tant 
des  centres  de  population  qu'elles  traversent,  que  des  ter- 
rains cultivés  qui  les  bordent  ;  —  que  ces  eaux  de  rivière  ne 
doivent  être  employées  à  Talimentation  des  villes  qu'à  défaut 
d'eaux  de  source,  et  moyennant  certaines  précautions,  dont 
les  deux  plus  importantes  consistent  à  réduire  dans  la  plus 
forte  proportion  possible,  au  moyen  d'une  filtration  lente 
dans  des  conditions  que  la  pratique  a  fait  connaître,  le 
nombre  des  germes  vîvanls  qui  y  existent  toujours  d'une 
manière  normale,  et  à  empêcher  qu'à  ces  germes  viennent 
s'ajouter  à  un  moment  donné  des  germes  pathogènes  amenés 
par  le  lavage  des  linges  ou  par  le  déversement  d'eaux  d'é- 
goûts  ou  autres  entraînant  des  matières  de  déjections. 

Il  était  donc  devenu  indispensable  de  soumettre  à  un  nou^ 
vel  examen  la  question  de  l'alimentation  de  la  ville  du  Mans 
en  eau  potable  ;  d'autant  plus  qu^avec  le  développement  de 
la  population  urbaine  et  suburbaine,  et  malgré  les  efforts 
faits  par  la  municipalité  pour  étendre  son  réseau  d'égoûts  et 
pour  obtenir  l'étanchéité  des  fosses  d'aisances  dans  les  habi- 
tations particulières,  il  ne  doit  plus  guère  exister  dans  la 
ville  que  bien  peu  de  puits  qui  soient  en  état  de  fournir  une 
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eau  pure,  propre  à  la  boisson.  C'est  ainsi  que  sur  20  eaux  de 
puits  du  quartier  de  Pontlieue  examinées  en  1891  sur  les 
indications  du  Conseil  d'Hygiène  de  la  Sarthe,  deux  ont  été 
qualifiées  de  mauvaises  par  le  Laboratoire  Déparlemenlal, 
après  analyse  chimique  complète;  quatre  de  très  mauvaises^ 
et  quatorze  à'infectes  :  le  degré  hydrotimétrique  y  variait 
en  effet  de  63  à  126,  la  teneur  en  chlore  de  92  à  474  milli- 
grammes par  litre,  les  teneurs  en  ammoniaque  et  en  acide 
azotique  de  0  mgr.  30  à  2  mgr.  50  et  de  110  mgr.  à 
800  mgr.  respectivement  ;  enfin  la  teneur  en  matières  orga- 
niques (mesurée  par  le  poids  d'oxygène  emprunté  au  per^ 
manganate  de  potasse),  de  4,1  à  1S,3.  Et  cependant  plusieurs 
de  ces  eaux,  même  parmi  les  plus  infectes,  passaient  pour 
bonnes  et  même  agréables  au  goût,  et  étaient  utilisées  pour 
la  vente  au  public  par  des  boulangers,  des  épiciers,  des  dé- 
bitants de  boissons  !  En  sorte  que  le  Conseil  a  dû  proposer 
d'ordonner  la  fermeture  immédiate  de  sept  de  ces  puits,  et  la 
fermeture  ultérieure  de  cinq  autres  lorsque  la  Ville  aurait 
installé  une  borne-fontaine  à  proximité  suffisante.  Sans 
vouloir  prétendre  que  tous  les  puits  soient  aussi  souillés 
dans  les  autres  quartiers  de  la  ville  que  ceux  de  la  partie  de 
Pontlieue  dont  il  s'agit,  on  doit  admettre  du  moins  que  dans 
rintérét  de  la  santé  publique,  il  serait  désirable  de  substituer 
à  peu  près  partout  à  Tusage  des  eaux  de  puits  pour  l'alimen- 
tation Fusage  de  Teau  de  la  ville  ;  mais  à  la  condition,  bien 
entendu,  que  cette  eau  elle-même  ne  puisse  jamais  être  soup- 
çonnée de  devenir,  normalement  ou  accidentellement,  le 
véhicule  des  germes  qui  produisent  ou  répandent  les  maladies 
épidémiques. 

Or,  à  ce  point  de  vue,  Tinstallation  actuelle  présente  une 
particularité  qui  depuislongtemps  déjà  a  appelé  l'attention 
et  motivé  les  justes  mais  infructueuses  réclamations  des  mé- 
decins du  Mans  :  la  prise  d'eau  est  établie  dans  FHuisne  en 
avalexh  1800  mètres  seulement  du  groupe  des  établisse- 
ments industriels  de  Pontlieue,  en  aval  aussi  et  à  800  mètres 
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êeulemeni  des  lavoirs  el  des  baios  en  rivière  de  Préau.  Les 
résidas  de  toate  nature  provenant  de  ces  établissements  et 
de  ces  lavoirs  ne  peuvent  faire  autrement  que  de  se  mélan- 
ger intimement  à  Teau  d'alimentation,  et  de  pénétrer  avec 
elle  dans  tous  les  tuvaux  de  distribution,  sans  avoir  eu  le 
temps,  dans  un  aussi  faible  parcours  à  lair  libre,  de  se 
brûler  au  contact  de  Toxygène  dissous  et  de  devenir  ainsi 
pratiquement  plus  ou  moins  ioofTensifs.  Vienne  donc  une  de 
ces  épidémies  dont  les  germes  pathogènes  sont  transportés  si 
facilement  par  Teau,  il  suffira  que  quelques  linges  contami- 
nés soient  apportés  par  mégarde  ou  ignorance  à  Tun  des 
lavoirs  de  Préau,  pour  provoquer  une  diffusion  rapide  de 
répidémie  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 

Indépendamment  de  cette  circonstance  spéciale,  qui  peut 
être  assimilée  à  une  véritable  menace  dinjeclion  constam- 
ment suspendue  sur  la  population  mancelle,  il  impor- 
tait encore  de  vérifier,  d'après  les  données  nouvelles 
de  la  science,  si  la  qualité  de  l'eau  de  THuisne  pouvait  être 
considérée  comme  assez  bonne  en  toute  saison  pour  satisfaire 
aux  légitimes  exigences  d'une  villederimportanceduMans.En 
vue  de  répondre  à  cette  question,  il  a  été  institué  depuis 
deux  ans,  sur  l'initiative  du  Conseil  d'Hygiène  de  la  Sarthe, 
une  étude  méthodique  dont  je  vais  exposer  la  marche  et  les 
résultats,  résultats  assez  nets  pour  qu'il  soit  permis  aujour- 
d'hui de  formuler  d'une  manière  précise  les  modifications  que 
la  Ville  doit  se  résigner  à  apporter  coHie  que  coûte  à  son 
service  d'eau,  si  elle  tient  à  ne  pas  rester  en  arrière  de  ce 
qui  se  fait  partout  ailleurs,  et  k  donner  à  la  population  le 
minimum  de  ce  qu'on  est  véritablement  en  droit  de  réclamer 
dans  cet  ordre  d'idées,  dans  l'inlérét  de  l'hygiène  et  de  la 
santé  publiques. 

Voici  quel  a  été  le  programme  adopté  pour  l'étude  dont  il 
s'agit.  —  A  partir  du  15  mai  1891,  on  a  prélevé  le  15  de  cha- 
que mois,  à  la  conduite  qui  dessert  le  Laboratoire  Départe- 
mental de  ChimiCi  un  échantillon  d'eau  de  la  ville,  qui  a  été 
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immédiatemeot  soumis,  par  les  soins  de  ringénieiir  des  Mi- 
nes chargé  de  la  direction  de  ce  Laboratoire  (M.  Baba  jus- 
qu'au l^""  janvier  1893,  ensuite  M.  Bemheini},  à  une  analyse 
chimique  complète.  Anx  mêmes  dates,  un  échantillon  de  la 
même  eau  était  prélevé  à  la  conduite  qui  dessert  la  caserne 
Négrier,  et  examiné  au  point  de  vue  bactériologique  par  M. 
le  Pharmacien-Major  Lacour,  Directeur  da  Laboratoire  de 
chimie  et  bactériologie  du  service  de  santé  du  IV^  corps. 
Enfin  des  échantillons  de  Teau  de  THuisne  puisés  à  diverses 
époques  dans  la  rivière  même,  à  0™,70  de  profondeur  et 
immédiatement  en  amont  de  la  prise  d''eau  des  machines 
élévatoires,  ont  été  soumis  par  M.  Lacour  à  un  examen  bac- 
tériologique détaillé. 

Les  résultats  de  ces  trois  séries  d^analyses  sont  consignés 
dans  deux  tableaux  (A  et  B)  annexés  à  la  présente  note,  et  qui 
se  rapportent  Tun  à  Teau  prise  aux  conduites,  Tautre  à  Teau 
prise  à  la  rivière.  En  outre,  pour  faciliter  Texamen  comparatil 
de  tous  ces  résultais  et  mettre  nettement  en  évidence  les 
conclusions  qui  s*en  dégagent,je  lésai  condensés  en  deux  dia- 
grammes ou  tableaux  graphiques  (C  et  D)  à  Tinspection  desquels 
il  est  visible  qu'on  peut  les  résumer  de  la  manière  suivante  : 

1*^  Le  degré  hvdrotimétrique  de  Feau  de  THuisne  a  varié 
entre  IS^'Cmai  1891)  et  30<>  Qanvier  1893)  ;  moyenne 23%13. 
On  sait  que  d*après  les  instructions  du  Comité  consultatif 
d'Hygiène  publique  de  France,  une  eau  cesse  d'être  considérée 
comme  potable  quand  son  degré  hydrotimétrique  dépasse  30^. 

99  La  teneur  en  chlore  (exprimée  en  milligrammes  par  litre 
d'eau)  a  varié  entre  11  (février  et  mars  1893)  et  19  (novem- 
bre 1891  et  juin  1892);  moyenne  1S,74.  La  limite  supérieure 
pour  une  eau  potable  est  fixée  à  40. 

3^  La  teneur  en  acide  sulfurique  a  varié  entre  4  (mai  1891) 
et  16  (février  1893);  moyenne  9, 1.  —  La  limite  supérieure 
pour  une  eau  potable  est  30. 

4®  La  perte  de  poids  par  la  chaleur  rouge  (mesure  approxi- 
mative de  la  proportion  des  matières  organiques)  a  varié  entre 
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6  (août  et  septembre  i  891  )  et  38  (avril  et  mai  1 892);  moyenne 
17,  35.  La  limite  supérieure  pour  une  eau  potable  est  40. 

5^  Le  poids  d'oxygène  emprunté  au  permanganate  de  po- 
tasse (autre  mesure  approximative  de  la  proportion  des 
matières  organiques)  a  varié  entre  1,3  (septembre  1892)  et 
5,  (2  décembre  1892);  moyenne  2,89.  La  limite  supérieure 
pour  une  eau  potable  est  2. 

6"^  Le  nombre  de  colonies  microbiennes  fournies  par  un  cen- 
timètre cube  de  Teau  prise  aux  conduites  de  la  ville,  a  varié 
entre  104  (septembre  1891)  et  5600  (novembre  1891); 
moyenne  1300. 

V  Le  nombre  de  colonies  microbiennes  pourTeau  puisée 
directement  à  la  rivière,  avarié  entre  1800  (août  1892)  et 
28000  (janvier  1892);  moyenne  7100. 

8®  Le  Bacterium  coli  commune,  germe  suspect  en  raison 
de  sa  parenté  avec  le  bacille  d'Eberth  (générateur  de  la  fièvre 
typhoïde),  a  été  rencontré  4  fois  dansTeau  puisée  directe- 
ment à  la  rivière,  savoir  les  28  février  et  i^'  novembre  1892, 
les  31  janvier  et  1*'  mars  1893  ;  et  deux  fois  dans  l'eau  prise 
aux  conduites,  savoir  le  15  août  1891  (on  n'avait  pas  encore 
commencé  h  cette  époque  les  prises  directes  d'échantillons  à 
la  rivière)  et  le  15  octobre  1892.  En  outre,  un  autre  germe 
suspect  (microcoque  ayant  sur  gélatine  Tapparence  du  bacille 
d'Eberth)  a  été  rencontré  dans  Teau  des  conduites,  en  janvier 
1892. 

9^  La  loi  de  variation  pendant  les  divers  mois  de  Tannée 
ne  s'est  pas  montrée  la  même  pour  les  éléments  minéraux 
tenus  en  dissolution  dans  l'eau  que  pour  les  éléments  organi- 
ques,vivantsou  en  voie  de  décomposition.—  Pour  les  premiers, 
la  teneur  avarié  dans  des  proportions  relativement  faibles, 
les  époques  de  maxima  et  de  minima  se  sont  distribuées  un 
peu  au  hasard  dans  tous  les  mois  de  l'année.  Ainsi  pour  la 
teneur  en  chlore,  on  trouve  des  maxima  relatifs  en  juillet  et 
novembre  1891,  mars  et  juin  1892,  des  minima  relatifs  en 
juin  et  septembre  1891,  janvier  1892,  puis  une  diminution 
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régulière  depuis  juin  1892  jusqu'en  février  et  mars  1893.  — 
Pour  Tacide  sulfurique,  les  maxima  relatifs  se  présentent  en 
juin  et  novembre  1891,  février  et  octobre  1892,  février  1893; 
les  minima  en  mai  1891,  mai,  août  et  novembre  1892,  jan- 
vier 1893  ;  et  ainsi  de  suite.  On  peut  seulement  remarquer 
une  tendance  h  des  teneurs  moyennes  un  peu  plus  élevées 
d'octobre  à  mars  que  d'avril  à  septembre,  mais  sans  que  les 
teneurs  effectives  aient  jamais  dépassé  les  valeurs  qui  feraient 
classer  Teau  comme  non  potable.  —  Pour  les  éléments  de 
nature  organique,  il  se  manifeste  au  contraire  des  variations 
d'amplitude  considérable,  et  une  augmentation  très  marquée 
des  moyennes  pendant  les  mois  d'hiver  ou  plutôt  de  hautes 
eaux,  par  rapport  à  ceux  de  basses  eaux.  Si  l'on  divise,  par 
exemple,  les  23  mois  sur  lesquels  ont  porté  jusqu'ici  les 
expériences  en  4  périodes  alternativement  de  basses  et  de 
hautes  eaux,  on  trouve  que  les  divers  procédés  d'évaluation 
des  matières  organiques  ont  donné  comme  résultats  moyens 
pour  l'eau  prise  aux  conduites  de  la  ville,  les  chifTres 
suivants  : 


PÉRIODES 
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Novembre  1891  à  Mai  1892 

Juin  à  Seotembre  1892 

Octobre  1892  à  Mars  1893 

Pour  Teau  puisée  directement  h  la  rivière,  les  variations 
de  composition  bactériologique  suivent  naturellement  une 
loi  analogue,  mais  beaucoup  plus  régulière  et  avec  des  varia- 
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tioDs  de  plus  grande  amplitude.  Âiasi  le  nombre  de  colouics 
au  centimètre  cube  atteint  un  premier  maximun  de  28000  en 
décembre  1891,  descend  graduellement  jusqu'au  minimum 
1800  le  31  août  1892,  remonte  graduellement  pour  attein- 
dre un  second  maximum  (9400)  le  1''''  décembre  1892,  puis 
retombe  à  5800  le  31  janvier  1893,  pour  remonter  légère- 
ment (6620)  le  1''  mars,  à  la  suite  de  quelques  jours  de 
fortes  pluies. 

lO""  Si  Ton  compare  le  nombre  des  germes  trouvés  dans 
Teau  puisée  directement  à  la  rivière  avec  celui  de  Teau  pui- 
sée aux  conduites,  on  voit  que  le  passage  par  les  conduites 
amène  une  réduction  sensible  et  équivaut  à  une  sorte  de  61tra- 
lion.  Mais  cette  réduction,dûe  probablement  à  ce  qu'une  partie 
des  germes  se  trouvent  englobés  et  fixés  dans  les  dépôts  qui 
se  forment  sur  les  parois  intérieures  des  conduites^  est  loin 
d'être  régulière:  ainsi  on  trouve  que  le  rapport  du  second  de 
ces  nombres  au  premier,  ou  ce  qu'on  peut  appeler  le  coeffi- 
cient de  réduction  de  la  teneur  bactériologique,  varie,  suivant 
les  époques,  entre  1/13  et  5/7,  la  valeur  la  plus  fréquente 
étant  voisine  de  1/4;  en  d'autres  termes,  sur  4  bactéries 
contenues  dans  Teau  de  THuisne,  il  en  arrive  en  moyenne 
une  aux  robinets  de  distribution,  mais  parfois  aussi  il  en 
arrive  5  sur  7  et  parfois  aussi  seulement  1  surl3.  Malheureu- 
scmenlcencsont  pas  toujours  lesplus  inorfensives  qui  passent  le 
plus  facilement  :  ainsi  au  15  février  1893  Teau  des  con- 
duites contenait  560  bactérium  lermo  (agents  de  la  putréfac- 
tion), tandis  qu'au  1«'  février  et  au  l*'  mars  l'eau  de  la 
rivière  n'en  contenait  que  320  et  540  respectivement.  Il  ne 
faut  donc  nullement  compter  sur  une  épuration  régulière  et 
efficace  par  le  seul  fait  du  passage  de  l'eau  dans  les  condui- 
tes. 

£n  définitive,  les  études  poursuivies  depuis  près  de  deux 
ans  conduisent  à  cette  conclusion,  que  l'eau  de  l'Hutsne 
distribuée  dans  la  ville  du  Maus  est  en  toute  saison  une  eau 
de  bonne   qualité  au  point  de  vue  des  principes  minéraux 
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qu^elle  tient  en  dissolotkn  ;  qu'en  été,  peadâiit  les  périodes 
de  sédieresae  et  de  basses  eiox  dans  h  rivière,  elle  est 
^leflMBt  eni^éDéral  de  bonne  qnalitéau  point  de  voe  de  sa 
tawar  en  matières  oiganiqnes  et  de  sa  ooaposiiion  bactério- 
logÈtfÊt  ;  Biis  qak  ce  double  point  de  vne  il  nm  est  plus  de 
même  en  hiver  et  pendant  les  hautes  eaux,  probablement 
pnice  qae  les  fortes  ploies  entraînent  à  la  rivière  les  micro- 
bes et  les  matière  organiques  répandues  danslair  et  sur  le 
sol  ;  —  qu'on  ne  pent  nullement  compter  sur  le  passade  dans 
ks  conduites  pour  arrêter  dans  une  proportion  suffisante  les 
germes  vivants  et  notamment  ceux  qui  peuvent  exercer  une 
action  nuisible  sur  la  santé  publique.  Si  Ton  lient  compte  en 
OBtre  de  cette  double  circonstance  que  Teau  de  PHuisoe  se 
tronbk  fortement  pendant  les  crues,  ce  qui  engage  une  bonne 
partie  de  la  population  à  consommer  de  préférence  Teau  de 
ses  puits  en  général  beaucoup  plus  malsaine  encore,  et  que 
d  autre  part  la  prise  d'eau  du  Gué-de-Naoloy  se  trouve  placée 
en  aval  de  plusieurs  lavoirs  importants,  ce  qui  doit  faire 
redouter,  en  cas  d'épidémie  naissante,  une  diffusion  rapide 
des  germes  pathogènes  dans  toute  la  ville  ;  on  sera  amené 
fidreément  à  conclure,  conune  la  fait  le  Conseil  Départemental 
d'Hymne  de  la  Sarthe  dans  sa  séance  d  a  26  novembre  <8di, 
qne  cet  ètzi  de  choses  ne  pent  pas  être  toléré  plus  longtemps^ 
etqnll  est  urgmt  d'y  porter  remède. 

Le  Mans,  le  1^  avrU  1SS3. 

R.  PBaïuN, 
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INVENTAIRE  GÉNÉRAL 


DBS 


PLANTES    VASCULAIRES 

DE  LA  SARTHE 

INDI6ENES  OU  NATURALISÉES  ET  SE  REPRODUISANT  SPONTANÉMENT 
Par  M.  GEMTILi  membre  titulaire 

(Suite) 


Malgré  le  soin  que  j*ai  mis  a  ce  travail,  résumant  tout  ce 
qu'on  a  écrit  sur  la  flore  de  notre  département,  et  quoi  qu'en 
dise,  en  termes  élogieux,  notre  honorable  collègue,  M.  Fabbé 
Lemée,  les  botanistes  sartfaois  doivent  être  bien  pei*suadés 
qu*il  reste  encore  beaucoup  à  taire.  Bon  nombre  d'espèces 
ne  sont  réputées  rares  que  faute  d'observations  suffisantes  et, 
même  pour  celles  qui  sont  plus  ou  moins  répandues,  il  n'est 
pas  inutile  d'accumuler  des  renseignements  précis.  C'est  donc 
avec  le  plus  vif  intérêt  que  nous  voyons  se  produire  des  pu- 
blications comme  celle  que  M.  le  curé  de  Foulletourte  nous 
donne,  dans  ce  même  bulletin,  sous  le  titre  d'observations 
botaniques  faites  dans  la  Sarthe^  après  m'avoir  obligeam- 
ment communiqué  ses  notes,  que  j'ai  mises  à  prolit  pour  la 
rédaction  de  mon  Inventaire,  heureux  de  pouvoir  Tappuyer 
sur  des  documents  autorisés. 
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MONOPÉTALES 


GUGURBITAGÉES 


BRTONIA 

425.  B.  dioica  Jacq.  —  ^-  mai-at.  C.  —  Haies  et 
buissons. 

B.  ALBA  Linn. —  Maulny,  p.  70,  Tindique  autour  du  Mans, 
par  suite  d'une  erreur  évidente  de  synonymie.  Sa  plante  ne 
peut  être  autre  chose  que  notre  B,  dioica  Jaeq.,  dont  ii  ne 
parle  pas.  —  A  exclure. 


GAPRIFOLIAGÉES 


LONICBRA 

426.  L.  periclymenuxn  Linn.  ;   Capri/olium  péri- 
clymenum  Rœm.  et  Sch.  —  h-  mai-jt.  C.  —  Haies  et  bois. 
sinuatum  Desp.  114,  a  feuill.  incisées-sinuées.  » 
pubescensDesp.  114,  «feuill.  pubescentes.  »  — Varia- 
tion sans  importance. 

Obs.  —  I.  eb*usca  Santi,  introduit  chez  nous  comme  plante  orne- 
mentale, peut  quelquefois  se  rencontrer  échappé  et  paraissant  plus  ou 
moins  subspontané  ;  mais,  il  n'appartient  pas  à  notre  flore. 
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427.  Ii.xylosteuxnLion. —  !>•  mai-jn.  —  Haies  et 
baissons.  —  Paraît  spontaoé  oa  tout  au  moins  naturalisé 
depuis  longtemps  dans  la  vallée  du  Loir  en  différents  points 
aux  environs  du  Lude,  notamment  à  la  Grifferie,  aux  Noëls, 
aux  Morles-Eves,  au  Sablonnet,  ainsi  qu'à  Savigné-sous-le- 
Lude,  route  de  Disse  et  sur  un  coteau  près  de  Gherré.  Je  l'ai 
encore  rencontré  à  Dissé-sous-le-Lude,  sur  la  droite  d'un 
petit  chemin  montant  à  Mousseau  et  près  d'Aubigné,  route 
de  Goalongé,au  bord  d'un  ruisseau,  au  delà  du  moulin  de  Lai* 
gné.  Il  existe  probablement  ça  et  là  dans  toute  cette  contrée. 

Obs.  —  On  le  rencontre  aussi  quelquefois  échappô  de  culture.  C'est 
ainsi  que  je  Tai  vu  près  du  Mans,  route  d'Àlençon,  évidemment  sorti 
d'un  bosquet  voisin.  —  Diard  en  a  observé  un  buisson,  en  1835,  à 
Conflans.  «  haies  septentrionales  du  vaUon  de  rAnillc  entre  Saint-Chris- 
tophe et  les  Sablons.  ■  Hais,  il  ne  dit  pas  dans  quelles  conditions. 


▼IBURNUM 

428.  V.  lantana  Linn.  —  ^-  av.-mai.  A.  G.  —  Haies 
et  bois. 

429.  V.  opulus  Linn.  —  &•  mai-jn.    A.  G.  —  Haies 
et  bois. 

8AMBUCU8 

430.  S.  nigra  Linn.  —  ^-  jn.-j^*  G.  ^  Haies. 

431.  S.  ebulus  Linn.  —   ^-  JD*jl-  A.  G.  —  Bords 
des  champs  et  des  chemins. 


ADOXA 


432.  A.  moschatellizia  Linn.  —  ¥•  av.-mai.  G. 
Haies,  lieox  ombragés  et  frais. 
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RUBIAGÊES 


RUBIA 

433.  R.  peregrlna  Linn.  —  ^-  jn-jt.  —  Haies.  — 
Assez  répandu  dans  la  partie  méridionale  du  département 
et  même  assez  commun  dans  Tarrondissement  de  la  Flèche; 
rare  on  nul  dans  les  autres  arrondissements. 

laiifolia  G.  G.;  B.  lucida  Linn.  — Feuilles  largement 
ovales,  très-luisantes.  —  Brûlon  {Pesche)  ? 

434.  R.  tinctorum  Linn.  —  *•  jt.-at.  T.  R.  — 
Haies.  —  Plante  originaire  du  midi,  naturalisée  en  quelques 
endroits,  probablement  à  la  suite  d*anciennes  cultures.  — 
Ballon,  talus  à  l'extrémité  de  Tenclos  de  Tbospice  !  —  La 
Ghartre  ;  La  Fer  té,  près  la  Pelisse  ;  Verron,  haies  de  la 
Grande-Maison,  route  de  Sablé  ;  La  Flèche,  près  le  château 
de  TArthuisière  {Desp.).  Saint-Galais,  au  pied  des  vieux  murs 
de  la  ville  du  côté  de  la  Hei*se  {Diardj.  Précigné,  près  de 
Tancien  jardin  botanique  de  Bois-Dauphin  {Chev.). 

ASPBRULA 

435.  A.  odorata  Linn.  — ^-  mai-jn.  —  Lieux  frais 
des  bois  et  forêts.  —  Assez  répandu  dans  le  nord  de  la 
Sarthe,  surtout  dans  la  forêt  de  Perseigne,  oii  il  abonde  en 
beaucoup  d'endroits  ;  peu  commun  dans  le  centre  du  dépar- 
tement, devient  encore  plus  rare  au  sud. 

436.  A.  C3rxianchica  Linn.  —  ^-  jn.-at.  A.  C.  — 
Pelouses  sèches,  pierreuses  ou  sablonneuses,  bords  des  che- 
mins des  terrains  calcaires. 

bi/oliahesf.  llS;i4.  Cauviniœ  DiardinDesp.  115 
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et  508,  ÎD  Diard  173  et  in  Bor.  fl.  c.  3*  éd.  310.  —  Forme 
grêle,  à  feuilles  opposées  deux  à  deux,  indiquée  par  Diard 
à  «  Saint-Gervais-de-Vic,  coteaux  crayeux  des  tains  de 
Villebautru.  »  Boreau  Tadmet  comme  espèce  distincte,  dont 
il  ne  connaissait  pas  d'autre  localité  que  celle  indiquée  ci- 
dessus.  Cependant,  Diard,  rapportant  «  cette  variété  y>kYA. 
cynanchica  Linn.  avait  dit  sagement  :  «  ne  serait-ce  qu'une 
simple  modification  du  type,  particulière  à  cette  localité  ? 
C'est  ce  qu'on  peut  croire,  si  elle  n'est  pas  retrouvée  ailleurs.  « 
Je  ne  crois  pas  qu'on  Tait  en  eiïet  jamais  signalée  ailleurs 
qu'à  Villebautru,  où  du  reste  elle  n'existe  plus.  —  A  exclure, 

Obs.  —  GUlet  et  Magne  (Fl.  fr.  4*  éd.SKî)  indiquent  sous  le  nom  de 
CauvinUf  une  variété  à  «  feuill.  presque  tontes  opposées  »  de  VA,  gali- 
oides  {Galium  glaueum  Linn.),  plante  étrangère  à  la  Sarlhe  et  à  laqucUe 
ne  saurait  se  rapporter  la  forme  observée  par  Diard. 

A.  TiNCTORiA  Linn.  —  Maulny,  p.  94,  dit  l'avoir  trouvé 
près  le  bourg  de  Saint-Saturnin.  Personne  n'en  a  parlé  de- 
puis et  je  ne  Tai  jamais  rencontré.  —  A  exclure. 

Obs.  —  Nous  avons  trouvé,  le  17  mai  1886,  A,  arvensis  Linn.  assez 
abondant  à  Fresnay,  près  du;mouUn  de  la  Goursurc  ;  il  était  sans  doute 
accidentel  ;  Je  ne  l'ai  jamais  revu  depuis. 


8HBRARDIA 

437.  S. arvensis  Linn.  —  o.  jn.-sept.  G.—  Champs, 
lieux  cultivés. 

GALIUM 

438.  G.  cruciatuxn  Salisb.  ;  G.  cruciata  Scop.  ; 
Valantia  cruciata  Linn.  ;  Vaillantia  cruciata  Lam.  —  ^* 
av.-jn.  T.  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

439.G.veruxn  Linn.—  *jn.-jt.G.— Prés  et  pâturages. 
ecabrum  Spenn.  ;    pubescens  Guss.  in   Desp.   116, 
«  buissons  des  lieux  secs  et  montueux.  » 
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decoloraM  ;  G.  decolorans  G.  6.  —  Nous  avons 
observé  cette  forme,  qui  parutt  être  un  hybride  des  G.  ve- 
rum  et  G.  elatum,  le  24  juin  i888,  au  Breil,  sur  les  déblais 
d*une  ancienne  carrière  à  gauche  de  la  route  de  Pont-de- 
Gennes,  où  elle  était  abondante. 

440.  G.  uliginosum  Lion.  —  ^-  at.-sept.  A.  G.  — 
Lieux  marécageux. 

spinuhsum  Desp.   1 18  ;  G.  spinulosum  Mér. 

441.  G.  palustre  Linn.  —  ^*  mai-at.  A.  G.  —  Ma- 
rais, fossés  aquatiques. 

elongatum  ;   G.  elongatum  Presl.  —  A.  G. 

débile  ;  G.  débite  Desv.  ;  G.  consirictum  Ghaub.  — 
Changé,  bords  de  Tétang  de  la  Paillerie,  avec  une  forme 
intermédiaire  entre  cette  variété  et  le  type  (Thériot)  !  — 
Sillé-le-Guillaume,  aux  étangs  ;  Précigné,  bords  des  maré- 
cages, dans  les  chemins  sablonneux  mouillés  {Chev.). 

angus lifolium  Desp .  i  1 8 . 

442.  G.  xuollugo  Linn.  (includ.  G.  elatum  Thuill., 
G.  erectum  Huds.,  G.  dumetorum  Jord.)  ;  G.  album 
Maulny  31,  an  Lam  ?  —  y-  mai-at.  G.  —  Prés,  haies,  bords 
des  chemins. 

pubescens  Spenn.  in  Desp.  11 6,  «  lieux'secs  et  pierreux.  » 
angusiifolia  Desp.  116,  «  lieux  secs  et  pierreux.  » 

443.  G.  sylvestre  Poil.  —  *•  jn.-ai.  P.  G.  —  Lan- 
des, bords  des  bois  et  coteaux. 

Ueve  Diard  174  ;  glabrum  Desp.  117  ;  (7.  Usve  Thuill.; 
G.  montanum  Vill.? —  Diard  le  dit  assez  commun  aux  en- 
virons de  Saint-Galais,  sur  les  coteaux  calcaires. 

^occoni  Diard  174;  hirtum  Spenn.  in  Desp.  117  ; 
G.  Bocconi  DG.  non  AH.  —  Le  Lude,  lande  sur  la  droite 
du  chemin  conduisant  des  Mortes-Eves  k  la  Voirie  !  — 
Saint-Galais,  coteaux  calcaires  {Diard).  Environs  de  Mamers 
{Chev.). 
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444.  G.  saxatile  Linn. —  y-  jn--jt-  A.  R.  —  Bois  des 
terrains  siliceux.  —  Le  Mans,  bois  de  pins  aux  environs  des 
Angevinières  !  —  Sargé,  à  la  Blanchardiëre;  Pezé-le-Robert, 
au  Gbamp  de  Bataille,  au  Vau  d'Ortbe,  route  de  Montreuil 
{Lemée).  Forêt  de  Perseigne  ;  Sainf-Léonard-des-Bois  ;  Pré- 
cîgné  dans  la  Perrière  ;  forêt  de  Pincé  {Chev.). 

445.  G.  aparine  Linn.  -  ©•  jn-sept.  T.  G.  —  Haies. 

446.  G.  spurium  Linn.  —  o-  jn.-at.  T.  R.  — 
Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Environs  de  Mamers 
(Desp.).  Saint-Longis  [Chev.). 

echinospertnum  Desp.  118  ;  (r.  Vaillantii  DC. 

447.  G.  tricorne  With.  —  ©•  jn-at.  P.  G.  —  Ghamps 
des  régions  calcaires, particuliërenoent  des  terrains  jurassiques. 

448.  G.  anglicuxn  Huds.;  G.  parisiense  Linn.  -  O- 
jt.-at.  P.  G. —  Murs  et  lieux  arides,  principalement  des 
régions  calcaires. 

lUigiosum   Koch  in  Desp.  117  ;  G.  litigiosum  DG., 
«  fruits  hérissés,  var.  incertaine  dans  nos  limites.  » 

G.  SACCHARATUM  AU.  ;  Valentiû  aparine  Linn.  —  Haulny, 
p.  72,  dit  qu'il  a  trouvé  cette  plante  «  aux  environs  de 
Saint-Biaise.  »  Je  ne  Tai  pas  rencontrée  et  personne  ne  Ty 
connaît.  Boreau  (Gat.  M.  et  L.  p.  197)  fait  observer  qu'elle 
a  été  signalée  en  Anjou  par  suite  peut-être  d'une  confusion 
avec  G.  tricorne.  Il  est  probable  que  Maulny  a  commis  une 
erreur  analogue.  —  A  exclure. 


VALÉRIANÉES 


CENTRÀNTHUS 


449.  C.  ruber  DG.  ;  C.  lati/oUus  Dufr.  ;   Valeriana 

T.  xxxnr.  1883.  i^  FAsacuLB  5 
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rubra  a  LIdd.  —  »•  maî-at.  A.  C.  —  Naturalisé  sur  les 
vieux  murs.  Je  Tai  observé  abondant  à  Fresnay,  sur  les 
rochers  de  Grateil. 

eameus  Desp.  120. 

albus  Desp.  120.  —  Çà  et  là,  parmi  Tespèce. 

TALERIANA 

450.  V.  oificinalis  Linn.  —  ^-mai-jn.  A.  G.  — Prés 
humides,  bords  des  eaux. 

verikillata  Spenn.  in  Desp.  121,  «  feuill.  ternées.  » 
pilosiuscula  Desp.  121,  a  tige  et  feuill.  velues.  » 

451.  V.  dioloa  Linn.  —  y-  mai-jn.  A.  C.  —  Marécages 
et  prés  humides. 

TALSRIANELLA 

482.  V.  olitoria  Poil.,  Mœnch.;  Valeriana  lacusta  « 
Linn.  —  ®.  av.-mai.  C.  — Jardins,  lieux  cultivés. 

lasiocarpa  Koch  in  Desp.  119,  «  fruits  pubescents.  » 

453.  V.  caxixiata  Lois.  —  o-  av.-mai.  C.  —  Lieux 
cultivés. 

dasycarpa  Bor.—  Fruits  pubescents.  LeHans(rA^r»ol). 

454.  V.  auricula  DC.  fi.  fr.  ;  V.  deniata  DG.  prod.  — 
<^.  mai-jt.  G,  —  Jardins,  moissons. 

pubescens  Auct.  plur.  —  Le  Mans  {Thérioi). 

455.  V.  eriocarpa  Desv.  —  o*  av.-mai.  R.  —  Ghamps, 
talus  des  chemins.  —  Gonlie,  environs  de  Verniette  et  de 
Ribaron  !  —  Allonnes,  champ  de  Bouffay  à  Launay  ;  Pont- 
vallain,  route  du  Lude  près  le  Tertre,  talus  du  chemin  qui 
conduit  aux  pâtures;  Savigné-sous-le-Lude,  champs  voisins 
du  ruisseau  de  Fontaine-Noguet  (Desp.).  Saint-Gulais,  çà  et 
là  dans  les  moissons  {Diard).  Gonlie,  route  de  Tennie  [Mon-' 
guillon).  Gré-sur-Loir,  vignes  des  Roussières  {Launay). 
Juigné^sur-Sartlie  (CAei^*)* 
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456.  V.  Morisonii  DC.  —  0  av.-jt.  A.  R.  —  Mois- 
sons, surtout  des  terrains  calcaires.  —  Le  Mans,  au  bas  du 
vieux  chemin  dTvré;  Ghalies,  sur  la  droite  de  la  roule  de 
Surfond,  en  sortant  du  bourg  ;  Conlie,  sur  la  droite  de  la 
route  de  Neuvillalais!  —  Âssé-le-Boisne,  champs  de  Louzier, 
de  la  Cohue  et  du  canton  des  Rochers;  Sougé-le-Ganelon ; 
plaines  entre  Ancinnes  et  Bourg-le-Roi  (Desp.),  Sargé,  champ 
de  Beauchéne  {Ed.  Guér.).  Cré-sur-Loir,  champs  auteur  du 
Heu  du  Mortier  {Launay).  Saosnes;  Saint-Longis  {Chev.). 

leiocarpa  DG.  in  Desp.  120. 
01».—  Oo  trouve  ensemble  les  formes  à  fruits  glabres  et  à  fhiîts  velus. 

457.  V.  haxnata  Bast.  ;  K.  coronata  DG.  fl.  fr.  non 
prod.  —  o*  mai-sept.  P.  G.  — Moissons  des  terrains  sablon- 
neux ou  calcaires. 

Obs.  —  n  est  à  propos,  à  mon  avis,  d'adopter  pour  cette  espèce  le 
nom  de  V,  hamala  Bast.,  à  Pcxclusiou  de  K.  coronata  DG.  fl.  fr.,  pour 
éviter  toute  confusion  avec  F.  coronata  DG.  prod.,  synonyme  de  K.  dis- 
eoidea  Lois.,  plante  du  midi,  qui  n'appartient  pas  à  notre  flore. 


DIPSAGËE8 


DIP8ACU8 

458.  D.  sylvestris  Mill.,  Lois.,  Willd.in  Bréb.,  Linn. 
in  Lloyd;  D./ulhnum  «  Linn.  sp.  140.  —  (/.  jt-at.  G.  — 
Bords  des  champs  et  des  chemins. 

459.  D.  pilosus  Linn.  ;  Cephalaria  pilosa  G.  6.  —  cf. 
jn-at.  A.  R.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins.  —  Saint- 
Har&-Ia*Brujère,  roule  de  Saint-Gorneilie,  près  la  Goberie  ; 
Fresnay,  route  de  Sillé-le-6uillaume,  à  droite,  au  haut  de 
la  butte  de  Rochàtre  ;  Bazouges,  pièce  du  Greux,  h  droite  de 
la  route  de  Gré-sur-Loir!  Dissé-soos-le-Lude,  bords  de  la 
Harconne  {B6ne)l  —  Lombron,  près  Aurai;  La  Ghartre, 
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levée  des  ponts;  environs  de  Mamers;  Sainl-Léonard-des- 
Bois,  Ilots  autour  du  moulin  de  Linthe;  La  Ferté,  près  Saint- 
Laurent  (Desp.).  Chàteau-du-Loir,  bords  du  ruisseau  de  la 
ruelle  Saint-Jean  {Diard).  Rahay,  rive  droite  de  la  Braye, 
au-dessous  du  moulin  du  Bas-Montjoie  {Leguê}.  Saint-Jean- 
de-la-Motte,  bords  du  Garpenlras,  h  l'arche  de  la  Goumar- 
diëre  {Roqwt).  Clermont,  bords  du  ruisseau,  au-dessous  du 
bourg  {Ninck).  Sougé-le-Ganelon,  route  de  Saint- Léonard, 
au  bas  du  remblai  à  gauche,  avant  le  pont  de  Roche-Moignon 
et  au  bas  des  rochers  des  Guerches  {Rommi).  Beauvoir, 
route  de  BIèves;  Saint-Ulphace;  Verron,  route  de  Bazouges 
{Chev.). 

Obs.  —  D'après  Diard,  p.  17d,  D.  fullonum  Willd.  se  trouvait  à  Saint- 
Calais,  représenté  par  quelques  pieds,  dans  une  clôture  près  de  la  Goua- 
lonnière,  où  il  avait  été  autrefois  cultivé. 

BCABIOBA 

460.  s.  arvensis  Linn.;  Knauiia  arvensis  Koch.  — 
*•  mai-sept.  T.  C.  —  Prés  humides. 

camea  Desp.  122. 

albiflora  Desp.  122. 

comosa  Desp.  122. 

inîegrifolia  Gaud.  in  Desp.  122. 

Obs.—  rai  trouvé,  ic  34  juin  1892,  aux  environs  de  Sargé,  dans  un  pré 
voisin  des  Fonteneiles,  plusieurs  pieds  présentant  une  anomalie  produite 
sans  doute  par  la  piqûre  d*nn  insecte  ;  chaque  capitule  ne  portait  qu'une 
ou  deux  fleurs,  les  autres  étant  avortées. 

461.  S.  succisa  Linn.;  Succisa  praiensis  Mœnch.  — 
y*  jn-sept.  G.  —  Prés  humides. 

glabra  Diard  172;  5.  scabra  Schott. 

incisa  Spenn.  in  Desp.  123;  S.  glabrata  Schott. 

Aîr^uto  Wallr.  in  Desp.  122. 

incamaia  Desp.  122. 

albiflora  Desp.  122. 

prolî/era  Desp.  123. 
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comosa  Desp.  128,  «  foliol.  de  Tinvolucre  très  longues, 
en  forme  de  collerette,  q  —  Ponilieue  {Thiriot). 

462.  S.  columbaria  Linn.;  S.  permixta  Jord.  ; 
Suceisa  columbaria  Mœnch.  —  *•  jt-sept.  C.  —  Prés  secs, 
bords  des  chemins. 

alba  Spenn.  in  Desp.  122. 
proli/era  Gaud.  in  Desp.  122. 

Obs.  —  Boreaa  (fl.  c.  3*  éd.)  distingue  deux  espèces  :  S.  columbaria 
linn..  qu'il  dit  n*avoir  pas  rencontrée  dans  la  région  du  centre  et  S.  per- 
mixta Jord.,  commune.  La  forme  que  nous  connaissons  dans  la  Sarthe 
se  rapporte  à  la  description  de  S.  permixta  Jord.,  que  la  plupart  des 
botanistes  réunissent  à  S.  columbaria  Linn. 


COMPOSÉES 


TUSSILAaO 


463.  T.  iarlara  Linn.  ;  T.  vulgaris  Lam.  —  y*  mars- 
av.  C.  —  Lieux  pierreux,  champs  humides,  vignes,  etc. 

SSNBCIO 

464.  S.  yulgaris  Linn.  —  o-  av.-sept.  T.  G.  —  Lieux 
cultivés,  bords  des  chemins. 

465.  S.  Jacobœa  Linn.  —  *-  mai-jt.  T.  C.  —  Prés, 
bords  des  chemins. 

ladniata  Maulny  li2. 

466.  S.  eracifolius  Linn.  —  y.  at-sept.  A.  R.  — 
Champs,  vignes,  bords  des  chemins.  —  Domfront,  vignes  de 
la  botte  do  Camp-Romain;  Maresché,  route  de  la  gare; 
Champfleur,  pâturages  et  champs  sur  la  gauche  de  la  roule 
d*Â!ençon  ;  Goolongé,  vignes  entre  les  Aiguebelies  et  la  Bour- 
gaudière!  —  Saint-Saturnin,  fossés  et  p&tis  près  de  Maule 
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el  marnières  des  Grues-Rouges;  Saint-Georges^du-Plain,  h 
la  Troche;  RouilloD,  allées  du  château;  Lavardio,  chemin 
du  château;  Vivoin,  parc  de  Naucochau;  F.a  Flèche,  fossés 
des  prés  du  château  {Desp.),  Domfront,  à  Test  et  près  de  la 
butte  de  Monlrond  et  au-dessous  des  Basses- Vallées  [Diard). 
Bazouges,  champs  près  de  la  Ronce  {Launay).  Bazouges, 
route  de  La  Flèche;  Notre-Dame-du-Pé,  roule  du  Grip; 
La  Fresnaye,  surtout  aux  environs  de  Télang  de  Chédouet 
{Chev.),  —  N'a  pas  été  signalé  dans  Tarrondissement  de 
Saint-Caiais. 

467.  S.  aquaiicus  Huds.  —  *•  jt-sept.  A.  C.  — 
Pâturages  et  prés  humides. 

erralicus;  S.  erraticus  Berl.  —  Sablé,  bords  de  TErve 
{Thériot)  ! 

468.  S.  sylvaticus  Linn. —  ©•  jn-jl.  C.  —  Bois  el 
lieux  sablonneux,  particulièrement  sur  les  alluvions  an- 
ciennes. 

469.  S.  viscosus  Linn.  —  O-  jn-al.  R.  —  Lieux 
sablonneux^  arides.  —  Sougé-le-Ganelon,  sur  les  murs  du 
pont  de  Moné!  Sougé-le-Ganelon,  à  la  Gaudinière  {Romme)l 
—  Le  Mans,  Angevinières;  TÉpau;  bois  de  pins  entre 
Ponllieue  et  Changé  {Desp,).  Ardcnay,  entre  Tauberge  et  le 
chemin  du  Breil,  dans  un  pré  marécageux  {M^  Cauvin  n. 
m.).  Saint-Georges-le-Gaullier  (Chev.).  Yvré-rÉvêque,  sapi- 
nières auprès  de  l'étang  d'Auvours  {Leméé). 

Obs.  —  Plusieurs  de  ces  localilés  me  paraissent  plus  ou  moins  incer- 
taines. 

DORONICUM 

470.  D.  plantagineuxn  Linn.  —  ^-  av.-mai.  R.  — 
Haies  et  bois.  —  Le  Mans,  près  de  la  Renardière  et  dans  le 
haut  du  bosquet  des  buttes  Agaignard  ;  Ëcommoy,  lisière  du 
bois  de  Bezonnais,  h  Touest;  Brûlon,  talus  à  droite  et  à 
rentrée  du  chemin  de  Beauregard;  Fooiletourte,  au  Verger, 
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petit  chemin  au-dessus  du  cimetière!  Bazouges,  taillis  près 
deCaillebert  {Launay)l  Clermout,  bois  de  Pilletière  {Ninck)l 
—  Saint-GalaiSy  parc  de  la  Sainte-Enfance  {Bourmault) . 
Sargé,  haies  des  champs  près  Taqueduc  romain  {Desp.)1 

Obs.  —  Dans  quelques^nes  de  ces  localités,  la  planle  que  nous  obser- 
Tons  parait  se  rapporter  plus  ou  moins  à  la  forme  Scorpioidet  Willd., 
particulièrement  à  la  Renardière,  où  on  la  connaît  depuis  plus  de 
cinquante  ans.  Elle  est  peut-être  introduite,  mais  parfaitement  natura« 
lisée. 

D.  PARDALiAifCHEs  Liuu.  —  G^cst  par  erreur  que  j'ai  indiqué 
celte  espèce  dans  la  l'*  édition  de  ma  Flore  mancelle.  Elle 
n'existe  pas  dans  la  Sarthe.  —  A  exclure. 

SRIGBRON 

471.  E.  acrls  Linn.  —  O-  jt-at.  A.  G.  —  Lieux  secs  et 
pierreux,  bords  des  roules. 

472.  E.  canadenais  Linn.  —  0-  jt-sept.  T.  C.  ~ 
Champs  sablonneux,  lieux  incultes. 

SQXJDAOO 

473.  S.  vii-ganrea  Lini.  —  y-  jt-^epl.  C.  —  Bois, 
lieux  incultes  el  saMoniieax,  talus  des  chemins. 

nana  Spenn.  in  Desp.  134;  S.  minuta  YAL,  «  landes, 
lieux  sablonneux.  » 

angusii/olia  Diard  174  ;  5.  angusiifolia  Gand»,  t  feuill. 
radicales  et  caolinaires  étroites,  peo  oo  point  dentées.  R. 
Se  trooTe  parmi  le  type.  » 

Obs.  —  5.  coMuUmM  Linn.  se  rencontre  qnelquefoCs  échappé  des 
janfiBS  et  paraissaol  sniMponlaaé.  Je  rai  tq  dans  ees  emMfffiens»  alMMS* 
éuX^  à  Amage,  sur  b  rive  gandie  de  laSarttie,  non  loin  de  Féglise.  — 
Manccau  a  si^rnalé  5.  giaàra  Uesf.  et  5.  IHhospermifolia  Willd.,  «  la 
première  sur  le  bord  de  THuIsnc,  au  Gué-de-VauIny,  la  seconde  à 
NeuTîDe,  dans  le  tiois  de  Chapeau.  »  Biles  ne  pouvaient  qo'étre  échap- 
pées de  cultare  et  ne  se  retrouvent  plus  dans  cet  loeaBlés. 
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MICR0PU8 

M.  ERECTus  Lion.  —  Maulny,  p.  108,  dit  Tavoir  trouvé 
a  dans  les  bois  de  Pannetiëre  et  dans  Tavenue  du  bois  de 
Marshain,  »  oii  je  ne  l'ai  jamais  rencontré.  Desportes  ne  Ta 
pas  compris  dans  sa  flore  et  aucun  autre  botaniste  manceau 
n*en  a  parlé.  —  A  exclure. 

IKULA 


474.  I.  pulicaria  Linn.;  Pulicaria  vulgaris  Gaertn. 

—  ©•  jt-sept.  A.  C.  —  Bords  des  fossés,  landes  humides. 

Obs.  —  Maulny,  p.  67,  dit  avoir  trouvé  a  Erigerum  sieulum  Linn. 
(Pulicaria  sicuta  Moris.),dans  l'avenue  de  la  Futayc  et  dans  le  chemin 
qui  conduit  du  bourg  de  Rouilion  au  bois  de  Pannctière.  »  C'est  une 
plante  du  midi,  que  personne  n'a  jamais  rencontrée  dans  la  Sartbe.  — 
A  exclure. 

475.  I.  graveolens  Desf ;  Erigerongraveolens  Linn; 
Cupularia  graveolens  G. G.;  solidago graveolens  Lam. — 
0.  jt.-at,  P.  C.  —  Champs,  lieux  incultes. 

476.  I.  conyza  DC.  ;  Conyza  squarrosa  Linn.  — 
d*-  ji.-at.  A.  C.  —  Lieux  stériles,  bords  des  chemins. 

477.  I.  Heleniuxn  Linn.  ;.Con>%saria  Helenium  Mér. 

—  *•  jt.-al.  P.  C.  —  Prés  et  pâturages,  bords  des  haies. 

478.  I. dysenterica  Linn.;  P.  dysenterica  Gaertn.  — 
*•  jt.-sept.  C.  —  Fossés,  lieux  humides. 

Uguliflora  Desp.  125,  «floreplenoLochner.  » 

479.  I.  britannicaLinn.,  DC.—  *•  ji.-sept.  T.  R.  — 
Lieux  humides.  —  Cré-sur-Loir,  au  port  des  Epinetles  et  pré 
bordant  la  route  de  Fougère  an  pont  Fouchard  {Launay)  ! 

—  Saint-Pavace,  Moulins-aux-Moines  ;  Maresché,  fossés 
{Desp.),  Haies  des  prés  aux  environs  de  Sablé  {Diard).  Préci- 
gné,  aux  Chopinières  {Chev.). 

comosa  DC.  in  Desp.  126. 
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I.  H1RTA  LîQD.  —  G'esiune  plante  des  lieux  secs,  mon- 
tagnes on  coteaux,  que  Maulny,  p.  13,  indique  «sur  le  bord 
des  fossés  de  la  prairie  de  Beaulieu.  »  II  est  évident  qu*il  a 
fait  confusion  et  Desportes  a  sans  doute  voulu  rectiRer  son 
erreur,  en  écrivant,  p.  126  :  «  /.  britannica  Linn.  >»  /.  hirta 
Poli,  non  Linn.i»  —  A  exclure. 

480. 1.salicina  Linn.  —  ^jt.A.R. —  Prés  et  coteaux. 
—  Domfront,  butte  du  camp  romain;  Mayet,  route  de  Ghà- 
teau-FErmitage,  au  Gué-de-rAune  !  Savignésous-Ie-Lude, 
bords  des  champs  en  friche,  à  gauche  de  la  route  de  la  Flè- 
che {Ninck)\  — Saiot-Georgefr-des-Bois,  au  Gué-Perron; 
Ecommoy,prés  humides  de  la  ferme  des  Bois  et  buttes  calcaires 
du  Gruchet  et  de  la  Roche  ;  Saint-Biez,bois  de  Ghardonneux; 
Moncé-en-Belin,  aux  Hattonnières  ;  Pontvallain,  route  du 
Lude,  haies  près  les  fourneaux  à  chaux;  Lucfaé,  roches 
craleusesde  Roche-Bandée  ;  Saint-Maixent,  pré  de  Launay 
[Des^p.).  Saint-Paterne;  Champfleur;  La  Feuillère  {Dut) 
Environs  de  Tuiïé  (2/egu^'}.  Laigné-en-Belin,  prairie  de  la 
Grande-Ghanvière;  prés  entre  lesQuintes  et  le  Vinoi^Roquet). 
Cré-sor-Loir,  prairie  de  Ghanteloup  {Lavnay).  Saint-Longis; 
Pizieux,  chemin  de  Saosnes  {Chev.).  —  En  résumé,  cette 
espèce,  assez  répandue  dans  une  zone  étroite  s'étendant 
du  nord  an  sud,  de  Saint-Biez  à  Savigné-sous-le  Lude,  en 
passant  par  Moncé,  Laigné,  Ecommoy,  Mayet,  Pontvallain  et 
le  Lude,  est  rare  et  dissimiuée  dans  le  reste  du  départe- 
ment ;  parait  manquer  à  l'ouest. 

BELLI8 

48f .  B.  pereniiis  Linn.  —  ^*  mars-oct.T.  G.  —  Prés, 
pdooses,  bords  des  cbemÎDs. 

subeaulegcens  Martrin-DoDOS.  —  Ci  et  là. 
luxurians  Desp.  125,  «r  B.  perennis  duplici  petalorom 
série  Moris.  »  C'est  une  forme  analogue  que  M.  Thériot  (Ter. 
véf .}  a  obrervée  près  de  Saiot-Mars-la-Brayère. 
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proli/er  Spenn.  in  Desp.  125. 

sterilis  Ed.  Guér.  (pi.  n.),  a  à  Ghampgarreau .Quoique 
la  plante  soit  robuste,  ses  capitules  globuluenx  sont  tous  avor- 
tés et  stériles  et  les  fleurons  qui  les  composent  ont  plutôt 
l'aspect  foliacé  que  pétaloide.  » 

Obs.  —  Toutes  ces  formes  ne  sont  que  des  variaUons  plus  on  moins 
accidentelles,  sans  importance. 

CHRTSANTHEHUM 

482.  G*  segetum  Linn. —  o-jt.-at.A.R.— Champs  des 
terrains  calcaires. —  Ancinnes,  roule  de  Bourg-le-Roi,  champ 
sur  la  gauche  ;  Livet,champ  des  Acres,près  de  Valbray  l  Saint* 
Saturnin,  champ  près  du  chemin  de  fer,  aux  environs  des 
Etrichés  {Thériot)  !  —  La  Quinte  ;  Cures;  Trangé,  au  Tertre 
{Maulny).  Vivoin  ;  plaines  du  Saosnois  ;  Etival-lez-le-Mans  ; 
Tennie;  Rouessé»Vassé  {Desp.).  Joué*en-Charnie  ;  Louzes 

{Pesche).  Marolles,  autour  de  la  Nazurerie(Oîar(]()*  RuiHé-en- 
Champagne,  champs  sur  la  gauche  de  la  route  de  Cbemiré, 
près  du  village  de  Brunetière  {Monguillon).  Crissé,  carrière 
de  sable  h  la  Lune  de  Chauffeur  ;  Segrie  k  la  Devise  ;  Précigné, 
vignes  derrière  la  Vairie  {Leméé). 

integri/olium  Beaufîls  in  Desp.  129. 

483.  G.  leucanthemuxn  Linn.  ;  Leucanthemum  vul- 
grare  Lam.  —  y-  mai-sept.  T.  C.  —  Prés,  champs,  bords 
des  chemins. 

hirsutum  Diard  i70  ;  tricochaulon  Desp.  129,  oc  tiges  et 
feuilles  hérisées.  » 

coronopifolium  Mut.  in  Desp.  130  et  in  Diard  170, 
ff  feuilles  grossièrement  incisées.  »' 

Obs.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  dernière  variété  avec  C.  eoro^ 
nopifolfum  Vill.  a  Leucanthemum  coronopifolium  G.  G.,  plante  des 
Alpes  et  des  Pyrénées^  qui  n*exisle  pas  dans  nos  limites. 

484.  G.  partheniuzn  Pers.  ;  Mairicaria  parthenium 
Linn.;  Pyrethrum parthenium  Sm.  ;  Leucanthemum  parthe* 
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nium  G.  G.  —  ^-  jn.-Jl.  —  Se  renconlrc  çhct  là,  générale- 
ment dans  le  voisinage  des  habitations,  paraissant  plus  ou 
moins  subspontané. 

MATRICARIA 

485.  M.  inodora  Linn.  fl.  suec;  Chrysanthemum 
inodorum  Linn.  sp.  ;  Pyrethrum  inodorum  Mœoch.,  Sm.  — 
O-  jn.-sept.  A.  G.  —  Moissons,  bords  des  chemins. 

486.  M.  chamoxnilla  Linn.  ;  Leucanthemum  chamœ' 
melumhtkm.  — ©-jn.-at.  A.  G.  —  Lieux  sablonneux, 
champs  incultes. 

coronata  ;  M.  coronaia  Gay.  —  a  Fruits  couronnés  par 
une  membrane  large,  blanchâtre,  plus  prononcée  dans  ceux 
de  la  circonférence.  »  —  Sain(e-Groix-lez-le-Mans  {Bor.). 
Conlie,  lavoir  public  [Manceau).  Assez  fréquente  autour  du 
Mans(7%M'oO. 

AKTHBMIS 

487.  A.  arvensis  Linn.  —  ojn.-jt.  P.  G.  —  Lieux 
sablonneux. 

488.  A.  nobUis  Linn.  —  Chamomilla  nobilis  Godr. 
—  y*  jn.-at.  P.  C.  —  Lieux  sablonneux,  pelouses,  bords 
des  chemins. 

489.  A.  cotula  Linn.;  A.  fœiida  Lam.  —  O-  jn.-jt. 
A.  C.  —  Champs,  lieux  cultivés. 

490.  A.  mlzta  Linn.;  Ormenis mixta  DG.  ;  Chamo- 
milla mixta  G.  G.  —  o.  jo.-jt.  —  Assez  répandue  et  sou- 
vent abondante  dans  les  terrains  sablonneux,  particulière- 
ment sur  les  alluvions  anciennes,  aux  environs  de  Le  Mansr 
Yvré,  Pontlieue,  Arnage,  Spay,  Saint-Biez,  Moncé-en-Belin 
et  an  sod,  h  Pontvallaio,  Ligron,  Saint-Jean-de-la-Motte, 
Loche.  Le  Lnde,  Vaas,  se  retroave  à  Test,  également  sur  les 
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sables,  à  Montmirail  el  Vibraye  ;  rare  ou  nulle  dans  Tarron- 
dissement  de  Mamers  et  à  Touest  du  département. 

Obs.  —  La  Santoline  (Santolina  chamœcyparisnis  Linn.)»  cultivée  dans 
quelques  jardins,  peut  s'en  échapper  et  paraître  plus  ou  moins  subs~ 
pontanée,  je  la  connais  dans  ces  conditions»  très-abondante,  à  Ghallest 
entre  le  bourg  et  le  tramway. 

ACHILLEA 

491.  A.  millefolium  Linn.  —  ^.  jn-sept.  T.  G. — 
Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

purpureum  Desp.  129.  —  Se  rencontre  assez  fréquem-, 
ment. 

492.  A.  ptarmica  Linn.  —  ^  jt.-at.  G.  —  Prés 
humides. 

CALENDULA 

493.  G.  arvensis  Linn.  —  0- jn.-at.  A.  R.  —  Ghamps 
et  surtout  vignes  des  régions  calcaires.  —  Le  Mans,  champs 
au  bas  du  vieux  chemin  d'Yvré;  Yvré-rÉvêque,  près  du  cime- 
tière et  vallée  Saint-Biaise  ;  Coulongé,  vignes  des  Briolons  ; 
Ghàieau-du-Loir,  vignes  de  Sainte-Cécile  !  —  Entre  Ven- 
dœuvre  et  Souligné  ;  Trangé,  au  Tertre  {Maulny).  Champa- 
gne, vignes  et  buttes  de  la  Masnière,  près  le  moulin;  Noyen, 
route  de  Fercé,  au  bas  des  vignes;  Gliahaignes,vignes(/)e5p.). 
Ghâteau-du-Loir,  vignes  près  de  la  ruelle  Saint-Jean  (Diard). 
Bazouges,  vignes  et  champs  sur  la  route  de  Crosmières(CAeo.). 
Coulongé,  environs  du  presbytère  et  desAiguebelles;  Juigné 
vignes  du  presbytère  {Leméé}.  —-  N'a  pas  été  signalé  dans 
Tarrondissement  de  Mamers  et  ne  parait  pas  dépasser  la  lati- 
tude de  Champagne,  à  8  kilomètres  au  nord  du  Mans. 

ECHIN0P8 

E.  sPH^ROCEPHALUs  Linn.  —  Trouvé  par  Manceau,  «  le 
29  juin  1862,  sur  le  coteau  des  Cherbonnaisà  Luché,  »  et  par 
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M.  Lemée,  au  même  endroit,   le  iS  juillet  1872,  ne  peut 
être  qu'adventice  et  n'appartient  pas  réellement  à  notre  flore. 

BIDENS 

494.  B.  tripartita  Linn.  ;  B.  cannabina  Lam.  ^ 
o*  jt.-sept.  C.  — Bords  des  eaux,  lieux  humides. 

hybrida  DC.in  Desp.  127  ;  B.  AybridaThuill.,«  feuilles 
à  5  folioles  allongées,  linéaires.  » 

tenuis  DC.  in  Desp.  127,  «feuilles  lancéolées.  » 

minima  Goss.  et  Germ.  —  Plante  de  1-2  décim.,  à 
feuilles  indivises.—  Ancinnes,  bords  deTétang  de  Vaubezon! 

indivisa  Thériol  inéd. —  Feuilles  toutes  indivises,  même 
sur  des  individus  robustes,  atteignant  6  à  7  décim.  —  Le 
Mans,  Gué-de-Maulny  ;  Yvré-rÉvêque  {Thérioi). 

Obs.  —  Ces  trois  dernières  formes,  qui  me  paraissent  bien  voisines, 
peuvent  avoir  donné  lieu  quelquefois  à  des  confusions  avec  Tespèce  sui- 
vante. 

495.  B.  cemua  Linn.  —  0-  at.-sept.  P.  G.  —  Marais, 
fossés,  bords  des  étangs. 

radîato  Spenn.  in  Desp.  128. 


496.  P.  vulgarisDesf.  ;  P.officinalis  Mœnch;P.  ripa» 
fia  Jord.;  TtMilago petasites  Linn.  —  ^*  mars-av.  P.  G.  — 
Lieux  humides,  bords  des  eaux. 

JiermaphroditaDhrd  165,*  fleurons  presque  tous  herma- 
phrodites ;  fleurs  roogeâtres.  »  —  G^est  la  forme  ordinaire. 

fosmina  Diard  165  ;  Tussilage  hybrida  Linn.?«  fleurons 
presque  tous  femelles  ;  fleurs  blanchâtres.  »  —  Montmirail, 
bords  de  la  Braye,  près  du  moulin  d'Yvemy  {Diard).  Spay, 
les  Martrais  {Ed.  Guér.) . 

Obs.  —P.  fragans  Presi.  se  rencontre  quelquefois  paraissant  plus  ou 
moins  subspontané,  dans  le  voisinage  des  jardins. 

nXiAGO 

497.  F.  spathixlata  Presl .  ;  F.  Jussiœi  Goss.  et  Germ. 
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—  o-jt.-at.  A.G.—  Champs  sablonneuXfbords  deschemias. 
purpurascens  Ed.  Guér.  (pl.D.)«Coss.et  Germ.?  «  Saiole- 
Croix,  champs  de  la  Bobette.  » 

498.  F.  germanica  Linn.  ;  F.  vulgaris  Lam.  — 
0- jn.*al.  C.  —  Champs  sablooneux. 

lutescens  G. G.;  F.  lutescens  Jord. 
canescens  G .  G .  ;  F.  canescens  Jord . 

499.  F. arvensis Lion .  —  o.  jL-at.  A.  C.  —Champs 
sablonneux . 

500.  F.  montana  Linn.;  F.  minima  Pries.  —  O- 
jt.-at.  A.  C.  —  Champs  sablonneux^  landes. 

ramosissima  Desp.  133,  «tiges  très-rameuses  dès  la 
base,  divariquées.  » 

801.  F.  gallioa  Linn.  —  o.jt.-at.  A.  C.  —  Champs 
sablonneux . 

GNAPHALIUM 

802.  G.  luteo-albuxn  Linn.  —  o-  jt.-at.  P.  C.  — 
Lieux  sablonneux  humides. 

prostratum  Bréb.  —  Tiges  étalées,  couchées.  —  Yvré- 
rÉvéque,  autour  de  Tétang  de  Bordebeurrel  —  Forêt  de 
Vibraye,  près  de  Tancienne  fenderie  {Diard),  Les  Rabelais 
{Dut.). 

803.  G.  uliglnosuxn  Linn.  —  o.  jt-at.  A.  C.  — 
Champs  humides,  bords  des  étangs. 

804.  G.  sylvaticum  Linn.  -  ^- jt-at.  P.  C.  —  Bois 
montueux,  lieux  en  friches. 

G.  DioicuM  Linn.  ;  Antennaria  dioica  Gaertn.  —  Desporles 
indique  cette  espèce  à  a  Saint-Léonard-des-Bois;  La  Fres- 
naye,  bruyères  des  Ventes  du  Four.»  —  Sa  présence  dans  ces 
localités  aurait  besoin  d*élre  confirmée,  paraissant  pour  le 
moment  assez  incertaine.  —  A  rechercher. 
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BUPATORIUK 

305.  E.  oannabinuxn  Linn.  —  y,  jt-at.  T.  G.  — 
Fossés,  bords  des  chemins. 

albiflorum  Desp.  i23. 

indivisum  DG.  io  Desp.  123.  —  Grannes,  au  bord 
d'un  ruisseau  {Letessié  in  herb.  Thériot). 

ARTSMI8IA 

506.  A.  caxnpestris  Linn.  —  y*  jt-at.  —  Terrains 
sablonneux,  particulièrement  des  alluvions  anciennes.  — 
Cette  espèce,  assez  répandue  dans  une  zone  comprenant  la 
Tallée  de  THuisne,  d'Yvré-rÉvéque  à  Gonnerré  et  se 
continuant  à  Test  vers  Montmirail,  se  retrouve  au  sud  du 
département,  à  Giermont  [Desp.)  et  à  La  Flèche,  près  de  la 
Durandière  {Launay).  Nous  ne  la  connaissons  pas  ailleurs. 

507.  A.  vulgaris  Linn.  —  *•  jt-sepl.  A.  G.  —  Lieux 
incultes,  bords  des  chemins. 

01m.  —  A.  absinlhium  Linn.  se  trouve  quelquefois  égaré  dans  le  voi- 
sinage des  jardins. 

TANACBTUM 

608.  T.  vulgare  Linn.  —  *-  jt-at.  P.  G.  —  Haies, 
bords  des  chemins  et  des  rivières. 

Obs.  —  r.  baUamiia  Linn.  se  trouve  quelquefois  échappé  de  jardins. 
LAPPA 

509.  L.  xnajor  Gaertn.,  DG.  —  cf.  jn-at.  A.  G.  — 
Bords  des  haies,  lieux  pierreux  et  humides. 

510.  L.  minor  DG.  ;  Areiium  lappa  Linn.  —  cf.  jn-at. 
A.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  ioealtes  et  décombres. 
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pubens;  L.  pubens  Bor.  an  Bab.?  —  Rahay,  bois  de 
CouîôDge,  au  sud-est  du  château  {Légué).  —  L'herbier  de 
Duterle  contient  un  exemplaire  recueilli  à  Neufcbâtel,  en 
1885.  Cette  plante  n'est  pas  rare  dans  la  partie  du  départe- 
ment de  la  Sarthe  voisine  d'Alençon  {Beaudouin  in  litt.). 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent  L,  major  et  I.  minor  comme 
appartenant  à  la  même  espèce,  L,  communis  Coss.  et  Germ. 

L.  TOMENTOSA  Lam.  —  La  présence  de  cette  espèce  dans  la 
Sarthe  me  parait  absolument  incertaine.  Je  Tai  vainement 
cherchée.  Desportes  l'indique  à  Parigné-rËvéque  et  à  Assé- 
le-Boisne,  Diard  à  Sainte-Cérotte.  Mais,  on  peut  penser  qu'ils 
.  ont  fait  confusion  avec  la  forme  aranéuse,  indiquée  ci- dessus 
sous  le  nom  de  pubens,  comme  il  est  arrivé  en  Anjou  [Bor. 
Gat.  M.-et-L.  p.  198),  en  Normandie  {Brib.  fl.  n.  S^  éd. 
p.  208),  et  dans  la  Mayenne  {Reverchon  Gat.  p.  231)-  — 
A  exclure. 

ONOPOKDON 

SU.  O.  acanthium  Linn.  —  ^.  jt-at.  A.  G.  —  Lieux 
incultes,  bords  des  chemins. 

albiflorum  Desp.  140. 

viridifolium  Desp.  140.  —  Feuilles  vertes,  très  peu 
velues.  —  Ardenay,  près  de  la  ferme  de  Gombray! 

8ILTBUM 

812.  S.  xnarianum  Gaertn.;  Carduus  marianus 
Linn.  —  c?-  jn-jt.  A.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des 
chemins.  —  Environs  de  Goulaines;  Brûlon,  à  Pissegréle!  — 
Yvré-le-Pôlin,  bords  du  chemin  de  la  cure;  Vallon,  butte  près 
Téglise  et  canton  des  Vallées;  Fresnay,  au  bord  de  la  vieille 
route  de  Beaumont;  La  Ferté,  route  de  Vibraye  [Desp.). 
Montaillé,  environs  de  Béancé  ;  Marolles,  bords  du  chemin  du 
Rossay  [Diard).  Solesmes,  La  Poulie  et  Ghantemesle  {Ed. 
Gti^.).  Fonlletourte,  jardin  du  presbytère;  Précigné,  à  la 
Vairie  {Lemée).  NeuviUalais,  route  de  Vtruit  {Umguillon). 
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Obs.  —  M.  Fniachet  (FI.  L.-eUGh.  p.  3il)  considère  celle  planta 
comme  introduite  et  non  Indigène.  C'est  possible;  mais,  il  est  constant 
que  son  introduction  chez  nous  remonte  fort  loin  :  elle  est  comprise 
dans  le  Botanicon  cenomaneme,  manuscrit  datant  de  1733,  que  possède 
la  bibliothèque  du  Mans. 

CARDUUS 

513.  G.  nutans  Lion.  —  </.  jo-al.  C.  —  Bords  des 
chemiDs. 

simplex  Bor.,  Coss.  et  Germ.  —  Tige  simple,  peu  éle- 
vée, ne  portant  que  i-3  capitules.  Le  Mans; Neuville  (Thériot). 

anomalus  Diard  168,  «  plante  sans  tige,  un  pédonc.  de 
4  cent.,involacre  trois  fois  plus  gros  qu'à  Tétat  normal,  trouvé 
à  Valeones,  près  du  lieu  d'Ardenne.  »  —  Ce  n'est  en  effet 
qu'une  anomalie  pouvant  se  rattacher  à  la  variété  précédente. 

514.  G.  tenuifloras  Curt.,  Sm.  —  ^.  jn-jt.  P.  G.  — 
Haies,  bords  des  chemins. 

aUnfloruê  Desp.  139. 

515.  G.  pycnocephalus  Linn.,  Jacq.  ;  C.  tenuiflorus 
var. pedunculosu^  Desp.  139.—  ^.  mai-jn.—  Cette  espèce, 
très  abondante,  en  différents  points,  au  Mans  et  dans  les 
environs^  se  rencontre  rarement  ailleurs  dans  le  département. 
Elle  a  été  méconnue  par  Desportes,  qui  Ta  indiquée  comme 
variété  de  C.  ienuiflorui  Curt.,  sous  le  nom  de  peduncutoms. 
La  description  qu'il  en  donne  ne  laisse  aucun  doute  :  «  Pédon- 
cules 2-4  flores,  allongés,  nus  et  non  bordés  d'appendices 
foliacés.  » 

C.  ienui/lorus-pycnocefAaluê  Thériot.  —  Cet  hybride  a 
été  trouvé,  en  1887,  au  Mans,  quai  Ledru-Rollin,  par 
M.  Thériot,  qui  en  a  donné  la  description  suivante  :  «  Capit. 
cylindraeés,  de  grosseur  moyenne,  agglomérés  4-8.  Écailles 
internes  du  péricline  blanchâtres,  égalant  ou  dépassant  les 
corolles.  Rameau  ailés  jusqu'au  sommet.  Les  ailes  des 
tiges  rappellem  celles  de  C.  pycmoceiJuUuê  ;  celles  des 
rameaui  sont  courtes  et  ioierrompues.  » 

T.  X\X1V,   1W3  f«f  FASCICULE.     6 


C.  cRispus  Lion.  —  Inscrit  dans  la  liste  de  Maulny,  p.  50, 
sans  indication  de  localités.  Aucun  botaniste  manceau  n*en  a 
parlé  depuis  et  je  ne  le  connais  pas  dans  la  Sarthe.  Cepen- 
dant, Duterte  le  dit  connmun  aux  environs  d*Alençon.  Hais, 
l'exemplaire  de  son  herbier  vient  de  Bohème  (Beaudouin  in 
lilt.).  —  A  rechercher. 

C.  ACANTHOioEs  Linu.  —  Indiqué  «  sur  la  route  d*Alençon 
et  sur  celle  de  Laval,  près  de  Vaurosée,  »  par  Maulny,  qui 
probablement  a  fait  confusion.  On  ne  le  trouve  pas  dans  les 
localités  qu'il  indiqae  et  personne  n*en  a  parlé  depuis.  — 
A  exclure. 

CIR8IUH 

S16.  G.  palustre  Scop.;  Carduus  palusîris  Linn.  — 
c/.  jn-sept.  G.  —  Marais,  prés  humides. 

albifhrum  Desp.  138.  —  Assez  fréquent. 

epurium;  C.  spurium  Del.;  C.  anglico-paluslre  G.  G. 
—  Saint-Mars-la-Bruyère,  marécages  près  du  château! 

hybridum;  C.  hybridum  Koch.  ;  C.  pGlustriH>leraceum 
Nœgeli.  —  Saiot-Mars-d'Outillé,  marécages  au  dessous  de 
Tétang  de  Pont-Brebis  [Thérioty. 

617.  G.  lanceolatuxn  Scop.;  Carduus  lanceolatus 
Linn.  —  ^.  jn*sept.  C.  —  Lieux  incultes,  bords  des 
chemins. 

albiflorum  Desp.  138. 

S18.  G.  arvense  Scop.  ;  Serraiula  arvensis  Linn.  — 
^-  jn-at.  T.  C.  —  Champs  et  vignes. 

albiflorum  Desp.  138. 

discolor  Goss.  ei  Germ.  ;  argenteum  Vest.  —  Feuilles 
blanches-tomenteuses  en  dessous.  —  Le  Mans  {Thériot). 

819.  G.  eriophoruxn  Scop.;  Carduus  ericphorus 
Linn.  —  (?•  jn-sept.  P.  G.  —  Lieux  incultes  et  pierreux, 
surtout  des  terrains  calcaires. 
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SSO.  G.  bulbosum  DG.  ;  C.  tuberosum  Ail.  —  y*  ji- 
at.  P.  C.  —  Lieux  marécageux,  prairies  humides. 

dissecium  Spenn.  in  Desp.  139,  «  feuilles  profondément 
pinnalifides.  » 

multifhrum  Spenn.  in  Desp.  139,  «  tige  divisée, 
2*4  flore.  »  —  Assez  fréquent  {Tkériot). 

521.  G.  anglicuxn  Lob.,  DC,  Diard  168  non  Lam.; 
Carduus  anglicus  Lam.  ;  Carduus  pratensis  Sm.  —  ^«  jn-jt. 
G.  —  Lieux  marécageux,  prés  humides. 

a/bt/Iorum  Desp.  139. 

biflorum  Desp.  139,  «  pédoncules  biflores.  »  —  Assez 
fréquent  {Thériot). 

dissectum  Desp.  139,  «  feuilles  profondément  dentées 
ou  laciniées.  » 

522.  G.  acaule  AH.  ;  Carduus  acaulis  Linn.  —  v*  jt- 
sept.  A.  C.  —  Pelouses  et  bords  des  chemins. 

albiflorumUesp.  139. 

caulescens  Hagenb.  in  Desp.  139,  Diard  168,  «  tige  de 
10  à  15  cent.|à  plusieurs  fleurs  pédonculées;  Sainl-Calais, 
bords  de  l'ancien  chemin  du  Mans,  au  nord- ouest  de  Vil- 
lecoq.  »  —  Neuville  {Thériot). 

523.  G.  oleraceuzn  Scop.  ;  Cnicus  oleraceus  Linn.  — 
y-jn-sept.  A.  R.  —  Lieux  humides,  prés  marécageux.  — 
Trangé,  pré  humide,  au  bord  du  ruisseau  de  Pontchàteau; 
Saint-Mars-d'Outillé,  étang  de  Pont-Brebis  et  bords  du 
Narais;  Hayet,  route  de  Château-rHermitage,  le  long  du 
ruisseau  de  Bruant;  Ponlvallain,  marais  au-dessous  de  la 
Derouardière  !  Bousse,  prairies  marécageuses  (CAet;.)!  — 
Parigaé-l*ÊTéque,  près  le  petit  moulin  {Desp,).  Pontvallain, 
cbemio  d'Aubigné;  Hayet,  prairies  humides  qui  bordent  le 
ebemin  de  fer  à  droite  et  à  gauche,  dans  la  direction 
d^Ëoommoy  (Ed.  Guèr.).  Sainl-Jean-de-la-Molte,  près  des 
Gaaffries;  Requeil,  près  de  Launay  et  des  Allais  {Roquei). 
Cerans,  prés  au-dessous  du  bourg,  route  de  Parigné  ;  Poulie- 
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tourte,  près  du  moulin  de  Poulet;  Yvré-le-PôlÎD,  prairies  en 
face  du  presbytère  {Lemée).  Dissé-sous-le-Lude,  bords  de  la 
Mafconne,  au  gué  Poirier  [Cousiurier).  —  En  résumé,  cette 
espèce,  assez  répandue  vers  le  sud  du  département,  particu- 
lièrement dans  les  cantons  d'Écommoy,  Mayet  et  Pontvallain, 
n'a  pas  été  signalée  dans  les  arrondissements  de  Mamers  et 
de  Sainl-Galais,  non  plus  qu'à  Pouest  des  arrondissements  de 
La  Flèche  et  du  Mans. 

G.  ERisiTHALEs  Scop.  ;  Cfiicus  erisUhales  Linn.  —  Maulny, 
p.  S50,  dit  :  «  Cette  plante  se  trouve  près  des  écluses  du 
moulin  de  TÉpau  ;  c'est  le  seul  endroit  ou  je  Tai  rencontrée.  » 
G*est  une  plante  des  montagnes.  Il  est  singulier  que  Maulny 
Tait  rencontrée  aux  écluses  de  TËpau,  où  du  reste  personne 
ne  Ta  jamais  revue.  —  A  exclure. 

SERRATULA 

524.  s.  tinctoria  Linn.  —  ^*  at-sept.  A.  G.  —  Landes 
et  bois  découverts. 

pinnaîifida  Kit.  —  Toutes  les  feuilles  pinnatifides. 

integrifolia  Koch  in  Bréb.,  Wallr.  in  Desp.  135; 
S.  indivisa  Poir.  —  Feuilles  toutes  indivises. 

heterophylla  WalIr.  in  Desp.  135,  «  feuilles  radicales 
entières,  celles  de  la  tige  lyrées.  » 

CSKTAURBA 

525.  G.  Jacea  Linn.  —  y*  jn.-sept.  R.  —  Prés,  bords 
des  bois.  —  Yvré-rEvêque,  plateau  d'Auvours  {Thiriot)  ! 
—  Bazouges,  prés  du  Greux  et  de  Saumon  {Desp.).  Çà  et  là 
dans  les  prés  à  Saint-Galais,  Gonflans  {Diard).  Sablé,  prés 
au  bord  de  la  Sarlhe  {Chev.). 

526.  C.  nlgrescens  Willd.  —  *•  jt.-at.  C.  — 
Prés,  bords  des  chemins. 

pratensis;  C.pratentis  Thuill.  — Prés  frais. 
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serotina  ;  C.  seroiina  Bor.  —  Bords  des  chemins  et 
prés  secs. 

decipiens  ;  C.  decipiens  Thuill.  —  Saint-Calais  dans 
les  terrains  frais  et  élevés  [Diard),  Bourg- le- Roi  ;  Rouessé- 
Fonlaine  {Dut.),  Précigné,  à  la  Vairie  [Chev.)^  Sablé  ;  Le 
Mans  {Thérioi). 

3S7.  C.  nigra  Linn.  —  »•  jl.-al.  C.  —  Prés,  bords 
des  champs. 

luxurians  Desp.  136,  «  pédoncules  1-3  flores.  » 

Obs.  —  Je  donne  sons  toutes  réserves  le  classement  des  formes  pré* 
cédentes,  au  sujet  desqueUes  les  botantotes  oe  paraissent  pas  se 
mettre  facUement  d*accord. 

528.  G.  scabiosa  Linn.  —  y-  jl.-at.  A.  C.  — *  Mois- 
sons des  terrains  calcaires. 
alhiflora  Desp.  136. 

5S9.  G.  cyanas  Linn.  —  o-  jt.-at.  T.C.  ^-  Moissons. 
alhiflomu  Desp.  136. 

530.  G.  calcitrapa  Linn.  —  c^-  jt.-aL  C.  —  Lieus 
incultes,  bords  des  chemins. 
aUriflora  Desp.  136. 

C.  HTACA!rrRA  DC.  —  Desportes,  p.  509,  rîsdiqoe  aux 
eoTiroBS  de  Fresoay,  sar  les  rochers  de  ealciire  dobNBUli- 
qoe,  d'après  Lahayes.  Boreaa  répète  cette  indication  dans 
sa  flore  da  centre  (3*  éd.  p.  256).  Je  Pai  cherchée  vainement 
à  plesîeures  reprises,  et  Doterte,  qui  a  particttiièremeot 
exploré  cette  contrée^,  n  a  jamais  pn  la  trou? er .  —  A  exdure. 

Obs.  —  Snhma  Timlnl  Lagrave,  C.  wÊyaemUkm.  DC.  serait  on  byhnàe 
des  C.  êerviitm  et  C.  caleUrapa.  H.  Franefaet  (FI.  L.^ei-Oi.  p.  Z»)  pense 
qull  randrait  miens  eoosidérer  cette  plante  comme  use  forme  acet* 
denleOe  do  C.  cafeUrt^a.  L'uae  et  t  antre  de  ces  deux  opinioas  espli» 
qœnit  rmsoooês  de  nos  recterebes. 

C.  ASfÊMA  Linn.  —  Maolnv  dit  qoe  celte  plante  se  trovve 
assez  oommaoément  anx  environs  du  bourg  de  Cures.  Per^ 
smae  n'en  a  parlé  depuis  et  sa  préseace  en  aos  eooirées 
n'est  gaère  vraisfmhIaUle.  —  À  exdmre. 
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Obs.  —  €,  tohlitialit  Liaa.  apparaît  qoeiqucfois  accideatellement 
dans  les  prairies  artificielles.  Ëa  1885,  j'ai  trouvé  C.  meliientis  Linn., 
abondante  dans  une  cour  du  nouveau  Lycée,  récemment  construit.D*où 
venait-elle?  Les  soins  de  l'économat  l'ont  fait  disparaître  Tannée  suivante. 

KENTROPHTLLUM 

SSl.K.  lanatuxnDC.  ;  Carlhamxislanaius,  Linn.  — 
^-  jt.-at.  P.  G.  —  Lieux  arides,  bords  des  champs  ei  des 
chemins,  principalement  des  terrains  calcaires. 

CARLINA 

832.  C.  vulgaris  Linn.  —  c?.  Ji.-sepl.  A.  C.  —  Lieux 
arides,  bords  des  chemins. 

polycephahs  Gaud.  in  Desp.  141. 
/asdata  Desp.  141. 

ZERANTHEMUH 

X.  CTLi?iDRAGEUM  Sm.  —  Plante  des  lieux  secs,  indiquée 
par  Desportes,  p.  141,  aux  environs  de  La  Flèche,  où  sa 
présence  parait  incertaine  ;  M.  Lemée  Ta  trouvée  à  Broc,  en 
Maine-et-Loire,  sur  les  confins  de  la  Sarthe.  —  A  rechercher. 

SONCHUS 

833.  S.  oleraceus  Linn.;  S.  lœvis  Maulny  122.  — 
0-  mai-at.  T.  G.  —  Lieux  cnltivés. 

triangularis  Wallr.  in  Desp.  149  et  in  Diard  181, 
a  feuilles  roncinées-lyrées,  à  lobe  terminal  très-grand, 
triangulaire.  » 

lacertAS  Wallr.  in  Desp.  149  ;  5.  lacerus  Willd.  ; 
a  feuilles  pinnatiiides,  h  découpures  lancéolées- acuminées, 
égales.  » 

integri/olius  Wallr.  in  Desp.  149  et  in  Diard  161, 
«  feuilles  presque  entières,tégèrement  sinueuses  on  dentées.  » 
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534.  S.  asper  Will.,  AU.  in  Desp.  149.  —  0*  jn.-oct. 
C.  —  Lieax  cultivés. 

laciniatus  Desp.  149,  «  feuilles  roncinées-lyrées,  bor- 
dées de  cils  épineux.  »  —  C'est  la  variété  a  vulgaris  Goss. 
et  Genn. 

iniegri/olius  Desp.  149,  <  feuilles  oblongues-lancéolées, 
dentées^pineuses.  » 

spaihulaius  Desp.  149. 

535.  S.  arvensis  Lion. —  y*  jt.-at.  P.  C.  —  Champs 
et  lieux  humides. 

S.  PALusiRis  Linn.  —  Haulny  Ta  inscrit  dans  son  catalo- 
gue, p.  121,  sans  indication  de  localités.  Je  Tai  compris 
dans  la  l'^  édition  de  ma  Flore  mancelle,  sur  la  foi  de 
Desportes,  qui  Tindiquait  à  TEpau.  Mais,  depuis  je  me 
suis  assuré  qu'on  ne  Ty  trouve  pas.  Il  est  probable  qu'on  a 
pris  pour  celte  espèce  une  forme  aquatique  du  S.  arvensis, 
comme  il  est  arrivé  en  Maine-et-Loire  (Bor.  fl.  c.  3*  éd. 
p.  381).  —  A  exclure. 

S.  MARiTiMus  Lion.  —  MaDceaQ(l''^  note)  dit  à  son  sujet  : 
t  Je  mentionne  ici,  avec  doute,  an  sonchos  que  j'ai  recueilli 
sur  les  bords  du  grand  étang  de  Saiot-Mars-la-Bruyère  et 
qui  me  parait  réunir  les  caractères  du  S.  maritimus  Linn.. 
Je  n'ai  trouvé  que  6  oo  6  pieds  et  depuis  Je  n'ai  pas  revu 
cette  plante  au  même  endroit.  »  J'ai  visité  le  grand  étang 
de  Saint-Mars-la-Bruyère  au  moins  cinquante  fois,  sans  Jamais 
rencontrer  cette  plante  do  littoral,  dont  la  présence  chez 
noas  ne  pourrait  éireqa'aoddaatelle.  —  A  exclure. 


IaACTUCA 


536.  là.  perauils  Lion.   —  *•  mai-Ji.  A.  C. — 
Champs  et  coteaux  des  régioos  calcaires. 


—  88  — 

'  537.  L.  scariola  Linn.;  L.sylvestris  Lvm* — d-  jt.-at. 
P.  C.  —  Lieux  arides. 

538.  L.  virosa  Linn.  — cfjt.-al.  A.  C.  —  Lieux 
arides,  bords  des  chemins. 

539.  L.  saligna  Linn.  —  cT*  jn.-at.  A.  R.  —  Champs 
arides,  bords  des  chemins.  —  Le  Mans,  talus  du  qoai  de 
l'ancien  hôpilal  et  rive  droite  du  canal  des  planches  ;  La 
Cbartre,  sur  la  gauche  de  la  roule  de  THomme  !  Saint-Mars- 
d'Outillé  {Nai[)  !  —  Le  Mans,  roule  d'Alençon  ;  Sainte- 
Croix,  route  d'Yvré  ;  Sargé,  vignes  près  de  la  Gemmerie  ; 
Avessé  (Z)esp.).  Environs  de  Saint-Calais,  champs  et  bords 
des  chemins  des  terrains  calcaires  (Z)iar(i).LeChevain  {Dut.). 
Sablé,  bords  des  chemins  {Thériot).  Luché,  route  de  Man- 
signé,  non  loin  du  cimetière  et  route  de  la  gare,  auprès 
du  portail  de  Mervé  {Roquet).  Précigné  ;  Pincé  {Chev,). 
Asnières,  parc  du  château  de  Moulin-Vieux  {Leniée). 

runcinata  G.  G.  —  Feuilles  caulinaires  roncinées.  — 
Précigné  ;  Pincé  ;  Sablé  {Chev.). 

540.  L.  xnuralis  Fres.  ;  Prenanthes  muralis  Linn. 
—  ©•  jn.-at.  P.  C.  —  Bois,  murailles  et  décombres. 

CHONDIULLA 

541 .  G.  Juncea  Linn.  —  ¥•  jn.-sept.  A.  C.  —  Lieux 
sablonneux. 

BARKHAUSIA 

542.  B.  fœtida  DC.  ;  Crépis  fœtida  Linn.  —  o*  jn.- 
at.  P.  C.  —  Lieux  secs  et  incultes,  collines  calcaires. 

dent^ita  Desp.  148,  «  feuilles  sinuées-dentées.  » 

543.  B.  taraxacifoUa  DC.  ;  Crépis  taraxaci/oUa 
Tbuitl.  —  (f-  mai-jn.  P.  C.  ~  Prés,  bords  des  champs  et 
des  chemins. 
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544.  B.  setosaDC.  ;  Crépis  setosa  HoU.  —  <^*  jo.- 
at.  R.  —  Lienx  arides.  —  La  Guierche,  roule  de  Souillé, 
audelà  du  pont  ;  Saint-Calais,  butte  du  château  ;  Champ- 
fleur,  sur  la  droite  de  la  route  de  Bourg-Ie-Roi  !  —  Valfram- 
berl  ;  Saint-Paterne  {Dut.).  Bourg-ie-Roi,  petit  chemin  de 
la  gare  à  la  Cour-de-Gesnes  ;  Crannes,  ligne  du  tramway, 
près  de  la  gare  {Monguillon).  Mamers  ;  Louvigny  ;  Précigné 
[Chev.).  Le  Mans,  champ  de  Tenclos  du  séminaire  {Lemée). 
—  Son  introduction  dans  la  Sarihe  parait  assez  récente. 

CREPIS 

545.  G.  biennls  Linn.  -^  cf*  mai-jn.  G.  —  Prés 
frais. 

546.  G.  nicœensis  Balb.;  C.  seabra  DG.  —  (f-  mai- 
jt.  R.  —  Prés  et  bords  des  champs.  —  Aubigné,  bord  d'un 
pré  sur  la  gauche  delà  roule  du  Lude,à  mi-chemin  de  Grand- 
Hune  ;  Bazouges,  pré  sur  la  gauche  de  la  route  de  Gré-sur* 
Loir;  Précigné,  dans  un  pré  dépendant  de  la  ferme  du  Pavil- 
lon, non  loin  de  la  Jaunière  !  —  Saint-Galais,  bords  des 
champs,  à  Test  du  vieux  château  ;  Saint-Gervais-de-Vic, 
dans  les  champs,  à  Test  de  la  route  de  Ghâteau-du-Loir,  près 
du  Perray  {Diard),  Le  Lude  [Bor.).  —  N'a  pas  encore  été 
signalé  dans  les  arrondissements  do  Mans  et  de  Mamers. 

547.  G.  virens  Vill.,  Linn  ?;  C./aritwsa  Lam.  —  ©• 
jo.-at.  G.  —  Prés,  bords  des  chemins. 

dij/iisa  ;  CAiJJusa  DG. —  Tiges  très  rameuses,  diffuses, 
à  rameaux  divariqués;  feuilles  caulinaires  linéaires. 

C.  TBcroRCM  Lion.  —  Desportes,  Diard  et  Duterteont  com- 
pris cette  espèce  dans  leurs  catalogues,  sans  indication  de 
localités.  Je  ne  Tai  pas  trouvée  et  sa  présence  dans  la  Sarthe 
me  parait  bien  incertaine.  —  A  rechercher. 

segelaUi  Roth.  inDesp.  510,  «  feuilles  radicales  entières 
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OQ  à  peine  dentées.  »  —  Je  ne  connais  pas  plus  la  variété 
que  le  type. 

848.  G.  pulchra  Linn.  — Omai-jt.  T.  R.  — Coteaux, 
vignes,  terrains  secs.  —  Aubigné,  vigne  sur  la  droite  de  la 
route  du  Lude,  non  loin  de  Grand-Hune  ;  Coulongé,  vignes 
entrela  Bourgaudiëreet  les  Aiguebelles  et  vignes  des  Brio- 
Ions!  —  Bazouges,  vigne  du  clos  de  la  Misaye  {Launay), 
Saint-Calais  (1^^116  herb.  Nail). 

TAIIAXA.CUM 

849. T.  dens-leonis  Desf.  ;  T.ojficimle  Vill. ,  Wigg.  ; 
Leofitodan  taraxacum  Linn.  ;  L.  vulgare  Lam. —  y.  av.-sept. 
T.  G.  —  Prés,  champs,  bords  des  chemins. 

eryîhrospermum  ;  T.  erythrospermum  Andr. 

dentatumUesp.  147, <<  feuill.  entières,  sinuées-dentées.  » 

/actma(um  Desp.  147,  «feuill.  roncinées-pinnalifides, 
à  découpures  presque  toutes  égales,  très-étroiles.  » 

gfenumum  Diard  162,((feuill.oblongues  roncinées,écailles 
de  rinvolucre  linéaires  réfléchies.  » 

glaucescens  Hhrà  162,  «écailles  extérieures  ovales-lan- 
céolées, étalées,  mais  non  réfléchies.  » 

880.  T.  palustre  DG.  —  ¥.  mai-jn.  A.  G.  —  Lan- 
des humides  et  marécageuses. 

lanceolatum;  integriusculum  Spenn.  in  Desp.  147; 
T.lanceolatum  Poir. 

HELMINTHIA 

881.  H.  echioides  Gaertn.;  Picris  echioides  Linn. 
—  ©•  jL-at.  A.  R.  —  Lieux  frais.  —  Saint-Satarnin,  près 
du  moulin  de  Goûtant,  aux  environs  de  Maule  !  Le  Mans, 
verger  du  château  de  TEpine,  route  de  Degré  {Auguy)  ! 
Grannes,  à  Touest  du  taillis  d'Onglée  {MonguUlon)  !  Gré-sur- 
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Loir,  champs  de  la  VaiiDière(£atifiay)  !  —  Vivoin,  à  Villiers; 
SaÎDl-Aabin-de-Locquenay,  fossés  autour  du  château  ;  Saint- 
Christophe-en-Champagne,  vignes  du  château  de  la  Mas- 
sonniëre;  Cré,  près  le  pont  Fouchard  et  bords  du  ruisseau 
de  Verdun  (Z>e5p.).Ma!èfre;Fresnay-sur-Sarthe;  Sainl-Ouen- 
de-Mimbré  [Dut.).  Vallon,  champs  sur  la  route  de  Maigné 
{Auguy),  Bazouges,  auprès  du  Buisson  {Launay).  Bazouges, 
à  la  Massellière  ;  Précigné,environs  du  Plessis-Roland  {Chev.). 
Saint-Georges-du-PIain,à  la  Troche  (CAc/o/).  Mézières-sous- 
Lavardin,  route  du  Tronchet;  Moitron,  à  la  Commanderie  et 
auprès  du  pont  du  chemin  de  fer  {Lemée). —  Cette  espèce  n*a 
pas  été  signalée  dans  toute  la  partie  du  département  à  Test 
du  méridien  du  Mans. 


PICIU8 

682.  P.hieracioidesLinn.—  ^jt.-at.  C  — Champs, 
prés,  bords  des  chemins. 

divergens  Desp.{4K^«  tige  diffusera  rameaux  divergents.» 
altissima  Desp.  148,  ttige  haute  de  4-8  pieds.  » 

HIEIiACIUM 

683.  H.  pilosella  Linn.  — ^*  mai-at.  T.  C.  —  Lieux 
secs,  bords  des  chemins. 

pilosissimum  Pries;  H,  Pekterianum  Mér.  —  Pont-de- 
Gennes,  bois  de  pins  en  face  de  la  gare  ! 

robustius  Koch  in  Diard  16t,  «plante  plus  grande,  hé- 
rissée de  poils  longs  non  glanduleux.  » 

efflagellis  Desp.  160,  «  rejets  rampants  oblitérés  ou  nuls.» 

884.  H.auricula  Linn.  ;  H.  dubium  Desp.  180,  Sm.  ? 
—  y*  mai-jn.  A.  C.  —  Pâturages  humides. 

ramoium  Gaud.  in  Desp.  160,  «hampe  rameuse  au 
sommet,  rameaux  écartés  1 -flores.  Le  Mans,  Angevinières.  » 
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uniflorum  Ser.  in  Desp.  160,  «hampe  uniflore.  Mareil, 
bois  de  Tlsle.  » 

555.  H.  murorum  Linn.  —  v-  jn.-at.  A.  C.  —  Lieux 
secs  et  murailles. 

pictum  Gsiui.  in  Desp.  150,  «feuill.  tachées  de  brun 
ou  de  violet.  > 

rotundalum  ;  B,  roiundatum  Kit.  inDiard  161,  t  feuill. 
radicales  presque  entières,  rougeitres  en  dessous,  peu  velues 
ainsi  que  les  pétioles  ;  les  inférieures  obtuses  ;  panicule  et 
involucre  pubescents  non  hérissés  de  poils  glanduleux  ;  T.  R.  ; 
La  Chapelle-Huon,  près  du  Chêne.  » 

fallens  ;  B.fallens  Jord.  —  La  Sarthe  (Bor.  fl.  c.  3*  éd. 
p.  412). 

556.  H.  sylvaticuxnLam.,  DG.,Sm. ;  J7.  vulgaium 
Pries.  —  V'  jn.-at.  A.  C.  —  Bois  et  haies. 

diaphanum  Diard  161  ;  ce  F.  diaphanum  Pries  ;  B.  peU 
lùcidum  Wahl.  ;  tige  presque  herbacée  ;  feuill.  minces  dia- 
phanes, n'ayant  que  quelques  rares  et  grosses  dents  peu  pro- 
fondes; pédonc.  et  invoiucres  hérissés  de  poils  noirs  glandu- 
leux; divisions  de  Tinvolucre  égalant  les  aigrettes.  *  Cette 
variété  est  une  forme  remarquable  des  lieux  ombragés.  A.  R. 
Porét  de  Vibraye  et  bois  de  Berfay.  » 

H.  TRiDBrcTATUM  Frics.  — H.  BOREALE  Phcs.  —  Jc  crois 
ces  deux  formes  assez  répandues  dans  la  Sarthe.  Mais,  je  n*ai 
pas  à  leur  sujet  des  renseignements  suffisants. 

Obs.  —  Duterte  (cat.  53)  indique  H.  sabaudum  Linn.  à  Saint-Léooard- 
des-Bois.  Je  n'en  ai  pas  vu  d*échanUUons. 

557.H.  uxnbellatum  Linn.  —  y*  jt.-sept.  A.  C.  — 
Bois,  coteaux . 

grandidentaium  Desp.  151,  «  feuilles  larges,  ovales- 
lancéolées  pointues,  à  grandes  dents,  d 

pauddentaium  Desp.  151,  «feuill.  larges,  ovales  arron- 
dies presque  obtuses,  à  peine  dentées.  » 
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S.  PALODOSAGodr.  — Mauloy,  p.  81,  Tindique  sous  son 
nom  linnéen,  Bieracium  pahidosum^  «dans  le  petit  chemin 
de  Sargé  près  des  Fontenelles  et  aa  bas  des  vignes  Margot, 
sur  les  baies.  »  Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  plante  peu 
vraisemblable  dans  la  Sartbe.  —  A  exclure. 


AKBRTALA 

558.  A.    integrifoliaLinn.    —  o-mai-at.   A.  R. 

—  Lieux  sablonneux  ou  pierreux.  —  Âubîgné,  champs 
au-dessus  de  la  Morinière  et  bois  près  de  la  Martinière  ;  envi- 
rons de  Brette,  route  de  Parigné-l'Evêque  !  —  Dissé-sous-le- 
Lade,  vigne  du  Petit- Vaulogé  {B&ne).  Dissé-sous-le  Lude, 
route  de  Broc  ;  Le  Lude,  le  long  de  la  route  aux  environs  du 
Fresne;  La  Chapelle-aux-Cboux,  près  du  Vau-du-Chou  (Coti9- 
iurier).  Le  Lude,  talus  du  chemin  de  fer,  en  allant  à  la  Gha- 
pelle-aux-Ghoux  {Lemée).  Ruillé-sur-Loir,  vignes  Sous-les- 
Bois  ;  Grosmières,  le  long  du  chemin  de  fer.près  de  Tembran- 
cbement  de  LaSuze(CA6t).).  Verrou,  bords  de  la  roule  de 
Villaines  ;  Saint-Germain-du-Val,  vignes  des  coteaux  ;  Sainte* 
Golombe,  près  du  Tertre-Rouge  {Ninck).  Bazouges,  champs 
des  Granges  {Launay).  Vaas,  bords  de  la  ligne  de  La  Flèche, 
sur  la  rive  gauche  du  Loir,  aux  environs  de  Port-Denet  ; 
Pontvallain,  près  de  la  Poussinière;  Saint-Gervais-en-Belin, 
bords  du  chemin  entre  le  Plessis  et  la  route  du  Lude  {Roquet). 

—  Observée  pour  la  première  fois  par  M.  Bône,  vers  1860, 
cette  espèce  parait  se  répandre  peu  à  pea  au  sud  du  dé- 
partement et  se  trouve  abondante  dans  plusieurs  localités. 

HTPOCHOBRIS 

559.  H.  maculata  Linn.  ~  y*  jt.-at.  T.R.  —  Lan 
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des,  lieux  slériles.  —  Le  Ludc,  h  la  Noëllerie  [Bôné]  !  —  Le 
Lude,  landes  et  petit  bois  de  la  Cootardière  ;  Savigoé-sous- 
le-Lude,  au-dessus  du  bois  de  TEtaug  {De$p.).  Savigné-sous- 
le-Lude,  route  du  Lude,  landes  et  bruyères  {Lemée). 

560.  H.radicataLinn.  —  ^.  mai-at.  G.  —  Prés, 
bords  des  chemins. 

561.  H.  glabra  Linn.  —  o.  jn-jt.  A.  G.  -^  Ghamps 
sablonneux,  lieux  arides. 


TRAGK)PO(K)N 

T.  MAJOR  Jacq.;   T.  praiense  majus  Desp.   144? —  Le 
Ghevain  {Dut.).  Sargé,  vignes  près  les  Rousselières  (Desp.). 

—  A  vérifier. 

562.  T.  pratensis  Linn.  —  ^.  mai-jt.  G.  —  Prés. 
orientalis;    undulatum    Desp.    14i   et    Diard    163? 
T.  orientalis  Linn.  —  Getle  forme,  considérée  par  un  bon 
nombre  d'auteurs  comme  une  espèce  distincte,  est,  je  crois, 
la  plus  commune  dans  notre  région. 

Obs.  ~  7*.  porri/olius  Lion,  se  rencontre  quelquefois  échappé  de 
cultures  et  paraissant  plus  ou  moins  subspontané. 

T.  Dalechampsii  Linn.  ;  Urospermum  Daleohampsii  Desf. 

—  Hauiny,  p.  17,  dit  Tavoir  trouvé  «  dans  le  dehors  de  la 
paroisse  de  Saint-Hilaire  et  dans  la  prairie  du  Mans.  »  C'est 
une  plante  du  Midi,  dont  la  présence  dans  la  Sartbe  est 
invraisemblable.  —  À  exclure. 


8CORS50NBRA 


863.  S.  humilia  Linn.;  S.  plantaginea  Schleich. 
».  mai-jn.  G.  —  Prés. 
anguêti/olia  Desp.  145. 
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POD08PERMUM 

664.  P.  laciniatum  DC.  —  ^.  jn-ji.  1.  R.  — 
Pelouses  sèches.  —  Souillé,  prés  le  long  de  la  Sarlhe  {Desp.), 
TeDDÎe,  terraÎDS  calcaires  des  eavirons  d'Asoières  {Diard 
pi.  n.). 

Obs.  —  Je  n'ai  pas  retrouvé  cette  plaote  à  Souillé;  sa  présence  dans 
notre  département  aurait  besoin  d'être  confirmée. 

LEONTODOK 

666.  L.  automnalis  Lion.;  Opminia  autumnalis 
Don.  —  *•  at-sept.  C.  —  Prés,  pelouses. 
caronopifolia  Desp.  144. 

dentata  Desp.  144,  «  feuilles  lancéolées-élroiles,  allon- 
gées, sinueuses-dentées,  poilues  en  dessous.  » 

666.  L.  hispidus  Lion.  —  y-  jl-at.  P.  C.  —  Lieox 
secs. 

THRINCIA 

667.  T.  hirta  Rolh.;  Leontodon  saxatile  Lam.  —  ^• 
jn-at.  A.  G.  —  Lieux  secs  et  sablonneux. 

ClCHOmUM 

668.  G.  intybus  Linn.;  C.  si/lve$ire  Lam.  —  y*  jo- 
sept.  C.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins. 

albiflorutn  Desp.  142. 
roseum  Desp.  149. 
platycaulon  Desp.  142. 
sativum  Gaud.  in  Desp.  142. 

I.AP8AHA 

869.  L.  oommunis  Lion.  —  ^.  jn-sept.  T.  C.  — 
Champs,  Ueox  cultivés. 
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villosa  Diard  160,  «  tige  et  feuilles  couvertes  d'une 
pubescence  grise.  SainlCalais,  dans  les  lieux  cultivés.  » 

ARNOSERIS 

S70.  A.  minixna  Rocli;  A,  pusilla  Gaertn.;  Byoseris 
minima  Linn.  —  o.  mai-jn.  —  Plante  commune  et  souvent 
abondante  dans  les  moissons  des  terrains  sablonneux,  sur  les 
alluvions  anciennes,  surtout  aux  environs  du  Mans;  rare  ou 
manquant  tout  h  fait  ailleurs. 

AMBROSIAGÉES 

XANTHIUM 

X.  sTRUMARiuM  Lîun.  —  Hauluy  signalait  cette  plante  à 
Yvré,  dans  le  parc  et  aux  environs  du  bourg,  oii  personne  ne 
Ta  rencontrée  depuis.  Elle  n'existe  plus  à  Gherré,  ni  à 
Verron,  oii  Tindiquait  Desportes.  Il  est  vraisemblable  qu'elle 
ne  s'est  jamais  trouvée  qu^accidentellemenl  dans  la  Sarthe. — 
A  exclure. 

X.  MACROCARPUM  DC.  —  M.  Chevallier  dit  à  son  sujet  : 
«  En  1881,  elle  existait  par  milliers  à  la  gare  des  maixhan- 
dises  d'Aubigné,  probablement  amenée  avec  du  sable.  »  Elle 
ne  pouvait  être  en  effet  qu'accidentelle  et  ne  s'est  pas  main- 
tenue. —  A  eoDclure, 


LOBÉLIAGÉES 


LOBBUA 


871.  L.  urens  Linn.  —  o.  jn-at.  A.  G.  —  Marais, 
landes  et  pâturages  humides. 
alU/Iora  Desp.  181. 
purpurea  Desp.  181. 
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GAMPANULAGÉES 


JABIOMB 


572.  J.  montana  Linn.  ~  0-  jt-at.  C.  —  Lieux 
sibloDneux. 

albiflora  Desp.  151. 


PHTTSUKA 

573.  P.  spicatuxn  Linn.  —  y*  mai-jt.  A.  R.  —  Rois, 
lieox  ombragés.  —  Arçonnay,  bois  de  la  Noê  de  Geigne; 
Saini-Léonard-des-Bois,  sur  la  gaucbe  de  la  route  de 
Gesvres ;  forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  en  différents  endroits! 
Mareil,  boisdeTlIe;  Saint-Léonard-des-Bois,  rive  gauche  de 
la  Sartbe,  depuis  le  moulin  de  Lintbe  jusqu'au-dessous  de 
Rochemoignon ;  Gesnes-le-Gaodelin,  bois  autour  des  Rabe- 
lais; Saint-Denis-d^Orques,  bois  des  Chartreux  {Desp.). 
Scogé-le-Ganelon,  bords  du  ruisseau  de  Bébier,  au-dessus  de 
la  ferme  de  la  Vallée  (Aomnié).  Sillé-le-Guillaume,  entre  le 
val  des  Prés  et  la  route  de  Rouez  ;  Ségrie,  au  Pas-au-Chat  ; 
Crissé,  parc  de  THôpitau  [Lemie).  Ghemiré-en-Gharnie,  bords 
do  Palais,  à  la  Penderie;  forêt  de  Mézières,  au-dessous  de 
rétaog  de  la  Chatterie  {Mmguillon).  Saiot-Jean-d'Assé; 
forêt  de  Perseigne,  entre  Louzes  et  Beauvoir  {C/iev,).  Gon- 
flans,  bords  de  TAnille,  aux  environs  des  Sablons  {Diard].  — 
Eo  résumé,  cette  espèce  assez  répandue  h  Touest  et  vers  le 
nord,  rare  à  Test,  parait  manquer  dans  la  plus  grande  partie 
do  département. 

viUoÊum  Bréb.;  villasa  Desp.  151,  «  liges  et  feuilles 

T.  xxht.  1803.  t**^  FAsaccLS,  7 
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velues.  »  —  Forêt  de  Mézières,  entre  Vioay  et  la  maison  du 

garde  {Monguillon)  ! 

comosa  Desp.  1S1,  «  épi  feuille  à  la  base.  » 

maculata  Desp.  152,  a  feuilles  marquées  de  taches 

noires  produites  par  la  présence  du  asyloma  stellare  Pers.  9 

Obs.  —  Il  est  évident  que  cette  modification,  purement  accidentelle, 
ne  peut  constituer  une  variété.  Hais,  bon  nombre  des  variétés  de 
Desportes  n'ont  pas  une  bien  plus  grande  valeur  et  ne  sont  en  réalité 
que  de  simples  variations. 

CAMPANUUl 

874.  G.  trachelium  Linn.  —  ^*  jt-at.  P.  G.  —  Bois, 
lieux  ombragés. 

al&t/Zorum  Desp.  1S3. 

575.  G.  glomerata  Linn.  —  ¥•  jl-at.  —  Collines  et 
pelouses.  —  Cette  espèce  assez  répandue,  sans  être  com- 
mune, dans  les  régions  calcaires  et  tout  particulièrement  sur 
les  terrains  jurassiques  des  arrondissements  de  Mamers,  du 
Mans  et  de  La  Flèche,  n'a  pas  été  signalée  dans  celui  de 
Saint-Calais,  non  plus  que  dans  les  bassins  de  THuisne  et  de 
rOrne-Saosnoise. 

G.  p£RsiciF0LiA  Linn.  —  Pesche  indique  cette  espèce  à 
Cerans.  J'en  possède  un  exemplaire,  recueilli  par  M.  Mon- 
guillon, en  juin  1888,  à  Conlie,  dans  un  champ  voisin  de  la 
fontaine  de  Ségrie,  près  d*une  maisonnette.  M.  Lemée  Ta 
trouvée,  le  1^' juin  1871,  à  Coulongé,  taillis  entre  les  Aube- 
voies  et  Vaubénard.  Hais,  la  spontanéité  de  cette  espèce  dans 
notre  département  me  parait  bien  douteuse.  —  A  revoir. 

576.  G.  rotundifolia  Linn.  —  ^-  jn-jt.  Â.  R.  — 
Lieux  secs,  montu'eux  ou  sablonneux.  —  Pontlieue,  environs 
des  Étangs-chauds  et  bords  des  champs  sur  la  rive  gauche  de 
THuisne;  Changé,  bords  du  chemin  conduisant  à  l'Épau; 
Sargé,  près  du  Petit-Ardriller;  Spay,  sur  la  gauche  de  la 
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roule  de  Voivres;  Foulletourte,  chemin  aux  environs  de  la 
Saulaie  et  en  différents  endroits  en  allant  aux  étangs  du 
Bruon  ;  Le  Breil,  environs  de  Tétang  du  Sabot  et  route  du 
Breil  à  Pont-de-Gennes  en  différents  endroits!  -*  Yvré,  le 
long  du  chemin  du  bois  de  Monsor;  Montfort;  Parigné- 
l*Ëvéque,  bois  de  la  Ville  {Desp.).  Beaufay,  haies  près  du 
bourg;  Bazouges,  à  la  Masselière  [Chev.).  Bords  de  la  route 
de  Requeil  à  Oizé  {Roquet).  Pontlieue,  route  de  Ruaudin,  en 
face  des  tuileries;  Foulletourte,  à  la  Drouardiëre  {Lemèe). 

Obs.  —  Maulny  (Suppi.  p.  3)  indique  :  C.  alpina  linifolia,  aerulea 
Bauh.,  aux  environs  de  TÉpau.  Il  a  probablement  voulu  désigner  notre 
C.  rotundifolia  Linn.,  que  nous  connaissons  au-dessus  du  petit  bois  de 
Pourrie,  près  de  l'Épau  et  dont  il  ne  parle  pas.  En  effet,  l'auteur  du 
Botaniœn  cenomanense  établit,  comme  Vaillant  (B.  P.  p.  26),  que 
C  alpina  linifolia^  cmrulea  C.  B.  Prod.  34  est  synonyme  de  C.  minor 
rotundifolia  vulgaris  C.  B.  Pin.  03.  En  tous  cas,  la  plante  de  Maulny  ne 
peut  être  C.  linifoUa  Lam.,  absolument  étrangère  à  notre  pays. 

C.  RAPuncoLOiDEs  Liuu.  —  Indiquée  par  Pesche  à  Champ- 
fleur;  cette  espèce,  omise  par  Desportes  dans  sa  flore  du 
Haine  et  par  Duterte  dans  son  catalogue,  ne  pourrait 
guère  se  rencontrer  chez  nous  autrement  qu'adventice.  — 
A  exclure. 

577.  G.  rapunculus  Linn.  —  ^.  mai-at.  G.  —  Bois 
et  haies. 

albiflora  Desp.  153. 

hirsuta  Desp.  153,  a  tiges  et  feuilles  très  velues.  » 

G.  PATULA  Linn.  —  Pesche  signalait  cette  espèce  à  Gerans; 
Desportes  n'indique  pour  la  Sarihe  qu'une  seule  localité, 
<c  environs  de  La  Ferté  (M""*  Cauvin),  »  où  je  n'ai  trouvé  que 
le  C.  rapunculus  Linn.  Sa  présence  dans  nos  limites  me 
paraît  bien  incertaine.  —  A  rechercher. 

G.  ERiNOs  Linn.  —  Desportes  indique  cette  espèce  à 
«  Noyen,  champs  autour  de  la  carrière  et  fossés  à  droite  du 
chemin  des  bois  de  Pécheseul.  »  M.  Guéranger  dit  l'avoir 
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retrouvée,  vers  1867,  à  Noyen,  près  de  la  carrière  de 
Voisine,  qui  paraît  être  celle  dont  veut  parler  Desportes.  Nous 
Tavons  cherchée  plusieurs  fois  attentivement,  sans  la  rencon- 
trer. Serait-elle  détruite?  —  A  revoir, 

WAHLENBERaiA 

878.  W.  hederacea  Reich.  ;  Campanula  kederacea 
Linn.  —  ®-  jt-at.  P.  C.  —  Lfeux  humides  et  couverts. 

alhiflora  Desp.  154. 

SPECULARIA 

879.  S.  spéculum  A.  DC;  Campanula  spéculum 
Linn.;  Prismatocarpus spéculum  WLérii.  —  ©-jn-jl.  C.  — 
Moissons. 

pubescens  DG.  in  Desp.  182. 

880.  S.  hybrida  A.  DC;  Campanula  hy brida  Linn.; 
Prismatocarpus  hybridus  L'Hérit.  —  ©.  mai-jn.  P.  C.  — 
Moissons. 

albiflora  Desp.  182. 


ERIGAGÉES 


SRICA 


881.  E.  scoparia  Linn.  —  î>-  av.-jn.  —  Cette  espèce, 
assez  commune  dans  la  partie  méridionale  du  département  et 
même  très  abondante  dans  certaines  landes,  à  Mulsanne, 
Arnage,  Pontvallain,  Saint-Mars-d'Outillé,  etc.,  paraît  man- 
quer tout  à  fait  au-dessus  du  Mans,  sauf  peut-être  dans  la 
forêt  de  Perseigne,  où  Desportes  l'a  indiquée  d*après 
Chauvin. 
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582.  E.cinerea  Lion.  —  l>*jt-sept.G. —  Bois  et  laodes 
camea  Sweet  in  Desp.  186. 
alba  Sweet  in  Desp.  1S6. 

883.  E.  vagans  Linn.  —  ^^  jt-sept.  R.  —  Bois  et 
landes.  —  Ponlvallain,  butte  du  Grand-Tertre!  Dissé-sous- 
le-Lude,  bas  de  la  côte  de  TOrmeau-Morisson  {B6ne)\  — 
Ëcommoy,  pré  de  Bezonnais;  Précigné,  bois  de  la  Perrière, 
près  la  terre  de  Bois-Dauphin;  landes  de  Vion,  aux  environs 
de  la  Cbapelle-dU'Chéne  [Desp.).  Saint-Denis-d'Orques,  étang 
des  Fancheries  et  landes  du  château  de  Ganne  {Pesche). 
Pontvallain^  taillis  et  chaintres  près  de  THommeau;  Gou- 
longé,  landes  aux  environs  des  Maisons-Rouges  et  pâtures  à 
droite  et  à  gauche  de  la  route  du  Mans,  entre  les  Maisons- 
Rouges  et  Trinquefort  (Baquet).  Bois  de  Pincé  [Chev.).  — 
En  résumé,  cette  espèce,  assez  abondante  en  différents 
endroits  des  cantons  de  Sablé,  Le  Lude  et  Pontvallain,  ne 
parait  guère  sortir  de  Tarrondissement  de  La  Flèche. 

alba  —  Précigné,  lande  de  la  Bretonnière  (Chev.). 

884.  E.  ciliaris  Linn.  —  ^-  jn-sept.  —  Bois  et  landes 
humides.  —  Getle  espèce,  assez  répandue  au  sud-ouest, 
dans  Tarrondissement  de  La  Flèche  et  une  partie  de  celui  du 
Mans,  moins  commune  à  Test,  vers  Coudrecieux  et  Écorpain, 
ne  paraît  pas  exister  au  nord  du  parallèle  passant  par 
Le  Mans,  sauf  dans  la  Charnie  et  n*a  pas  été  signalée  non 
plus  au  sud  de  l'arrondissement  de  Saint-Galais. 

camea  Desp.  186. 

albt/Iora  Desp.  186. 

quadrifolia  Desp.  186,  «  feuilles  quaternées.  » 

888.  E.  tetralix  Lion.  —  ^-  mai-sept.  A.  G.  —  Landes 
marécageuses. 

alba  Sweet  in  Desp.  186.  —  Saint-Mars-la-Bruyère  ; 
Ghalles(7AértoO. 

quinquefolia  Desp.  186« 

glabritiscula  Desp.  186. 


—  104  — 


CALLUKA 

586.  G.  vulgaris  Salisb.  ;  Erica  vulgaris  Lion.  — 
I).  mai'Sept.  T.  G.  —  Bois  et  landes. 

pubescens  Koch  in  Diard  lS8,an  Lloyd  ?  «  bois  au  sud* 
ouest  de  Coudrecieux.  »  —  Le  Mans,  Yvré-rÉvéque(rA^io<). 

hirsuta  Sibth.  in  Desp.  156,  tomentasa  Bréb.  ?  «  lieux 
marécageux.  » 

alba  Desp.  156.  —  Yvré-rËvéque  [Thériot). 

VACCINIUM 

587.  V.  xnsrrtlUus  Lion.  — -i).  av. -mai.  —  Commun 
et  abondant  dans  les  bois  de  la  partie  nord-ouest  du  départe- 
ment. 

V.  oxTcoccos  Linn.  —  Maulny,  p.  36,  dit  l'avoir  irouvée 
près  de  Tétang  de  Pourrie,  qui  n'existe  plus  depuis  long- 
temps; et  dans  les  fonds  marécageux  des  Angevinières,  que 
la  culture  a  fait  disparaître.  Nous  n'en  connaissons  aucune 
localité  dans  la  Sartbe.  —  A  exclure. 


PTROLA 

588.  p.  rotundifolia  Linn.  —  ^^  jn.-jt.  T.  R.  — 
Bois  couverts.  —  Pontvallain,  bord  de  la  fosse  entourant 
Tétaogd'Oliveau,  sur  la  droite!  —  Ardenay,  bois  autour  du 
château  {Desp,) . 

589.  P.  xninor  Linn.  —  y-  jn.-jt.  T.  R.  —  Bois 
couverts.  —  Forêt  de  Perseigne,  près  de  Livet  {Dut.)  !  — 
Même  forêt,  près  de  la  ligne  des  Gros-Houx,  au  bas  de  la 
vallée  d'Enfer  {Chev.) . 
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MONOTROPÉES 


KONOTR0PA< 

590.  M.  hypopithys  Wallr.,  Linn.  p.p.;  M.  hypo* 
fitkys  et  hirsuta  Roth.;  Hypopithys  mulUflora  Scop.  — 
7-  JD.-jt.  A.  R.  —  Bois.  —  Le  Mans,  bois  de  PaDDetière,  k 
droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Laval  ;  Allonues,  bois  de 
Marsbain  ;  Sargé,  bois  de  Tboau  ;  Lavardiu,  bois,  Don  loin  du 
vieux  château  !  —  Pruillé-le-Chétif,  bois  du  Tronchei  ; 
RooilloD,  bois  de  la  Glacière  ;  bois  de  Manie  ;  forêts  de 
Bonnétable  et  de  Bercé  (Z)esp.}.  Coudrecienx,  près  la  verrerie 
de  La  Pierre  [Diard).  Conlie,  forêt  de  Mézières,  en  face  de 
la  maison  du  garde  {Monguillon).  Yvré-rËvêqne,  taillis  sur 
la  botte  do  Loart  {Crochard).  Saint-Pavace,  grande  allée  de 
Chêne-de-Cœor  [Proger).  Saint-Saioroio,  bois  des  Roches  ; 
SouligDé-soos-Balloo,  bois  de  la  Fresloonière  ;  La  Bosse, 
bois  de  Montdragoo  [Lemie].  Précigoé,  daos  la  Perrière  et 
dans  la  forêt  de  Malpaire  ;  forêt  de  PerseigM,  près  de  f  étang 
de  Bieiue  (CAev.)- 


59t.  J.  fmticans  Lion.  —  h  maî-jt.  T.  R.  —  Ifafo- 
ralisé  dépôts  longtemps  et  assez  abondant  sor  les  mon  de 
raocieo  prieoré  de  Tivoîo,  â  gaoebe  de  b  roote  de  SénUae, 
aa-de&  de  Fégfise  ! 
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UaUSTRUM 

592.  L.  vulgare  LinD.  —  h-  loai-jt.  C.  —  Haies. 

FRAXINU8 

593.  F.  excelsior  Lrnn.  —  !>•  av.-mai.  C.  —   Bois 
et  haies. 

ULAC 

594.  L.  vulgaris  Lam.  ;  Syringa  vulgaris  LinD.  — 
^-  av.-mai.  —  Se  renconlre  çà  et  là  paraissant  plus  ou  moins 
naturalisé,  comme  on  le  voit  sur  les  rocbers  bordant  la  roule  , 
de  Juigné  h  Sablé  ! 

albakii.  in  Desp.  150. 


APOGTNÊES 


VINCA 

595.  V.  minor  Linn.  ;  Pervinca  minor  Lam.  —  ^  . 
mars -av.  C.  —  Bois  et  haies. 

alba  Sweet  in  Desp.  161.  ^  Se  rencontre  assez  rare- 
ment. 

multiplex  Desp.  161.  Sargé,  aux  Fontenelles  (7%^toO. 

purpurea  multiplex  Desp.  161,  «  Sargé,  aux  Fonte- 
nelles  et  au  Petii-Pruillé  ;  Bouillon  ;  Yivoin,  haies  du  clos  de 
la  maison  de  la  Suzannerie.  » 

596.  V,  major  Linn.  —  ^'  av.-mai.  —  Cette  espèce 
qu'on  trouve  çà  et  là  plus  ou  moins  subspontanée,  mais  le 
plus  souvent  échappée  des  jardins,  paraît  cependant  quelque- 
fois bien  naturalisée.  M.  Launay  me  Ta  fait  observer  dans 
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ces  conditioDs  h  Bazouges,  dans  le  bois  de  la  Barbée.  M.  Lé- 
gué Tiodique  abondante  à  Rahay,  bois  de  la  Tannerie. 
Desportes  Tavait  signalée  à  Sainte-Colombe,  dans  la  forêt  de 
Mélinais  et  Boreau  (FI.  c.  3®  éd.,  p.  446),  la  considérait 
comme  une  plante  appartenant  à  la  flore  de  la  Sarthe. 

A8CLBPIA8 

597. A.  vincetoxicum Linn.  ;  Vincetoxicum  officinale 
Mœncb.  —  »•  jt.-at.  T.  R.  —  Lieux  pierreux.  — Assé-le- 
Boisne,  au  bas  des  rochers  de  Folleton  !  —  Fresnay,  rochers 
de  la  Madeleine  et  de  la  (Toursure;  Saint-Âubin-de  Locque- 
nay,  butte  de  Rochàtre  {Desp.).  —  Gesnes-le-Gandelin,  sur 
les  hautenrs  des  bois  environnant  Télang  des  Rabelais  {Pes- 
che).  —  Se  trouve  à  quelques  kilomètres  de  là,  dans  TOrne,  à 
Saint-Cenery,  sur  les  confins  de  la  Sarthe  (Dut.)  ! 

f>erticillatufn  Desp.  162,  «  feuill.  intermédiaires  verti- 
cillées,  3-4.  » 

Obs.  —  C*est  par  erreur  de  transcription  que,  dans  la  première  édi- 
tion de  ma  flore  manceile,  j'ai  fiiit  dire  à  Dcsporles  que  cette  espèce  se 
trouvait  natnraliséc  à  Funay.  II  s'agissait  de  la  suivante  : 

A.  coRMUTi  Decaisne;  A.Syriaca  Linn.  —  Boreau  (fl.  c, 
3^  éd.,  p.  447]  indique  «  Le  Mans,  à  Funay,  »  probable- 
ment diaprés  Desportes  qui,  dans  sa  floi'e  du  Maine,  1838, 
.signalait  cette  espèce  comme  étant  naturalisée  à  Funay,  champ 
de  Pontlieue.  MM.  Nouël  et  Légué  Tonl  encore  observée  en 
cet  endroit,  il  y  a  20  ou  25  ans.  Hais,  on  ne  l'y  trouve  plus. 
—  A  exclure. 


QENTIANÊES 

MSNTANTHBS 

598.  M.  txifoliata  Linn.  —  ^  .  av.-mai.  P.  C. 
Lieux  marécageux,  fossés  aquatiques. 
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étang  de  l'Ëcotay  ;  Chemiré-eD-Charnie,  étang  d*Ëtival  et 
mares  de  la  butte  d*Enfer  !  —  Gesnes-le-Gandelin,  étang  des 
Rabelais  {De$p.).  Montaillé,  étang  de  la  Mairie  {Diard). 
Forêt  de  Yibraye,  près  de  la  mare  aux  loups  (Légué).  Saint- 
Jean*de-la-Motte,  landes  des  Soucis,  près  des  pierres  Mère 
et  Fille  {Foquet).  Arnage,  allées  du  bois  des  Anerais  {Cheloi). 
RuilIé-sur-Loir,  étang  de  la  Petite-Providence  ;  Gesnes-lc- 
Gandelin,  étang  du  Mortier;  Précigné,  à  TËtang-Neur,  aux 
Brossiliaux  [Chev.). 

Obs.  —  La  plante  que  nous  trouvons  dans  notre  contrée  est  ordinai- 
rement à  fleurs  rosées,  quel  que  soit  d*aUieurs  son  développement, 
même  demeurant  tout  à  fait  naine. 

SRTTHRiBA 

607.  E.  centauriuxn  Pers.;  Geniiana  ceniaurium 
Linn.  —  S-  jt.-at.  G.  —  Pelouses  sèches  et  bords  des  che- 
mins. 

albiflarum  Desp.  164. 

intermedia  Diard  1S6  ;  «  Saint-Calais,  dans  les  prés 
humides  de  la  borde  d*Oyzé.  » 

608.  E.  pulchella  Horn.,  Pries.  —  o.  jt.-sept.  P.C. 
—  coteaux  et  champs  montueux. 

pygmœa  Desp.  164,  «  tige  très  simple,  haute  d*un 
pouce  à  18  lignes,  ordinairement  1  flore,  rarement  2-3  flore  ; 
corolle  à  4-5  lobes.  Champfleur,  butte  de  Vermont.  » 


CONVOLVULACÉES 


CONTOLVULUS 

609    C.  sepiuxn  Linn.  —  ^*  jn.-at.  C.  —  Haies  et 
buissons. 
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610.  C.  arvensis  Linn.  —  *•  jn.-sepi.   T.  C*  — 
Champs,  bords  des  chemins. 
albih-radialuê  Desp.  16S. 
albiflortAS  Desp.  165. 
villasus  Lejeaneio  Desp.  16S. 
angitsiifoUus  Desf .  165. 


CU8CUTA 


611.  G.  major  DC;  C.  europœa  Linn.  —  o-  jn.-sept. 
R.  —  Sur  les  orties  et  le  houblon.  —  Le  Mans,  route  de 
Saint-Pavace,  près  du  Grand-Perdereau  ;  Pontlieue,  rive 
gauche  de  THuisne,  près  du  petit  bois  de  Pourrie  ;  Ârnage, 
rive  gauche  de  la  Sarthe,  au-dessous  de  Ghahoué  !  —  La 
Soze,  bord  de  la  Sarthe,  un  peu  en  aval  de  Técluse  {Ed. 
Guér.),  Saint-Léonard-des-Bois,  route  de  Sougé-le-Gane- 
lon,  au  bord  de  la  Sarthe  [MonguilUm).  Précigné,  à  Pont* 
Dion  [Chev.). 

612.  G.  minorDG.;  C.  ef)tlAi/mumLinn.,Sm.,Mœnch. 

—  o-  jt.-sept.  T.  G.  —  Sur  la  bruyère,  le  thym,  le  trèfle, 
la  luzerne,  etc . 

trifolii  Ghoisy  ;  pallida  Diard  156  ;  C.   irifolii  Bab. 

—  Plante  ordinairement  d'un  jaune  pâle  ;  fleurs  blanches  ; 
styles  ne  dépassant  pas  les  étamines. 

G.  dehsiflora  S.  Will.  ;  C.  epilinum  Weihe.  —  Des- 
portes a  compris  cette  espèce  dans  son  catalogue,  sans  indi- 
cation de  localités.  Diard,  p.  156,  dit  ne  l'avoir  observée 
qu'une  fois,  aux  environs  de  Saint-Galais,  audelà  de  la 
Borde  deBrisset,  au  nord  de  Tancien  chemin  de  Saint-Calais 
an  Mans.  Je  ne  l'ai  pas  encore  rencontrée.  —  A  recher^ 
cher. 
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de  la  Ghapelle-d'Aligné  h  Durtal  {Launay).  Précigné,  dans 
les  vignes  des  MoDtaiguës  et  des  Coutures  {Chev.). 

ASPERUGO 

Â.  procumbbus  Linn.  —  Desportes  n*a  pas  compris  cette 
espèce  dans  sa  flore.  Les  localités  où  Maulny  Tindiquait  à 
Sainte-Croix  et  à  Saint- Pavin,  n'existent  plus.  M.  Légué  Ta 
rencontrée,  en  1888,  à  «  Mulsanne,  sables  autour  des  Hu- 
naudiëres,  un  seul  individu,  dans  un  lieu  inculte.  »  Devait 
être  accidentel.  —  A  exclure. 

KT080TI8 

620  •  M.palustris  With.  ;  M.scorpioides  palustris  Linn 
—  ^'  jn.-sept.  C.  —  Fossés  aquatiques  ;  bords  des  rivières. 
albo  lineala  Desp.  169. 
alhiflora  Desp.  169  ;  alha  Maulny  104. 
purpurea  Maulny  104. 

621.  M.  strigulosa  Reich.;  M.  palustris  sirigulosa 
H.  et  K.  —  ^-  jn.-sept.  A.  C.  —   Landes  et  bois  humides. 

Obs.  —  M.  îhériot  a  observé,  près  de  TÉpau,  une  forme  bien  dis- 
tincte, qui  lui  parait  se  rapporter  à  M.  muUiflora  Mér.,  Bor.  fl.  c,  crois- 
sant avec  M.  itrigulosa  Reich.  Ce  dernier  lui-môme  est  considéré  par 
plusieurs  auteurs  comme  une  variété  de  M,  palustris  Wlth, 

622.  M.  lingulata  Lehm.  ;  M.  cœspilosa  Schultz.  — 
^-  jn.-sept.  A.  C.  —  Prés  humides. 

albo-lineata  Desp.  170. 

alhiflora  Desp.  170. 

pedunculaia  Diard  154,  «  pédonc.  3  fois  plus  longs 
que  le  cal.  fructifère.  A.  R.  Lieux  frais  des  bois  de  Coudre- 
cieux,  aux  environs  de  la  Pierre;  forêt  de  Vibraye;  Conflans, 
vallon  de  la  Verrerie.  » 

uliginosa  Diard  154,  «  tige  grosse,  quelquefois  de 
5  millim.,  plus  ou  nooins  rameuse,  nWrant  qu'une  légère 
trace  de  sillon  entre  la  décurrence  des  feuilles  ;  pédoncules 
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241,4 

36 

760,3 

-5,8 

-6,1 

0,1 

» 

N 

0 

283,0 

27 

766,» 

•5,5 

-6,5 

«,2 

» 

N 

0 

200,7 

38 

767.9 

.2,5 

-5,9 

«,» 

» 

N 

0 

220,8 

39 

764,5 

-7,8 

-7,9 

-1,1 

» 

N 

0 

147,5 

30 

755,8 

-8,8 

-9.« 

-2,4 

• 

N 

0 

38,3 

31 

754,1 

.2,9 
29,4 

-9,6 
-32,4 

.    0,6 
160,9 

21,9 

9,6 

N 

1 

8 

119,5 
4061,» 

• 

23671,8 

p*y«. 

763,6 

0,9 

-0,7 

8.2 

0,7 
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i 

0 

131,» 

r 
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4 
4 
1 
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0 
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3 
0 
4 
0 
4 
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0 
0 
0 
0 
0 
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90 

87 

94 

95 

91 

83 

91 

97 

91 

» 

» 

95 

93 

» 

97 

97 

99 

98 


1398 
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0 
0 
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0 
1 
3 
2 
0 
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U  Sarthe. 


l 


s 


t 

3 

4 

5 

6 

I 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
iO 
31 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
33 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 


LIEUX 


DIS  OUtMTATlORS. 


NOMS 


DM  HKHBRBS  CORIBBPONOANTS 


BASSIN    DU    LOIR. 

Montmîrail. 

Jupilles. 

Grand-Lucé. 

Saint-Calais. 

Écommoy. 

La  Chartre. 

Dissay-s-Courcillon . 

ChftieaU'du-Loir. 

Chapelle-d'AIigné. 

Vaas. 

Pontvallain. 

Le  Lude. 
La  Flèche. 

BASSIN  D%  LA  SARTHB. 

Sillë-le-GuilUume. 

Neuvillette. 

Neurchfttel. 

La  Frésnaye. 

Mamers. 

Sougé-Ie-Ganelon. 

Pelil-Oisseau. 

Bouloire. 

MoDhottdou. 

Conlie. 

Sai  nt-Léonard-d-Bois . 

Parigné-rËvôque. 

Bonnétable. 

Sargé. 

La  Ferlé'Bernard. 

Ballon. 

Foulleiourte. 

Beaamont-sur-Sarihe 

Connerré. 

Loué. 

(École  normale. 

L<  Mme 

JlBgcBif«r  wétïïùn. 

VDiraelcv  di  Cu. 

SouIigné-sous -Vallon,  i 

Juiilé. 

Amné. 

La  Guierche. 

Cbanlenay. 

Fîllé-«ar-SarUie. 

Malicorae. 

Sablé. 


HM. 

Lefeuvre, 

instituteur. 

Lefeuvre. 

d* 

Cordier, 

d« 

Gaudry,  cond^  des  V^  Ch*". 

Renard,  instituteur. 

N*** 

d« 

Delas, 

d« 

Jousset, 

d« 

Vivet, 

d* 

Beauté, 

d« 

Drouaull. 

d* 

Charlier, 

d« 

Rocher, 

d» 

N— 

»••• 

instituteur. 

Leguey, 

d» 

Lion, 

d« 

MaubousBin,  d<» 

Rousseau, 

d« 

N— 

d» 

Loison, 

d« 

N— 

d» 

Péan, 

d* 

Leroy, 

d» 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau.cond'des  P»elCh«" 
Martin,  instituteur. 
Pottier,  garde-péche. 
Simon,  d* 

Lermenier,  garde-péche. 
Torchet,  instituteur. 
Dhommée,  instituteur. 
Tenotjir.,  Lcmarchand,pr»f. 

•I  Lelandais,  clève-uitre. 
Besnard.cond^  d.  P*«  et  Ch^* 

Séguin. 

Lebreton,  instituteur. 

Bouttier,  d« 

Latouche,  d« 

N***  d* 

N—  d» 

Goopille,  d* 

N***  d» 

Biais.  d* 


—  o 


en  o    1 


P.C. 

d« 
A.S. 
P.C. 

d» 

d« 
A.S. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 
A.S. 

d» 
P.C. 

P.C. 
A.S. 
PC 

d» 

d- 
A.S. 

d« 
P.C. 

d« 

d» 

d« 

d« 
A.S. 
P.C. 

d» 
A.S. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 

d» 
P.C. 

B. 
P.C. 

do 
A.S. 

d« 
P.C. 

d- 

AS. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 


P.C.  désigne  le  modèle^  PomsetCh«««  #■  Hervè-Mangon 

A.  S.  d*  de  l'Association  scienii tique. 

B.  d«  Babinel. 


laiin. 
liiia. 


.  ni. 

232 

150 

124 

121 

97 

72 

70 

62 

61 

58 

52 

45 

45 

198 

169 

159 

156 

145 

144 

135 

135 

130 

127 

127 

124 

120 

107 

99 

98 

Si 

83 

82 

80 

101 

79 

6 

51 

72 

70 

66 

62 

60 

50 

40 

37 


232 
37 
97 


Nombre 
de  jours 
de  1^1  uie 


» 

9 

» 
9 

» 

» 
10 

» 
7 
8 
9 
6 


D 
1» 

2 

» 

il 

» 

6 

t 
8 
» 
7 

11 
4 
8 
5 
» 

14 
5 
» 

5 

8 
7 
9 
13 
n 
» 

D 

> 

0 


Hauteur 
d'eau 

tombée 
en 

ittillimè- 
tres. 


» 
37 

» 
35 

» 

23 

25 

» 

19 
26 
39 
18 

» 

» 

30 

» 

31 
» 

20 
» 

18 

M 

36 
16 
22 
17 
15 
» 

32 
18 

n 

19 
29 
26 
22 
37 
» 

» 


» 
33 


14 
4 
8 


39 
15 
26 
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i    t    7  5  i  5    C  'i   t    »  ifi  n  ft  i3  t^  H  tt  iJ  u  tf  te  Zj 


uuttjitttfioii 


PreMions 

barométriqaes  à  0* 

et  an  ni  Yean  de  la  mer 

à  midi 


TEHPERATUBES 
Maiima 
Minima 

et  Moyenne 


PLUIES 

Haatpur  d'eau 
tombée  par  jour  : 

Hauteur  d'eau  totale 

tombée  dans  le  mois: 

28«/«6 


Altitude 

do  rioslrnmeut. 

79». 


ETAT  DU  CIKL. 


VENTS. 


i 


4/-i 


DE    LA    COMMISSION    MËTEOROLOGIQUE    DE    LA    SARTRE 

(PiUm  tet  It  liIkUi  4*  U  SnW  fifiinflm,  Sàma  M  Arti  4<  b  Sinka) 


as  météorologie 

^BMBRR    IC 

L  Mans,  à  TËcole  .nom 

Obsarvatio 

giMatadtaa  an 

uH: 

THERMOliÈTRE 

i  zéro 
à  midi 

nmené  ta 
ai  veto 

de  U  mer 
8 

PLOII 

en  94 
hearea 

Miiïim 
9 

» 

KTipo- 
ratiOB    iTAT 

T»»T 

à 
midi 

18 

» 

tttr 

t  «Mi 
IS 

imn 

1 

«hMIM 

■aiii 
10,8 

MI4i 
3 

12,. 

fkcarti 
ëo 
soir 

i 

93 

1 

5 

103 

B 

8 
e 
9fi 

1 

7 
10,» 

ea24  liyffro- 
heures  Béiri- 

foe 
MilhB  à  midi 
10         11 

»         86 

1 

758,7 

9 

S 

4.1 

113 

10,6 

113 

1.» 

63 

760,1 

» 

69 

wsw 

9 

3 

10,8 

13,» 

73 

15.7 

10,3 

1»3 

7583 

Ofi 

95 

w 

• 

4 

9,4 

14,5 

13,8 

163 

»,» 

IV 

7624 

» 

84 

s  w 

9 

5 

12,» 

113 

12,» 

14.» 

<0.8 

12,4 

759.7 

3,7 

97 

s  s  w 

• 

6 

10.4 

13.5 

83 

14,1 

10,3 

12,2 

7623 

*,5 

71 

If  w 

O 

7 

6,5 

123 

53 

15,4 

6,. 

10.7 

7663 

m 

72 

» 

O 

8 

4.7 

103 

83 

10,7 

4.» 

73 

7693 

1.» 

76 

N  E 

d 

9 

73 

9,4 

9,7 

113 

7,3 

9,3 

7663 

i,« 

89 

» 

• 

10 

93 

123 

11,3 

13,1 

».l 

11.1 

7643 

3,6 

84 

» 

• 

II 

10,5 

123 

10,7 

133 

10,5 

113 

im,n 

I. 

90 

> 

• 

12 

9.4 

13,1 

93 

13,4 

»,» 

H.l 

7623 

n 

73 

W 

• 

13 

8,9 

113 

10,2 

133 

M 

11.» 

760,3 

» 

93 

» 

3 

14 

8.1 

143 

133 

163 

7,5 

12» 

759,7 

» 

86 

SB 

3 

15 

93 

13.7 

123 

163 

9,1 

123 

759,3 

» 

84 

» 

9 

16 

11.7 

13,6 

113 

13,8 

8.3 

11,1 

758,3 

0.1 

80 

» 

• 

17 

iO.9 

103 

8,6 

15,1 

7,a 

11.1 

7613 

16,8 

84 

» 

• 

18 

7.2 

8,3 

^4 

143 

6,8 

103 

7613 

03 

97 

» 

• 

19 

6.2 

93 

73 

10,7 

S.» 

73 

7543 

•    •  1 

84 

» 

9 

20 

ZJè 

73 

5,7 

10.7 

«•• 

53 

764,6 

» 

85 

W 

9 

il 

3.5 

9,7 

7.4 

93 

«,» 

5,9 

768.4 

» 

81 

E 

9 

2i 

43 

3,8 

5,3 

M 

3.. 

43 

769,7 

• 

93 

SB 

O 

23 

4.3 

5^2 

4,7 

6,1 

3.0 

43 

769,1 

» 

90 

S  S  E 

O 

U 

W 

73 

73 

9.1 

*,» 

63 

7703 

0.3 

97 

S  W 

• 

S 

7,8 

9,4 

93 

73 

M 

6,1 

767.4 

» 

92 

S  W 

• 

90 

83 

123 

9,7 

133 

4,5 

8,8 

7673 

» 

76 

S  S  W 

9 

«7 

6.» 

9.» 

%» 

10,» 

»•• 

6.» 

770,5 

43 

86 

NNB 

9 

28 

5,. 

8.. 

43 

13.» 

3.» 

8.» 

776,8 

» 

86 

» 

© 

29 

4^ 

53 

7,» 

13.» 

3,» 

8,» 

766,7 

w 

97 

NE 

• 

30 

6.» 

227.» 

9,7 
317,1 

5.» 
2S63 

9,9 
3673 

3.» 
182,3 

6,5 
275.1 

760,4 

13 
383 

» 

92 
2569 

N 

9 

Mmn 

229313 

Aiim 

«,• 

143 

13,8 

163 

10,8 

123 

770,5 

» 

» 

97 

iwîm 

33 

33 

2.» 
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1.» 

43 

754,3 

» 

» 

69 

^ 

73 

103 

83 

123 

«.l 

93 

764.4 

13 

» 

86 
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5 

6 
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8 
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10 

11 

IS 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

90 

21 


23 
24 
25 
26 

27 


29 
30 


T*taii 


■•yei. 


755,2 

760,3 

758,2 

764,3 

762,6 

762,9 

765.3 

760,5 

767,4 

7tô,4 

765,6 

762,6 

761.3 

760,3 

760,8 

758,1 

701,5 

762,4 

754,8 

762,6 

768,4 

768,7 

768,3 

760,9 

768,3 

767,» 

769,9 

777,1 

773,2 

768,8 


TUPiftATURI 


22940,7 
764,7 


a 

10,3 

4,7 

10,1 

93 
11,8 
10.3 
6,3 
3,1 
7,7 

10,2 
8.6 
9,» 
7.2 

10^ 

H3 

10,7 

7,1 
6.1 
3,2 
1,6 
4,1 
4,3 
5.1 
7.6 
9.1 
6,2 
2,8 
4.1 
6,6 


217,5 


9,6 
4,5 

3,6 

6,1 
9,4 
10,3 
6,2 
2,6 
3.3 
7,6 
8.7 
8,4 
8,4 
6,7 

7,» 
10,1 
10,6 
6,9 
5,i 
3,1 
l,i 
1,3 
2,9 
38 
5,1 
7,4 
6,. 
2,7 

i,l 
3,8 


173,4 


7,3     5,8 


.a     -      - 


12,6 

13,» 

9,9 

10.6 

13,3 

14,8 

11,7 

10.2 

10,6 

12,8 

13,4 

13,4 

12,9 

15,6 

15,7 

13.6 

11,7 

9,6 

10,6 

10.» 

9,1 

»,7 

6.3 

9.3 

11.2 

11.9 

9,6 

8,. 

7.1 

9,6 


333,8 
41,1 
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ou 
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Si  h. 
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es 

24  b. 
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S 
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S 
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s 
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s 
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N  W 
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N 
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0.5 

SE 
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0,5 

N 

» 

l,î 

S 

» 

1,» 

S 

14.5 

0.5 

N 

1.» 

0,5 

N 

» 

0,5 

8 

» 

0.5 

S 

» 

o;i 

N  W 

M 

0,5 

NE 

» 

0,5 

E 

u 

» 

S 

» 

1 

S 

A 

0,5 

E 

ifi 

0,5 

N 

n 

0.8 

N 

» 

» 

S 

0^ 

0,5 

SE 

30.4 

16.» 

1,0 

0,5 
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Ptret 

•    t 

Oit 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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0 
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92 

état; 
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de 
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t 

0191 
3 

60,4 

92.2 

» 

8 

96 

4 

88,5 

S  w 

3 

99 

2 

47,4 

» 

8 

i» 

1 

115,7 

» 

5 

96 

2    1 

36,5 

» 

4 

89 

1 

40,5 

» 

0 

99 

4  ; 

4,8 

9 

8 

fê 

1      ! 

39  5 

n 

77 

1 

7,» 

» 

95 

0 

0,5 

» 

99 

0 

0,1 

» 

96 

0 

31,5 

• 

96 

i 

16,7 

» 

97 

0 

55,7 

1» 

94 

0 

68,2 

» 

100 

0 

18.5 

u 

97 

0 

65,7 

» 

97 

0 

8.1 

» 

94 

2 

7,4 

» 

95 

0 

9,7 

» 
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97 

2 

57,6 

» 

4 

90 

3 

34,n 

» 
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90 

2 

3,6 

« 

93 

0 

3,» 

» 

97 

0 

4,9 

» 

97 

1 

13,4 

M 

94 

1 

39,7 

» 

97 

2 

9,* 

» 

90 

0 

86.2 

» 

94 

0 

1 

1 

1065,» 
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2837 

33 

35,5 

5 

95 

'l 
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—  413  — 

de  la    longueur  du  calice  fructifère.  Bords  vaseux  de  la 
Braye,  au  sud-est  de  Bessé.  » 

6S3.  M.  intermedia  Liok.;  A/,  arvensis  Desp.  170, 
Maulny  104.  —  <^'  mai-jt.  C  — Champs,  bords  des  chemins. 

M.  STRicTA  Link.  —  C*est  par  erreur  que  dans  la  l"**  édi- 
tion de  ma  Flore  mancelle,  j*ai  indiqué  cette  espèce  comme 
étant  commune.  Desportes,  p.  170,  la  dit  «  incertaine  dans 
nos  limites.  »  Je  ne  Tai  jamais  rencontrée.  —  A  exclure. 

624.  M.  hispida  Schletcht.;  M.  collina  Reich.,  Desp. 
170.  —  ©•  av.-jn.  C.  —  Lieux  secs,  bords  des  chemins. 

albiflora  Desp.  170. 

625.  M.  versicolor  Pers.,  Sm.  —  o-  av.-jn.  Â.  C. 
—  Lieux  sablonneux. 

micraniha  Desp.  171,  «  fleurs  plus  petites;  les  unes 
blanchâtres,  les  autres  bleues.  AUonnes.  » 

8YHPHTTUM 

626.  s.  officinale  Linn.  —  y-  mai-jt.  T.  G.  —  Fossés 
et  prés  humides. 

purjmreum  Pers.  in  Desp.  168,  «  calice  ouvert,  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle,  écailles  obtuses.  » 

ECHTOU 

627.  E.  vulgare  Linn.  —  cf.  maî-jt.  T.  C.  —  Lieux 
iDColtes,  bords  des  chemins. 

Wierzbkkii  ;  subpaniculaium  Le  Gall.  ;  E.  Wierz^ 
bickii  Habert,  Reich.  —  Corolle  petite,  étamines  incluses. 
Çàetlà. 

alSifloTum  Desp.  167. 

carneum  Desp.  167. 

molle  Poir.  in  Desp.  167,  t  feuilles  chargées  de  poils 
mous,  couchés,  presque  soyeux.  » 

T.  XXXIV.   1893.  â«  FASCICCLE,  8 


-    114  — 

PULMONARIA 

628.  p.  angustifolia  auct.  plurim.  an  Lîdd.  ?  P. 
azurea  Bess.;  P,  Imgi/blia  Basl.  —  ^-  av.-mai.  A.  C.  — 
Bois  QQODtueux. 

immaculata  Hesp.  168. 

oblongata  Diard  iS3  ;  a  P.  oblongata  Schrad.;  P. 
média  Reich.;  forêt  de  Vibraye;  bois  de  la  SirnooDière,  à 
Ecorpain  ;  bois  de  Courlanveaux,  à  Bessé.  » 

Obs.  —  M.  Camus  '^Pl.  de  Fr.)  raltache  P.  média  Reich.  à  P.  tube- 
rosa  Schranck  ;  j'ignore  absolument  si  celle  dernière  forme  existe 
dans  la  Sarlhe. 

p.  oFFiciNALis  Linn.  —  D'après  Maulny,  p.  196,  «  celle 
plante  croit  dans  les  bois  de  TÊpau  et  dans  les  chaintres  de 
la  paroisse  de  Changé.  »  Je  ne  Vy  ai  pas  rencontrée.  Despor- 
tes, p.  167,  la  dit  incertaine  dans  nos  limites,  où  sa  pré- 
sence à  Tétai  spontané  ne  me  parait  guère  vraisemblable.  — 
A  exclure. 

UTHOSPBRMUM 

629.  L,  officinale  Linn.  —  ¥•  raai-jn.  P.  C.  — 
Lieux  incultes,  pâturages. 

630.  L.  arvenseLinn.  —  ©.  maî-jn.T.C. —  champs, 
moissons. 

purpurascensDesf,  167,  «flore  purpurascenle  DC.  » 

631.  L.  purpureo-cœruleum  Linn.  —  ^-  mai-jn. 
R.  —  Bois  et  haies. —  Brûlon,au  bas  des  rochers  de  Pisse- 
gréle;  Coulongé,  haies  d*un  pâtis  près  des  Aiguebellés  ; 
Âubigné,  haies  sur  la  gauche  de  la  route  de  Goulongé, 
à  un  kilomètre  de  la  gare  et  un  kilomètre  plus  loin,  en 
descendant  la  butte  qui  précède  le  moulin  de  Laigné!  — 
Gastines,  bois  des  Houx,  près  de  la  rivière  d*Erve  {Desp.). 
Aubigné,  parc  de  la  Garenne  (£c{.  Guir.).  Goulongé,  an  Vau 
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{Cousiurier).  Le  Lude,  pare  du  château,  près  des  Tourelles 
[Lemée).  —  Ces  différentes  localités  appartieDuent  h  TarFon- 
dissemeot  de  La  Flèche. 

Obs.  —  L.  apulum  VahL  se  rencontre  quelquefc^  dans  te  voisinage 
des  habitations. 

HELIOTROPIUM 

632.  H.  europœum  Linn.  —0*  jt.-sept.  A.  R.  ~ 
Lieux  sablonneux  ou  pierreux,vignes. —  Le  Mans,  champ  de 
la  Grave  ;  Yvré,  champs  et  vignes  vis-à-vis  le  Luart  ;  Pontval* 
lain  ;  chemin  de  la  Flèche  à  Saint-Germain-dù-Val;  Baxouges, 
champ  du  Creux  et  chemin  de  Gré;  Sablé,  collines  calcaires 
[Desp.).  M arolle,  champs  rocailleux  aux  environs  du  Haut- 
Rossay  et  terrains  cultivés  entre  Bessé  et  Lavenay  [Diari). 
Le  Lude,  à  rentrée  du  chemin  de  Genneteil  (Letiie^).  Gré- 
sur-Loir,  auprès  du  bourg;  Bazouges,aux  Guérets  (Aai^nay). 
Précigné,  vignes  et  jardins;  Bazouges,  à  la  Barbée  et  dans 
les  vignes  (CAet;.). —  En  résumé,  cette  espèce,assez  répandue 
au  sud,  particulièrement  dans  les  vignes  de  la  vallée  du 
Loir,  aux  environs  de  La  Flèche,  et  qu'on  retrouve  au  sud- 
est  dans  la  vallée  de  la  Braye,  paraît  manquer  dans  tout  le 
reste  du  département,  sauf  peut-être  en  quelques  points  voisins 
do  Mans,  oh  je  ne  Tai  pas  encore  observée. 


SOLANÉES 


flOLAHUK 

633.  S.  xnorella  Desv.  pi.  d'Ang.  p.  113  ;  S.  nigrutn 
plur.  auct.  —  O' jn.-sept.  G.—  Ghamps,  bords  des  chemins, 
décombres . 

S.  aigriun  LioD. —  Baies  noires.  G*e&i  la  forme  corn* 
mune. 
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atriplicifoliumliesp.  189. —  Feuilles  siDûées>  à  grosse^ 
dents  obtuses  et  profondes.  Environs  de  Bessé  {Diard). 

S.  miniatum  Willd. —  Baies  rouges.  R.  —  Environs  du 
Mans;  EU val-lès-le-Mans,  jardin  de  la  Rivière;  Vallon,  sur 
le  chemin  de  Loué  ;  Crannes  {Desp.).  Avessé  {Chev.). 

S.  ocbroleucum  BdiSi.  — Baies  jaunâtres  ou  verdâtres. 

viUosum  Linn.  ;  S.  villosum  Lam.  —  Baies  jaunes- 
orangées;  feuilles  pubescentes.  Le  Mans,  Angevinières  ;  Pont- 
lieue,  à  la  Bertiniëre  {Desp.). 

flavum  Desp.  189;  chloràcarpum  Spenn.  — Baies  d*un 
jaune  citron.  Cré-sur-Loir,  les  Courtils  {Launay). 

luteO'Virescens  De^p.  189;  S.  luteovirescens  Gmel.  — 
Baies  d'un  jaune  verdâtre.  Ponllieue,  champ  sablonneux,  à 
gauche  de  la  route  de  Changé  !  Le  Mans  {Thériot).  —  Com- 
prend la  forme  naine,  AumtïeBernh.,  à  feuilles  simplement 
sinuées,  que  Diard  dit  très-commune  aux  environs  de  Saint- 
Calais,  dans  les  lieux  cultivés. 

Obs.  —  Lapiapart  des  botanistes  considèrent  les  différentes  formes 
que  nous  venons  d'indiquer  comme  appartenant  à  une  même  espèce, 
pour  laquelle  Desvaux  (Observ.  sur  les  pi.  des  environs  d* Angers,  p. 
113]  a  proposé  le  nom  de  S.  morella,  celui  de  S.  nigrum  ne  pouvam 
convenir  rigoureusement  que  pour  la  race  à  baies  noires.La  proposiUoo 
est  bonne  ;  pourquoi  ne  pas  l'adopter  ? 

634.  S.  dulcamara  Linn.  — ^*  jn.-sept.  G.  — Haies 
et  buissons. 

vilhsissimum  Desv.  ;  pubescens  Desp.  190. —  Tiges  et 
feuilles  velues. 

Obs.-—  S.tuberoêum  Linn.,  dont  on  cultive  de  nombreuses  variétés,  se 
rencontre  cà  et  là,  paraissant  plus  ou  moins  subspontané. 


635.  P.  alkekengi  Linn.  —  cf.  jn.-jt.  A.  R.  — 
ordinairement  dans  les  vignes.  —  Coulongé,  vignes  des  Brio- 
Ions  !  —  Sainte-Croix,  clos  de  Vaugontier,  au  bas  de  Gazon- 
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fier  ;  Assé-le-Riboul  ;  La  Chartre  ;  vignes  de  GbahaigDes  et 
des  Janières  ;  iuigDé,  vignes  de  TArtainpier  ;  Mamers;  Yvré- 
Ic-Pôiin  (Desp.).  Saint-Gervais-de-Vic;  Poncé  (Diard). 
Cerans  [Pesche) . 

ATROPA 

636.  A.  BelladonaLinn.— yjD.-at.  T.  R.  —Bois 
fflODtueax.  —  Saint-Denis-d'OrqueSt  bois  des  Chartreux,  à  la 
batte  au  fer  ;  forêt  de  Perseigne,  cantons  des  Mamlères.et 
des  Petites-Fontaines  !  —  Lisière  de  la  forêt  de  Bercé,  près 

deJupilles(Z>esp.)- 

Obs.  —  Cette  espèce  signalée  par  Desportes  également  dans  la  forêt 
de  Perseigne,  au  Fourolet,  près  de  l'étang  de  Vaubezon,  où  M.  Cheval* 
lier  Tobservait  encore  abondante  en  1876,  ne  s*y  trouve  plus.  Hais,d'après 
M.  Franchet,  dans  la  forêt  de  Russy  (Loir-et-Cher),  elle  ne  se  montre 
que  pendant  les  deux  ou  trois  années  qui  suivent  les  coupes.  Il  est  pos- 
sible qull  en  soit  de  même  pour  la  localité  qu'indiquait  Desportes  et 
qali  sera  bon  visiter  quand  elle  se  trouvera  dans  ces  conditions. 

HTOSCTAMUS 

637.  H.  niger  Linn.  —  cf.  mai-jt.  P.  G.  —  Bords 
des  chemins,  décombres.  Plante  très  vagabonde. 

BATURA 

638.  D.  stramoniuxn  Linn.  —  o-  jt.*sept.  P.  G.— 
Lieux  cultivés,  bords  des  chemins. 

tatula  ;  D.  latula  Linn.  —  Fleurs  violacées.  —  La 
Ghartre,  champs  à  gauche  de  la  route  de  Ruillé-sur-Loir 
(Chev.).  Fiée,  bords  du  ruisseau,  au  bas  du  bourg  {Lemie). 
—  Adventice  ou  subspontané  ? 

Obs.  •—  Lycium  barbarum  Linn.  (I*.  vtslgare  Dun.)  et  1.  finen$e  Lam. 
(I.  ùvalum  Duh.)  se  rencontrent  çà  et  là,  plantés  en  haies  ou  échappés 
de  jardins.  Je  les  connais  Tun  et  l'autre,  dans  ces  conditions,  au  Mans 
et  dans  les  environs,  en  plusieurs  endroits.  Mais  ils  ne  paraissent  nul- 
lement naturalisés  et  aucune  observation  ne  peut,  en  ce  moment,  jus- 
tifier leur  admission  dans  notre  Ûore. 
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VERBASGÉES 


YSRBASCUM 

639.  V.thapsus  Lion.  —  c^.  jt-sept.  G.  —  Champs, 
bords  des  ehemins. 

thapsoides;  ramosum  Spenn.  io  Desp.  492  ;  V.  ihap- 
soides  Schrank.  —  Tige  rameuse. 

640.  V.  thapsiforxne  Schrad.  —  cf.  jl.-sept.  R. — 
Lieux  arides,  bords  des  chemins.  —  Yvré-rËvéque,  roate 
de  Saint-Mars-la-Bruyère,  au-delà  de  la  Fourche,  le  long  du 
chemin  de  fer  !  —  Parce,  au  port  et  sur  la  route  de  Sablé 
{Desp.).  Ruillé«  entre  le  bourg  et  Dauvert  {Diard).  Le  Lade, 
landes  au-dessous  de  la  Fraiderie  {Roquet).  Luché,  au  bord 
de  la  route  de  Coulongé  {Ninck). 

phlomoides  ;  V.  phlomoides  Linn.  —  Glomérules  des 
fleurs  peu  serrés  ;  feuilles  à  décurrence  très  courte,  —  Yvré- 
rËvéque,  route  de  Saint-Mars-ta-Bruyère,  au-delà  de  la 
Fourche  {Thériot)  ! 

australe;  V. australe  Schrad. —  Glomérules  peu  serrés, 
à  S-3  fleurs  ;  feuill.  semi-décurrenies.  —  Autour  du  Lade 
{Ed.  Guér.). 

641.  V.  fioccosuxn  Waldst.  et  Kit.;  V.  pulverulen- 
tum  Vill.  —  (/•  jn.-al.  P.  G.  —  Ghamps  sablonneux,  bords 
des  chemins. 

grandiflorum  Desp.  493. 

Godroni;  V.Godroni  Bor.;  V.thapso^floccosumG.O. 
—  Rahay,  bords  du  chemin  qui  conduit  à  Sargé  {Légué). 

642.  V.  lychnitls  Linn.  —  cf.  jn.-at.  A.  G.  — 
Lieux  secs,  bords  des  chemins. 
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albiflora  Desp.  193  ;  V.  album  Mœncfa.  —  Çà  et  là. 

/asciata  Desp.  193,  «  tiges  fasciées  ;  var.  moDS- 
irueuse.  » 

spurium;  V.  spurium  Koch  ;  V.  thapso-Lychnitis  H« 
el  K.  —  Yvré-rÈvêque,  inter  parentes  {Thériot), 

euryale;  V.  ctirj/afe  Franch.  ;  F.  LychniUdi-floccosum 
Ziz.  —  Pontlieae,  chemin  de  Pied-Sec  {Thériot). 

643.  V.  nigrum  Linn.  —  </.  jn.-at.—  Lieux  incultes^ 
bords  des  chemins.  —  Mamers,  près  de  la  gare  et  ancienne 
carrière  sur  la  gauche  de  la  route  du  Mans  ;  Fresnay,  rocher 
de  la  Goursure  ;  Parennes,  environs  de  la  gare  !  —  Route 
d'Yyré  à  Saint-Mars  ;  Spay  ;  La  Ferté,  à  Haute-Folie  ;  Assé- 
!e-Boisne  (Desp.).  Marolles  ;  Sâinl-Gervais-de-Vic  {Diard). 
Saint-Paul-le- Gaultier;  Sainl-Léonard-des-Bois,  vis-à-vis  du 
moulin  de  Linthe  et  bords  du  chemin  de  Sougé-Ie-Ganelon, 
près  de  la  Moutière  {Lègue).  Sougé-Ie-Ganelon,  près  le  mou- 
lin du  Gué-Ory  ;  Douillet-le^Joly,  champs  en  face  de  More, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe;  Saint-Léonard-des-Bois, 
champs  aux  environs  du  village  de  Colin  {Rommé).  Cherré  ; 
Anvers-sous-Montfaucon  ;  G.  aux  environs  de  Mamers,  à 
Saint-Longis,  àMarolIette,  etc.,  jusqu'à Bourg-Ie-Roi  {Chev,). 
—  En  résumé,  cette  espèce  assez  répandue  au  nord,  dans 
1  arrondissement  de  Mamers,  devient  rare  vers  le  centre  et 
Test  du  département,  pour  manquer  complètement  au  sud, 
dans  Tarrondissement  de  La  Flèche. 

ramosum  Desp.  193,  «  V.  parisiense  Thuill.?  Tige  flo- 
rifère rameuse  à  la  base.  » 

alopecurus;  V.  alopecurus  Thuill. —  Feuilles  coton- 
nenses  sur  les  deux  faces.  —  Saint-Galais,  près  de  Monplai- 
sir  (JDiard). 

644.  V.  blattaria  Linn.  —  </.  jn.-jt.  G.  —-  Bords 
des  chemins  et  des  rivières. 

albiflora  Desp.  194. 

Basiardi  ;  V.  Basiardi  Rœm.  et  Sch.;  V.  thapsi/ortni- 
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blattaria  G.  G.  —  Précigné,  champs  près  des  Pârillés  et  des 

FoDtenelles(CA6oO- 

rubiginosum;  V.  rubiginosumGnép.,  Diard  iSl  ;  F. 

Lychnitidi-blatiaria  Koch,  G.  G.  —  Conflans,  talus  à  gauche 

du  chemin  de  Saint-Calais,  entre  les  Très-Vents  et  le  moulin 

Roger  {Diard). 

Obs.  —  Diard  a  sans  doate  commis  une  erreur  de  synonymie  en 
ajoutant  pour  désigner  sa  plante  :  nigrophœnieeum  Schultz.  Le  K.  phœ- 
niceum  Linn.  n'étant  pas  dans  la  Sarthe,  on  ne  saurait  y  trouver  un 
hybride  de  cette  espèce.  La  description  qu'il  donne  convient  dans 
Tensemble  au  K.  Lychnitidi-blatiaria  Koch,  qui  n'est  autre  que  K.  rubi- 
ginosum  Guép.  non  Waldst  (Cf.  G.  G.,  FI.  de  Fr.  II,  5S8).  Du  reste, 
aucun  doute  ne  peut  exister  sur  ridentifi  cation  de  la  plante  observée 
par  Diard  avec  celle  de  Guépin,  ce  dernier  terminant  Tartide  qui  la 
concerne  (FI.  de  M.-et-L.,  3'  éd.,  p.  155)  par  ces  mots  :  «  M.  Diard  me 
Ta  envoyée  de  Gonflans,  dans  la  Sarthe.  » 

645.  V.  blattarioides  Lam.  ;   V.  virgatum  Wiùi. 
—  ^-  jt.-sept.  A.  G.  —  Bords  des  chemins. 

uniflorum  Diard  150,  «  T.  G.  dans  les  champs  arides 
autour  de  Saint-Galais  et  sur  les  décombres  près  de  la  ville, 
où  elle  acquiert  de  grandes  dimensions;  fleurs  solitaires, 
sesjsiles,  disposées  en  longues  grappes.  » 


G    OPHULARIÉES 


UNARIA 

646.  L.  vulgaris.Mœnch.,  Mill.  ;  Aniirrhinum  corn- 
mnne  Linn.  —  ^.  jt.-at.  T.  G.  —  Bords  des  champs  et  des 
chemins. 

parviflora  Desp.  i96. 

peloria  anectaria  Gmel.  —  Corolle  tubuleuse,  à  5  lobes 
sensiblement  égaux,  sans  éperon.  —  Fillé-Guécélard  {Ed. 
Guér.).  Le  Mans,  dans  une  haie  {Thériot). 

peloria  quinque  neciaria  Franch.  —  Corolle  régulière. 
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à  5  lobes  égaux,  courts  et  obtus,  8  éperons.  —  Le  Mans, 
roule  d'Isaac  {Gendrot)  ! 

647.  L.  supina  Desf.  ;  Antirrhinum  supinum  Liun. 

—  0-  mai-at,  A.  G.  —  Lieux  sablonneux. 

648.  L.  Pelisseriana  DG.  ;  Anthirrinum  Pelisserta-- 
num  Linn.  —  o-  JQ*'j(-  ^'  —  Lieux  secs,  sablonneux  ou 
pierreux.  —  Le  Lude,  vignes  près  de  Rocbe-Bandée  !  — 
Pontlieue,  allée  du  bois  de  Funay  ;  route  de  Tours;  Allonnes, 
bois  de  Marsbain,  au-delà  du  Porl-Belot  ;  Fay,  bois  de  la 
Gambie;  Chahaignes,  champs  pierreux  un  peu  avant  le  mou* 
lin  de  la  Pointe;  Avessé,  champs  {Desp.).  Sapinière  des 
Martrais  ;  Le  Lude,  ferme  de  Rihouy  ;  Dissé-sous-le-Lude, 
ferme  de  Galerne  {Ed,  Guér.) .  Le  Lude,  nouvelle  roule 
d*Anbigné  {B6né).  Le  Lude,  à  Halidor  {Roquei).  Sillé-le- 
Philippe  ;  Sainte-Colombe  {Pesche). 

649.  L.  stxiata  DC.  ;  Antirrhinum  repens  Linn.  — 
'•  jn-sept.  A.  G.  —  Lieux  secs,  bords  des  chemins. 

albiflora  Desp.  198,  «  Ghemiré-eo-Gharnie,  butte  des 
scories,  à  la  Forge.  > 

galioides  Guép.  ;  Antirrhinum  galioides  Lam.  — 
Feuilles  verticillées  par  3-4.  —  Le  Lude,  près  de  Thienval  ! 

—  Bois  de  Goudrecieux  et  de  Gonflans  (Diard).  Saint-Jean- 
de-la- Motte,  autour  du  bourg  {Lemée). 

ochroleuca  ;  L.  ochroleuca  Bréb.  —  Forme  considérée 
par  plusieurs  botanistes  comme  un  hybride  des  L.  vulgaris 
et  L.  striata.  —  Environs  de  Pontlieue  et  de  Ghalies  ; 
Saiot-Mars-la-Bruyère,  roule  de  Saint-Corneille  et  chemin 
conduisant  de  la  gare  aux  étangs  ;  Pincé,  bords  de  la  route 
en  face  de  la  gare  !  Saint-Léonard-des-Bois  (Dut)  !  Crannes, 
route  de  Fay,près  de  la  Croix-Rouge  {Monguilhn)\  —  Yvré- 
FÉvéque,  près  de  Noyers  {Manceau). 

650.  L.  xninor  Desf.  ;  Antirrhinum  minus  Linn.  — 
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o*  jD.-jt.  A.  G.  —  Champs  sablonneux  ou  calcaires,  lieux 
incultes. 

albiflora  Desp.  195. 

L.  ARVENSis  Desf.  ;  Antirrhinum  arvense  Linn.  —  Maul- 
ny,  p.  133,  dit  que  «  cette  planle  croit  aux  environs  des 
Ruelles  ;  dans  la  paroisse  de  la  Bazoge,  près  du  bourg  ; 
et  dans  les  champs  de  la  Renardière,  dans  le  dehors  de  la 
paroisse  de  Saint-Benott.  »  Je  ne  Ty  ai  jamais  vue.  Desporte^, 
qui  la  comprend  dans  sa  flore,  n'indique  que  deux  localités, 
étrangères  à  notre  département  :  «  Baugé  (Maine-et-Loire), 
d'après  Bastard  et  forge  de  Boussé  (Orne)  près  d'Alençon, 
d'après  Rigault.  »  Aucun  autre  botaniste  n'en  a  parlé.  La 
présence  de  cette  espèce  dans  la  Sarthe  n'est  donc  nullement 
établie.  —  A  exclure. 

6S1.  L.   elatine  Desf.,    Hill.  ;  Antirrhinum  eUjtine 

Linn.  —  ©•  jn.-jt,  A.  G.  —  Ghamps  sablonneux. 

« 

682.  L.  spuria  Mill.  ;  Antirrhinum  spurium  Linn. 
—  o*  jn-at.  A.  G.  ~  Ghamps,  lieux  sablonneux. 

peloria  tubulosa  Desp.  195,  «  corolle  tubulée,  régulière, 
limbe  à  5  lobes  courts  et  arrondis,  entourée  au-dessus  do 
calice  par  5  éperons  ;  fleurs  entièrement  jaunes,  x» 

653.  L.  Cjrxnbalaria  Mill.  ;  Antirrhinum  cymba- 
laria  Linn.  —  ^-  av.-sept.  G.  —  Vieux  murs. 

ANTIRRHINUM 

654.  A.  majus  Linn.  —  ¥•  mai-at.  A.  G.  —  Vieux 
mors. 

roseiim  Sweet  in  Desp.  197. 

alhiflorum  Sweet  in  Desp.  197.  —  Çk  et  là. 

• 

655.  A.  orontiuxn  Linn.  —  o.  jD.-at.  A.  G.  — 
Ghamps  et  moissons. 

.  alhiflorum  Desp.  197. 
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glandulo»um  Desp.  197,  «  tiges  et  feuilles  coufertes  de 
poils  glanduleux.  » 

SCROPHULARIA 

636.  s.  aqpiatica  LIdd.  —  *-  jn.-at.  C.  —  Bords  des 
eaux,  fossés  humides. 

appendiculala  Mér.  io  Desp.  194. 

tri/oliata  Diard  141,  «  feuilles  ovales  obtuses,  ayant  k 
leur  base  deux  petites  folioles  péiiolées.  Saint-Galais, 
bords  de  TAnille.  R.  d 

657.  S.  nodosa  Linn.  —  y*  jD.*at.  G.  —  Lieux  humi- 
des et  ombrages. 

temifolia  Desp.  194,  «  foliis  ternis.  » 

S.  vERRALis  Linn.  —  Cette  espèce,  signalée  par  Manceau 
(1'*  note)  dans  une  cour  delà  maison  de  campagne  des  Hom- 
melets,  près  du  Mans,  où  elle  ne  se  retrouvait  pas  cette 
année  (1893),  n'était  pas  spontanée  et  n'appartient  pas  à 
notre  flore.  —  A  exclure. 


ANARRHmUM 

A.BELLiDiFOLiuM  HesL;  Antirrhînum  bellidi/blium  Linn. — 
Maulny,  p.  134  dit  avoir  trouvé  plusieurs  pieds  de  cette 
espèce  dans  les  vignes  de  Château-Gaillard,  on  elle  ne  pou- 
vait être  qu'adventice.  Desportes  n'en  fait  pas  mention  et  je 
ne  Fai  pas  rencontrée.  —  A  eosclure. 

KHINANTHUS 

658.  R.  crista-galli  Linn.  ;  R.  major  Ehrh .  —  o- 
jn-ai.  T.  C.  —  Prés. 

glabra  ;  R.  glabra  Lam.  —  Calice  glabre.  —  C*est  la 
forme  commune. 
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hirsuta  ;  pilosa  Gaod.  in  Desp.  204  ;  R.  hirsuta  Lam. 
—  Galice  vêla.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  environs  da  châteao 
de  Segrais,  pré  sur  la  gauche  du  chemin  allant  rejoindre  la 
route  d'Ecommoy,  entre  deux  petits  ponts  !  Hézières-sous- 
Lavardin,  bords  du  ruisseau  {Monguillon)  !  —  Fercé,  dans 
one  prairie  dépendant  de  la  Pelleterie  {Ed.  Cfuér.).  Le  Mans, 
bois  près  de  TEpau  {LeveilU). 

Obs.  —  Les  exemplaires  recaeillis  an  Lode,  environs  de  la  Fraiderie, 
que  M.  Roquet  m'a  donnés  sous  le  nom  de  A.  minor  Ehrh.,  me  parais- 
sent se  rapporter  au  A.  glabra  Lam.  M.  Franchet  (FI.  de  L.-et-Ch., 
p.  446)  confirmant  Topinion  de  Cosson  et  Germain  (Fi.  Par.  2*  éd.  p. 
309),  fait  observer  que  «  les  Rh,  major  et  minor  ne  sont  séparés  qae  par 
des  nuances  à  peu  près  insaisissables.  »  H  en  est  ainsi  pour  la  plante 
du  Lude,  que  M.  Roquet  m*a  fait  visiter  vivante,  dans  la  localité  préci- 
tée. 

MBLAHPTRUM 

659.  M.  pratense  Linn.—  0*  mai-at.  T.  G.  —  Bois 
et  prés. 

660.^  M.  cristatum  Linn.  —  0-  jn-jt.  P.  G.  — 
Bois,  coteaux  boisés,  particulièrement  dans  les  terrains  sa- 
blonneux. 

albiflorum  Desp.  204. 

66i.  M.  arvensoLinn.  —  0-  jn-at.  A.  G.  —  Moissons 
des  terrains  calcaires. 

H.  STLVATiGUH  Liuu.  —  G*est  une  plante  des  monta^^nes, 
parfaitement  étrangère  à  la  Sarthe  et  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  les  localités  ou  Maulny  Tindique,  p.  2i  :  a  Bois  de 
Pannetière  et  de  Marshain.  »  La  confusion  qu'il  a  commise 
provient  sans  doute  de  ce  que  le  M.  pratense  Linn.,  très 
commun  autour  du  Mans,  présente  des  sujets  à  corolle  plus 
ou  moins  entr'ouverte.  G*est  en  effet  le  seul  caractère  qu'il 
donne  pour  distinguer  les  deux  espèces  :  M.  pratense  Linn. 
«  corollis  clausiSy  »  et  M.  sylvaticum  Littn.  •  corollis  hian- 
tibus.  »  —  A  exclure. 
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SUFBAQIA 

662.  E.  viscosa  Benlh.;  Bartsia  viscosa  Lino.  — 
O'  ji-at.  A.  G.  —  Prés  et  champs  humides. 

0D0NTITE8 

663.  O.  vulgaris  Mœnch.;  0.  rubra  Pers.  ;  Euphra-^ 
sia  odoniiies  Lion.  —  J-  mai-sept.  G.  —  Ghamps,  bords 
des  chemins.  — Varie  h  fleurs  blanches. 

verna  Goss.  et  Germ.  ;  0.  verna  Reich.  —  Bractées 
plus  longues  que  les  fleurs. —  Mai-jt. 

serotina  Goss.  et  Germ.  ;  0.  seroiina  Reich.  —  Brac- 
tées plus  courtes  que  les  fleurs  ouïes  égalant  à  peine.  — 
at.-sept. 

Obs.  —  La  distinction  de  ces  deux  formes,  souvent  difllcUe,  ne  me 
parait  pas  bien  jusliflée,  ni  bien  utile. 

0.  Jaubbrtiana  Bor.  —  Gette  espèce,  à  fleurs  d*un  jaune 
pâle,  signalée  au  Lude,  route  du  Mans,  par  M.  Ghevallier, 
avec  un  point  de  doute,  n'a  jamais  été  trouvée  d'une  manière 
certaine  dans  nos  limites  et  ne  peut  être  inscrite  dans  notre 
flore. 

EUPHAASIA 

664.  E.  officinalis  Linn.  —  ^-  jn.-sept.  T.  G.  — 
Prairies,  p&turages,  bords  des  chemins  et  des  bois. 

pratensis  Pries  ;  glandulosa  Diard  141.  —  Plante  très 
glanduleuse  ;  calice  velu-glanduleux. 

nemorosa  Koch  ;  E.  nemorosa  Pers.  —  Galice  glabre 
00  pubérulent,  non  glanduleux. 

PBDICULABI8 

665.  P.  sylvatica  Linn.  —  o-  av.-jo.  P.  G.  —  Bois 
et  prés  humides. 
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albiflora  Desp.  203. 

666.  P.  palustxis  Linn.—  ©•  mai-jn.  P.  C.  —Prés 
hamides  et  marécageux. 

DiaiTALIS 

667.  D.  purpurea  Linn.  —  (f-  jn.-ai.  C.  —  Bois, 
baies,  bords  des  chemins  des  terrains  schisteux  ou  sablon- 
neux, rarement  dans  les  terrains  calcaires. 

carnea  Lej.  in  Desp.  197. 
aI6a  Sweet  in  Desp.  197. 

GRATIOLA 

668.  G.  oificinalis  Linn.  —  ^-  jn.-at.  P.  G.  —  Prés 
humides,  bords  des  rivières  et  des  étangs. 

UMOSELLA 

669.  L.  aquatica  Linn.  —  o-  jn.-sept.  R.  —  Lieux 
humides,  bords  des  étangs,  chemins  inondés  Tbiver.  —  Le 
Mans,  bois  de  Pannetière,  allée  conduisant  de  la  route 
de  Laval  à  la  route  de  Degré  !  —  Yvré,  étang  d^Âuvours  et 
route  de  Noyers  au  Guéperré  ;  Avessé,  chemin  de  Poillé  à 
Asnières;  Ghemiré-en-Gharnie,  étangs  {Desp.).  Les  Rabe- 
lais (Dut.).  Saint-Galais,  A.  G.  au  bords  des  étangs  [Diard). 

Rouez-en-Ghampagne  ;  Précigné,  dans  les  chemins  sablon- 
neux et  argileux  {Chev  ).  Monfort^,  à  Saussay  {Lemée). 

VERONICA 

670.  V.  beccabunga  Linn.  —  ^'-  mai-at.  T.  C.  — 
Fossés  aquatiques,  lieux  inondés. 

minor  Vahl.  in  Desp.  201  ;  humilis  Bréb.  ? 

671.  V.  anagallls  Linn.  —  .^-  jn.-at.  C.  —  Fossés 
aquatiques. 
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minor  Vahl.  io  Desp.  201. 

anagalliformis  ;  V.  anagalliformis  Bor.  ;  K.  pseudo^ 
anagalloides  Gren.  il.  jur.  —  Forme  à  iDflorescence  glandu- 
leuse, au  moins  sur  les  pédicelles.  —  L'Êpau  ;  Neuville  ; 
Saint-Pavace  {Thériot). 

672.  V.  scutellata  Linn.  —  ^- jn.-al.  A.C.  —  Maré- 
cages, bords  des  étangs. 

pubescens  Kock  ;  pilosa  Vahl.;  velutina  Guép.;  K.  par* 
mularia  Poil,  et  Turp.  —  Tiges  et  feuilles  pubescenies. 
P.C. 

serrata  Vahl.  in  Desp.  201,  «  feuilles  lancéolées,  den- 
tées en  scie.  » 

673.  V.  chaxnaedrys  Linn.  —  ^-  mai-jn.  T.  G.  — 
Haies,  prés,  bords  des  chemins. 

purpurea  Desp.  200,  «  fleurs  purpurines  ou  rosées.  » 
grandidentala  Guép.  —  Feuilles  à  grosses  dents  obtu- 
ses et  profondes.  —  Haies  ombragées  de  Tancien  chemin  de 
Saint-Calais  à  Montaillé  ;  bois  de  Goudrecieux  {Diard). 

674.  V.  teucrium  Linn.  —  ^-  mai-jn.  A.  G.  — 
Prés  et  pelouses. 

lati/olia  G.  G.,  Coss.  et  Germ.  ;  K.  /a^t/o!taaucl.  an 
Linn.  ?  —  Feuilles  largement  ovales,  arrondies  à  la  base,pres- 
que  sessiles,  profondément  dentées.  Lieux  fertiles. 

prostrata  Coss.  et  Germ.  ;  V.  prostrata  Linn.  —  Feuil- 
les linéaires  ou  linéaires-oblongues.  Lieux  arides. 

satureiœ/olia  Desp.  202  ;  V.  satureiœfolia  Poil,  et 
Turpin  ;  a  feuilles  inférieures  elliptiques,  les  autres  étroites- 
dentées  ou  la  plupart  linéaires  et  entières  ;  caps,  glabre. 
Vieux  chemin  dTvré,  le  long  du  clos  des  Perrières.  » 

675.  V.  xnontana  Linn.  —  ^- jn.-jt.  A.  R.  —  Lieux 
frais  des  bois  montueux.  —  Alloones,  bois  de  Marshain  ; 
Saint-Pavace,  bois  de  Chèoe-de-Cœur  ;  Trangé,  bois  humi- 
des près  de  la  Groirie  ;  Ecommoy,  bois  de  Bézonnais  ;  Saint- 
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Pierre-du-Lorouer,  à  rentrée  de  la  forêt  de  Jopilles  sur  la  gau- 
che delà  route  conduisant  à  Gbahaignes  ;  Forêt  de  Perseigne, 
en  bon  nombre  d'endroits  ;  Arçonnay,  bois  de  la  Noê  de  Gei- 
gne; Chemiré-en-Gharnie,  le  long  du  ruisseau  d'Etivey,  au- 
dessous  de  Tétang  !  —  Sainl-Denis-d'Orques,  bois  des  Ghar- 
treux,  près  de  l'ancien  minerai  ;  Yvré,  bois  de  Noyers,  an- 
dessus  du  moulin  ;  forêt  de  Bercé,  près  le  rond  du  Ghêne- 
Désiré  {Desp.).  Forêt  de  Vibraye,  à  Test  de  la  Justice  {Diard). 
Sargé,  taillis  de  Montjoie  {Ed.  Guér.).  Yvré-rEvéque,  k 
Parence  {Lemée.).  Le  Val,  bois  de  Ghaumiton  {Chev.). 
Sougé-le-Ganelon,  pàtis  des  Petils-Ghamps  {Rommê}. 

m 

676.  V.  oifioinalis  Linn.  —  ^*  mai-jt.  A.  G.  — 
Bois,  collines,  pelouses. 

albiflora  Sweet  in  Desp.  SOO. 

spadana  ;  V.  spadana  Lej.  —  Fleurs  longuement  pédi- 
cellées,  disposées  en  grappes  qui  se  divisent  au  niveau  des 
fleurs  Inférieuxes  en  rameaux  grêles  paniculés-fastigiés  ; 
lobes  de  la  corolle  étroits  et  dressés.  —  Pontlieue,  près  du 
Mans  {Franchet,  FI.  L.-et-Ch.  p.  425,  d'après  des  spéci- 
mens recueillis  parManceau). 

677.  V.  spicata  Linn.  —  c?-  jt.-at.  T.  R.  —  Pâturages 
secs.  —  Le  Lude,  au  Grand-Tutillé,  lande  sur  le  bord  de 
l'ancien  chemin  de  Savigné  {Bôné)  !  —  Le  Lude,  nouvelle 
route  d'Aubigné  {Chev.). 

678.  V.  serpyllifolia  Linn.  —  ^-  av.-sept.  A.  G. 
—  Ghamps  argileux,  lieux  frais,  bords  des  fossés. 

tenella  G.  G  ;  F.  tenella  AH.  —  Çà  et  là,  aux  environs 
de  Saint-Galais  [Diard).  Mulsanne,  aux  Hunaudières  (ffo- 
reau  d'après  Légé). 

ovalis  Diard  139;  V.  neglecta  Sm.?  <(  lige  robuste, 
feuilles  grandes,  ovales,  presque  entières.  Çà  et  là.  » 

erecta  Desp.  200. 
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nummularùs/olia  Gaud.  in  Desp.  200,  «  feuilles  arron- 
dies, les  inférieures  quelquefois  rapprochées  4  à  4.  » 

679.  V.  acinifolla  Linn.  —  ©•  av.-mai.  P.  C.  — 
Champs  et  vignes. 

680.  V.  triphyllos  Linn.;  V.  digitata  Lam.  — 
0.  mars-mai.  P.  G.  —  Ghamps  sablonneux. 

681 .  V.  prœcox  AU.  —  o* mars-mai.  T.  R.  —  Ghamps 
el  vignes  des  terrains  calcaires.  —  Luché,  coteaux  des  Cher- 
bonnais,  vignes  sur  la  craie  tuffeau,  aux  environs  du  Tertre 
Gondo),  desCaforts  et  de  rOiselière!  —  Ecommoy,  près  la 
butte  de  la  Roche,  dans  la  même  station  {Manceau). 

682.^  V.  agrestis  Linn.  —  o*  mars-sept.  G.—  Lieux 
cultivés. 

didytna  Franch.;  vulgaris  Gaud.  in  Desp.  199.  V. 
didyma  Ten.;  V.  f)olita  Pries. 

pukhella  Gznd.  in  Desp.  199;  V.  pukhella  Hast. 

apaca  Mut.  in  Desp.  199  ;  V,  opaca  Pries;  «incertaine 
dans  nos  limites.  » 

Obs.  —  La  distinction  de  ces  différentes  formes,  dont  on  a  fait  autant 
d'espèces,  ne  parait  reposer  que  sur  des  caractères  de  peu  d'impor- 
tance et  manquant  de  fixité. 

683.  V.  arvensisLinn.—  ®.  av.-mai.  G.  —  Champs, 
bords  des  chemins. 

poh/anlhos  Desp.  200;  F.  poIyanfAo«  Thuill.  —  Tige 
allongée,  fleurie  presque  dès  la  base.  —  Vignes  au-dessous 
du  Luart  {flesp.).  Berfay,  Vibraye,  champs  sablonneux 
[Diari).  Êcommoy,  champs  [Thèrioi). 

fiana  Poir.,  Lam.  —  Tiges  très  courtes,  feuilles  petites, 
presque  entières.  —  Rouillon,  talus  près  derHommellerie; 
Conlie,  murs  {Desp.).  Pontlieue,  bois  de  pins  (Thénoi). 

684.  V.  hedersafolia  Linn.  —  0.  mars-jn.  G.  — 
Champs,  moissons,  lieux  cultivés. 

T.  XXXiV.  i893.  2*  FASCICULE,  9 
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V.  PBRBGRiRA  LiDD.;  V.lœvis  Lam.  —  Maulny,  suppl.  15, 
dit  cette  espèce  a  commune  dans  tous  les  champs  aux  envi- 
rons de  Sargé.  >  Personne  n'en  a  parlé  depuis  et  je  ne  Tai 
jamais  rencontrée.  Sa  présence  dans  la  Sarthe  n'est  guère 
vraisemblable.  —  A  exclure. 

68K.  V.  persica  Poir.,  V.  fUiformis  DC;  V.  Buxbau- 
mil  Ten.  —  0-  av.-jn.  A.  C.  —  Lieux  cultivés,  jardins, 
pieds  des  murs. 


OROBANGHÉES 


IiATHBJHSA 

68Q.  L.  dandesUna  Linn.;  Clandestina  rediflora 
Lam. —  y*  av.-mai.'T.  R.  —  Plante  parasite  sur  les  racines 
des  saules  et  des  peupliers.  —  Saint-Denis-d'Orques,  le  long 
du  fossié  bordant  le  pré  de  la  Veqte,  sur  la  droite  de  la  route 
en  descendant  aux  Chartreux!  —  La  localité  du  Mans, 
chemin  de  la  Rivière,  a  été  détruite  récemment  par  réta- 
blissement d'un  lavoir. 

OROBANCHS 

§87.  O.  rapim^ThuilL;  0.  major  Lam.,  DC,  Maulny 
f  1^9!,  non  Linn.  —  *-  mai-jt.  T.  G.  —  Sur  les  racines  du 
Sarothamnus  scoparius. 

cifrina  Manceau  (1*^  note);  «  landes  de  Pontlieue,  au 
milieu  de  nombreux  pieds  d'O.  rapum  ordinaireS|  un  seul 
pied,  d'un  magnifique  jaune  citron.  » 

688.  O.  cruenta  Bert.;  0.  fo/i  Desp.  206.  —  ^*  mai- 
jn.  A.  G.  —  Principalement  sur  les  racines  du  Lotus  corni* 
culatus. 
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dirina  Goss.  et  Germ.  —  ÂubigDé,  pré  en  arrivant  à  la 
Bourgaadière  ! 

689.  O.  gain  Vauch.,  Dab.  —  y.  mai-jn.  R.  ^  Coteaux 
du  TussoD,  à  Cogners,  à  Evaillé,  sur  le  Galium  moUugo 
(Diard). 

0.  RUBEifs  Walb.;  O.  mçdicaginis  Dub.  — Sur  les  rdcines 
des  luzernes.  —  Desportes  a  compris  celte  espèce  dans  sa 
flore,  sans  indication  de  localités.  Personne  n'en  a  parlé 
depuis  et  je  ne  Tai  pas  rencontrée.  Cependant,  sa  présence 
dans  la  Sarthe  n'est  pas  invraisemblable.  —  A  rechercher. 

690.  O.  minor  Suit.  —  o-  jn.-at.  T.  G.  —  Principa- 
lement sur  le  trèfle. 

unicolor;  citrina  Manceau  (i^*  note)?;  0.  unicolor 
Bor.;  O.  concolor  Diard  137,  non  Dub.  —  Sainl*Pierre-du'- 
Lorouer,  le  long  de  la  ligne  du  tramway;  Ghahaignes,  champ 
de  trèfle  sur  la  droite  de  la  route  conduisant  à  la  forêt! 
Sainl-Hars-d'Outillé,  aux  Croisettes  [Vivant)]  Sargé,  vigne 
sur  la  droite  de  la  route  de  Parence,  avant  la  Gemmerie 
{Ragot)ï  —  Saint-Calais,  petit  bois  au  bord  de  la  ligne  de 
Hamers,  à  1  kilom.  environ  de  la  gare  {BourmauU).  Conflans, 
champ  au  sud-ouest  et  près  de  la  ferme  de  Rochem  (Diard). 
Le  Mans,  vis-à-vis  Douce-Amie;  Sargé,  lesBérouases  {Man- 
cectu). 

procera;  0.  procera  Diard  (pi.  n.),  non  Koch;  «  lige 
d'un  rouge  brun...  haute  de  2-3  décimètres. . .  Le  Mans, 
bord  septentrional  du  chemin  du  Greffier  au  Gué-de-Maulny, 
sur  le  Garduus  nutans.  > 

Obs.  ^  Le  chemin  indiqué  par  Diard  n'existe  plus.  M.  Chevallier  dit 
avoir  recueilli  sur  le  Carduus  outons,  k  Hamers,  et  sur  le  Dipsacus 
sylrestris»  à  Prédguéi  des  échanUlIons  de  50  &. 60  cenlim.,  appartenant 
pent-éire  k  la  var.  procera  Diard. 

691.  O.  picridis  Vauch.,  Schultz.  —  o-  jn.  R.  —  Sur 
le  Picris  liicracioides.  —  La  Flèche,  vignes  de  TÂrethuLsière 
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{Ninck)\—  Saint-Georges-du-PIain,  sur  le  bord  de  la  route 
de  Sablé,  près  la  Groix-Georgette  ;  envirous  du  Mans  et  de 
La  Suze  [Ed.  Guér.).  Environs  de  Saint-Calais,  dans  les 
terrains  calcaires  {Diard).  Crë-sur-Loir,  vignes  des  Roussiè- 
res  (Launay).  Le  Mans,  chemin  de  Sainte-Croix  à  Sargé,  à 
1  kilom.  de  Douce-Amie  {Thérioi). 

Obs.  —  Quelques  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  une  vtriété 
de  VO.  minor  Suit. 

692.  O.  hederaa  Vauch.  —  ¥•  jn.-at.  R.  —  Sur  les 
racines  du  lierre.  —  Sablé,  roule  de  iuigné;  Fresnay,  rochers 
près  du  moulin  de  la  Coursure!  —  Sablé,  sur  le  lierre  du 
coteau  de  la  Folie-Vielle;  forêt  de  Vibraye,  à  la  Ghapelle- 
Saint-Sauveur  {Diard).  Brûlon,  au  pied  des  rochers  de  Pisse- 
grèle  et  dans  le  vieux  château  de  Tlsle  {Manceau).  La  Fon- 
taine-Saint-Martin, murs  du  parc  du  Maurier,  sur  le  bord  de 
la  route  d'Oizé  {Roqiiet).  Précigné,  le  long  des  murs  de  Bois- 
Dauphin  {Chev.).  Gourcelles,  forêt  de  Vadré  [Leméé). 

693.  O.  axnethystea  Thuill.;  0.  eryngii  Dub.  -- 
y-  jn.-jt.  A.  R.  — Sur  les  racines  de  YEryngium  campestre. 
—  Le  Mans,  rive  gauche  du  canal  de  Saint-Georges,  près  de 
rentrée;  route  de  Pont-de-Gennes  au  Breil,  sur  la  gauche, 
au  delà  de  la  Belle-Inutile;  Connerré,  route  de  Duneau; 
Fresnay,  butte  de  Rochâtre;  Le  Lude,  environs  des  Aube- 
voies!  —  Environs  de  Saint-Galais  {Diard).  Brûlon  {Ed. 
Guér.).  Saint-Mars-d'Outillé,  auprès  du  château  de  Segrais; 
Pontvallain  au  bas  An  chemin  du  Grand-Tertre  {Roquet). 
Pontvallain,  chemin  des  marais  {Cousturier).  Conlie,  champ 
près  de  la  iaunelière  {Monguillon).  Luché,  bois  de  la  Grif- 
fer ie  {Lemée). 

694.  O.  epithjrmum  DC.  —  ^-  jn.-jt.  R.  —Sur  les 
racines  du  serpolet.  —  Fresnay,  butte  de  Rochâtre!  — 
Saint-Longis,  àTessé;  environs  du  Val-Pineau  {Chev.). 

vulgare  Desp.  208,  «  sép.  h  2-3  lobes  profonds,  fl.  jau- 
nâtres-ferrugineuses. » 
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695.  O.  teucril  Holl.  —  ^'  mai-jn.  T.  R.  —Lâché, 
an  bas  de  la  bulte  de  la  GrifTerie,  sur  leTeucrium  chamasdrys 
{Launay)  !  —  Le  Lude,  collines  calcaires  {Ed.  Guér.). 

696.  O.  cœrulea  Vill.;  Phelipœa  cœrulea  Mey.  — 
^'  JQ.-jt.  P.  G.  —  Sur  les  racines  de  TAchillea  millefolium. 

—  Cette  plante  n'est  pas  R.,  comme  je  Tindiquais,  à  tort, 
dans  ma  flore  manceHe(r*  et  2*  éd.);  nous  avons  mainte- 
nant des  observations  en  nombre  suffisant  pour  la  considérer 
seulement  comme  P.  G. 

Reichenbachii  Gamns  Gat.  p.  S17  ;  0.  millefoln  Reich. 

—  Cette  forme,  considérée  par  plusieurs  auteurs  comme  une 
variété  plus  grêle  que  le  type,  également  parasite  sur  TA- 
chillea  millefolium,  mais  se  distinguant  par  les  lobes  arron- 
dis et  obtus  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle,  a  été  signalée 
dans  la  Sarthe  par  M.  Ed.  Guéranger,  qui  ne  Ta  rencontrée 
que  deux  fois,  route  du  Mans  à  La  Chapelle-Saint-Aubin  et  à 
Saint-Benotl-sur-Sarlhe. 

697.  O.  raxnosa  Linn.;  Phelipœa  ramosa  Mey.  — 
O'  jn.-at.  —  Sur  les  racines  du  chanvre.  —  Aigné,  aux  envi- 
rons da  bourg  et  près  les  MouIins-aux-Moines  {Maulny).  Saint- 
Gervais-de-Vic  (Pesche).  Environs  de  Saint-Calais  {Diard). 
Montbizot,  route  de  Ballon,  non  loin  de  la  gare  {Hiuird^. 

simpleœ  Desp.  207,  a  tige  simple.  » 

Obs,  —  Desportes  a  compris  cette  espèce  dans  sa  flore,  sans  indiea- 
Uon  de  localités.  Diard  la  dit  commune  aux  environs  de  Saint-Calais.  Je 
l'ai  souvent  cherchée,  sans  la  rencontrer.  Il  est  cependant  tout  &  fait 
vraisemblable  qu'elle  existe  dans  notre  département,  où  l'on  cultive 
beaucoup  de  chanvre. 

LABIÉES 

SALVIA 

698.  s.  officinalis  Linn.  —  *-  jn.-jt.  —  Plante  du 
Midi,  cultivée  dans  les  jardins  et  paraissant  naturalisée  dans 
quelques  localités.  —  Saint-Calais,  pâtis  de  Viliecoq  ;  Au- 
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bigné,  bord  d*ua  champ^  près  la  ferme  de  Guicbard  !  — 
Bfarçon,  collines  de  Gastineau  et  près  la  chapelle  de  THôpi- 
teaa  {Desp.).  Rochers  de  Sablé  (Chev.).  Changé,  talus  le  long 
da  chemin  des  Venelles  {Jamin). 

699.  S.  sdarea  Linn.  —  cJ'-jt.-at.  R.  —  Lieox  arides. 
—  Le  Lude,  environs  des  Aubevoyes!  —  Montreail-sar- 
Sarthe,  chemin  de  la  Guierche,  près  le  aïonlin  ;  Ballon,  fossés 
da  château;  Le  Luart,  chemin  de  Saint-Maixent;  Parce, 
hameau  de  la  Pâquerie  ;  Juigné  {Desp.).  Poncé,  bord  du 
chemin  de  Téglise  au  château  des  Roches  {Diard).  Le  Lude, 
chemin  au-dessus  de  la  Chartrie  (Roquet).  Amné,  hameau  des 
Petites-Groies  {Launay).  Château-du-Loir,  talus  sur  la  gau- 
che de  la  route  longeant  le  chemin  de  fer,  aux  environs  de 
GQa\:irà{Léveillé).  La  Chapelle-Huon,  à  la  Chevalerie  (fiotir- 
mault) . 

700.  S.  pratensisLinn.  —  ¥•  jn.-at.  C.  —  Prairies. 
rosea;  suave^-rubens  Desp.   188.  —  Fleurs  roses  ou 

rougeâtres. 

alba  Desp.  188.  —  Fleurs  blanches. 

incisa  Vahl.  in  Desp.  188  ;  5.  laciniosa  Jord.  —  Feuil* 
les  profondément  et  inégalement  incisées-dentées.  Prés  entre 
le  Guébernisson  et  TEpau  [Desp.). 

parviflora  Lee.  et  Lam.;  S.  dumeiorum  Andr.  —  C. 
aux  environs  de  Mamers(CAet;.). 

701.  S.  verbenaca  Linn.  —  *•  jn.-at.  R.  —  Lieux 
secs  et  arides  des  terrains  calcaires.  —  Le  Lude,  environs 
de  la  Fraiderie,  des  Aubevoyes,  de  Roche-Bandée  et  de  la 
Grifferie;  Luché,  route  de  Coulongé,  au-dessous  des  Gaforts; 
Précigné,  environs  de  la  Verrie,  de  Vaugaillard,  de  la  Tasse- 
rie  et  de  Moulin-à-Vent  !  —  Clermont,  le  long  de  la  route, 
à  la  butte;  La  Flèche,  route  de  Sablé;  Verrou,  champs  à 
gauche  du  chemin  de  Bourgelé  {Desp.).  Bazouges,  en  allant 
au  cimetière  {Launay).  —  Comme  on  le  voit,  cette  espèce 
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parait  coDfiDée  au  sud  da  département,  dans  rarrondissement 
de  La  Flèche  et  particulièremeDt  sar  les  coteaux  de  la  rive 
droite  du  Loir. 

LTCOPUS 

702.  L.  europœusLinn.;  L.  palusîris  Lam. —  y-  jt.- 
sept.  T.  G.  —  Bords  des  eaux,  fossés  humides. 

încanti^  DG.  in  Desp.  173. 

MENTHA 

703.  M.  sylvestxis  Linn.  —  *•  jt.-sept.  T.  R.  — 
Prés  humides.  —  Dissé*sous-le-Lode,  au  Petit-Ruisseau 
{B6ne)l  La  Flèche,  bord  d'un  bras  du  Loir,  en  face  de  la 
Providence  (iVtncfc)  !  —  Sillé-le-Philippe;  Villaines-la-Gos- 
nais  {Pesché).  Ces  dernières  localités  sont  à  vérifier;  celles 
que  Desportes  indiquait  n^existent  plus. 

Obs.  —  M.  undulata  Willd.,  à  feuilles  ondulées,  qu*on  rapporte  à 
Tespèce  précédente,  a  été  signalée  à  «  Le  Mans  »  par  Boreau  (FI.  c. 
3*  éd., p.  905).  Elle  se  trouvait  peut-être  dans  une  des  localités  indi- 
quées par  Desportes,  aujourd'hui  disparues.  Nous  n'avons  à  ce  si^et 
aucun  autre  renseignement. 

704.  M.  rotundifoUa  Linn.  —  y-  jt.-sept.  T.  G.  — 
Lieux  frais,  bords  des  rivières  et  des  fossés  aquatiques. 

a26i/Zora  Desp.  172. 

Obs.  »  Boreau  (FI.  c.  3*  éd.,p.  805)  rapporte  à  cette  espèce  M,  erùpa 
Linn.,  à  feuilles  incisées-crépues,  qu'il  indique  à  «  Le  Mans,  »  d'après 
Légé,  éctiappée  de  cultures. 

705.  M.  vixidis  Linn.  —  ¥•  at.  R.  —  Lieux  frais  ou 
pierreux.  —  Pontlieue^  chemin  des  Mortes-Eves;  Saint- 
Saturnin,  chemin  longeant  le  chemin  de  fer,  avant  le  passage 
à  niveau  de  la  route  d'Alençon  ;  Aubigné,  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Vaas,  vers  les  dernières  maisons  ;  La  Hutte,  près  de 
la  gare;  Mamers,  route  de  Ballon,  près  d'une  ancienne  car- 
rière! —  La  Bazoge,  bords  du  chemin  de  la  Poulardière 
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{Desp.).  Sain(-Gerinain-da-VaK  chemio  derrière  le  Cbauini- 
neaa  {Pesche).  Coolie,  carrefour  de  la  roule  de  Sillé  et  de  celle 
du  cimetière,  eo  Tace  de  l'école  (Monguilhn).  Amoé,  champs 
près  de  Courbraye  {Launay). 

Obs.  —  Cette  espèce  ne  se  rencontre  guère  que  dans  le  voisinage 
des  tialNtations,  plus  ou  moins  snbspontanée? 

M.  pipcRiTA  LÎDO.  —  Celte  espèce,  qn^on  cultive  dans  les 
jardins,  s*en  échappe  quelquefois.  H.  Chevalier  l'a  observée 
dans  ces  conditions  à  Bazouges,  dans  Tile  du  Loir  près  du 
moulin  de  la  Barbée. 

706.  M.  aquaUca  Linn.  —  *•  ji-sept.  T.  C.  —  Fos- 
sés aquatiques,  bords  des  eaux. 

hirsuta  Desp.  173,  Diard  144  ;M.  hirguîa  Linn.,  Kock., 
Sm.  — Plante  très  velue,  presque  tomenteuse  sur  la  tige.  A.  C. 

707.  M.  saUva  Linn.  —  9-  jt-sept.  A.  C.  —  Fossés 
et  lieux  frais.  —  Paraît  être  un  hybride  des  M.  aquaiica  et 
M.  arvensis.  ~  Nous  rangerons  sous  ce  même  numéro  les 
formes  suivantes,  également  considérées  comme  des  hybrides. 

M.  odorata  Sol.  in  Diard  144.  —  Environs  de  Saint- 
Calais  {Diard). 

M .  paludosa Schreh . — La  Sarthe  (£for.  il.  c.  3' éd. 
p.  612). 

Af .  subspicata  Weihe  ;  M.  palustris Sol.,  non  Mœnch . , 
in  Desp.  173  et  in  Diard  144.  —  Saint-Pavace,  écluse  des 
moulins  {Desp.).  Environs  de  Saint-Calais  {Diard}.  Saint- 
LéoDard*des*Bois  {Chev.), 

uriicœJoliaDesp.  il3  «feuilles  larges,  ovales,  profon- 
dément dentées  ;  capitules  latéraux  pédoncules.  » 

M.  origanifolia  Host.  —  Environs  de  Sillé-le-GuilIaume  ; 
Précîgné  {Chev.). 

M.  rubra  Sm.  —  Aigné,  route  de  la  Hilesse  {Lemée). 

708.  M.  arvensis  Linn.  —  ^'  jl-sept.  C.  —  Fossés, 
champs  et  prés  humides. 
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grandiflora  Desp.  173,  «  étamines  saillantes.  Varie  à 
pédicelles  glabres.  > 

parietarix/olia  Diard  145  ;  M.  parieiarixfolia  Beck. 
Spay,  rive  gauche  de  la  Sarthe,  aa-dessus  du  canal,  à  Tabord 
de  PrélaudoQ  ;  Saint-Saturoin«  rive  droite  de  la  Sarlhe,  au- 
dessus  de  Moulia-aux-Moines  !  —  Forêt  de  Vibraye,  dans  le 
vallon  de  Tancienne  fenderie,  au-dessus  des  étangs  [Diard). 
La  Sarlhe  [Bor.  il.  c.  3*  éd.  p.  515). 

Riviniana;  M.  Riviniana  Desp.  175.  —  St-Georges- 
du-Plain  {Desp.). 

Obs.  —  Desportes  ajoute  à  la  suite  de  sa  description  :  «  voisine  du  If. 
gtntiliê  Linn.,  dont  i'iierbier  du  Musée  de  Paris  renferme,  d'après 
M.  M utel»  un  échantiUon  recueilli  an  Mans.  »  —  D'après  Boreau  (Fi.  c. 
3«  éd.  p.  515,  en  note),  le  M.  niviniana  Desp.  est  une  plante  incertaine, 
qni  paraît  voisine  du  M.  f>arietarijgfolia  Beck. 

lanceolata  Diard  145  ;  M.  lanceolata  Beck.  —  Lieux 
sablonneux  et  humides  aux  environs  de  Semur  et  de  Vibraye 
(Diard). 

procumbens  Diard  145;  M.  procumbens  Thuill.  — 
Champs  humides  et  pierreux  à  Berfay  et  à  Rahay  {Diard). 

agrestis  Diard  ;  M.  agrestis  Sol.  —  Champs  humides 
et  pierreux  à  Berfay  et  à  Rahay  {Diard).  Sarthe  {Bor.  û.  c. 
3«éd.  p.  514). 

Obs.  —  De  tout  ce  qui  préc^de  on  peut  conclare  que  les  M.  aquatiea 
et  M.  arventis^  très  polymorphes  et  s'hybridant  entre  elles,  fournissent 
on  grand  nombre  de  formes,  qu'il  est  souvent  difficile  de  distinguer. 

709.  M.  pulegium  Linn.  —  y-  jn-at.  i.  G.  — 
Bords  des  fossés  et  des  chemins  humides. 

albiflorum  Desp.  174. 

OBiaANUK 

710.  O.  vulgare  Linn.  —  *•  jt-at.  T.  C.  —  Haies, 
bords  des  champs  et  des  chemins. 
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albiflorum  Desp.  183,  «  corolle  blanche,  bractées 
vertes.  » 

prismaticum  Gaud.  —  Fleurs  en  épis  prismatiques 
allongés. 

LAVENDXTLA 

L.  SP1CA  Linn  ;  L.  vera  DG.  —  Gette  espèce  méridionale, 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  a  été  observée  par  M.  Lemée, 
le  16  juin  1888,  à  Fresnay-sur-Sarthe,  sur  une  tour  des 
anciennes  fortifications,  rue  de  la  Basse-Gour,  n^  13,  parais- 
sant naturalisée.  J'ai  visité  Tendroit,  le  18  juin  1893;  il  n'y 
avait  plus  qu'un  pied  de  la  plante  en  question,  qui  finira  par 
disparaître. 

THTMUS 

7H.  T.  serpylluxn  Linn.  —  *.  mai-jn.  T.  G.  — 
Pelouses,  prés  secs,  bords  des  chemins. 

majus  Schreb.  in  Desp.  184,  «  fl.  plus  grandes,  éta- 
mines  incluses.  » 

subcitralum  Desp.  184;  citriodorum  DG.  ;  T.  subci^ 
tratus  Scbreb.,  «  odeur  de  citron,  étamines  incluses.  » 

sylvestre  Hesp.  184;  T.  sylvestris  Schreb.,  «  corolle 
plus  longue  que  le  calice,  étamines  saillantes.  » 

angustijolium  Desp.  184  ;  angustifolius  G.  G.  ;  T.  an- 
gusU/olius  Pers.,  ce  corolle  plus  grande  que  dans  la  variété 
précédente  ;  étamines  saillantes  ;  feuilles  lancéolées,  d 

erioèephalum  Desp.  184,  «  monstruosité  occasionnée 
par  la  piqûre  d'un  insecte.  » 

712.  T.  huxnifusus  Bernh.  ;  T.  lanuginosus  Desp. 
184,  non  Schrk.  —  *•  jn-sepi.  A.  R.  —  GoUines  et  pelouses 
sèches  des  terrains  calcaires.—  Gonlie,  route  de  Neuvy  ;  Neu- 
villalais,  pacages  du  Moulin-Neuf;  Fresnay,  route  de  Sillé, 
butte  de  Rochfttre  et  butte  de  Grateil  ;  Gherizay,  champs  au- 
dessus  du  cimetière  ;  Le  Val,  plateau  deGhaumiion  !  — Petit- 
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Oisseaa,  à  gauche  de  la  roate  d'AIençon  ;  Afisé-le-Boisoe,  butte 
de  Rance  {Desp).  Assé-le-Boisne,  buttes  des  Pelouses  et  àe 
Folion  ;  DouilIet-le-Joly,  vieille  marnière  sur  la  roule  de 
Fresuay  (Romme).  Gonlie,  butte  de  la  Jauneliëre  [Ed.  Guér.). 
Friches  des  environs  de  Mamers  (Chev.).  —  En  résumé, 
cette  espèce,  assez  répandue  au  nord,  dans  les  régions  cal- 
caires de  Tarrondissement  de  Mamers  et  qu'on  retrouve  sur 
les  terrains  jurassiques  des  environs  de  Gonlie,  n*a  pas  été 
signalée  dans  tout  le  reste  du  département. 

Obs.  —  M.  Chevallier  a  remarqué  deux  variétés  :  l*une  à  grandes  fleurs 
roses,  rarement  rouges,  étamines  saiUantes  ;  l'autre  à  petites  fleurs 
rouges,  rarement  roses,  étamines  incluses. 

713.  T.  chamœdrys  Fries  ;  T.serpyllum  vulgare 
Desp.  184.  —  *•  jl-sept.  C.  — Pelouses,  bords  des  chemins. 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent,  peut-être  avec  raison,  les  7. 
humifustis  Bernh.  et  T.  chanuedrys  Fries,  comme  de  simples  variétés 
du  7.  serpyllum  Llnn. 

CÂLAMINTHA 

714.  G.  clinopodiuxn  Benth.  ;  Clinopodium  vulgare 
Linn.  —  *-  jt-sept.  T.  G.  —  Haies,  bords  des  champs  et  des 
chemins. 

albiflorum  Desp.  183. 

715.  G.  officinalis  Mœnch.,  Jord.  ;  C.sylvatica 
Bromf. —  ^-jt-sept.  R.  —  Lieux  secs  ou  pierreux,  — 
Fresnay,  au  pied  des  rochers,  derrière  le  moulin  de  la 
Coursure  [Rommi)  !  La  Flèche,  butte  de  Guécharpy  ; 
Bazouges,  près  de  Grannes  {Launay)  !  —  Au  pied  des 
coteaux  calcaires,  à  Yvré-l'Évôque,  Noyen,  Juigné,  Avoise, 
Auvers-le-Hamon  [Manceau).  Arçonnay,  la  Noë-de-Geigne  ; 
Fresnay-sur-Sarthe  [Dut.).  Ruillésur-Loir,  à  la  Fontaine- 
aux-Aloueltes  [Chev.). 

716.  G.  mieiithaBfolia  Host.,  G.  G.  ;  C.  ascendens 
Jord.  ;  C.  o/ficinalis  Desp.  185,  p.  m.  p.  ;  Thymus  calamin- 
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tha  DC.  in  Diard  US.  —  ^<  jt-sept.  A.  G.  —  Lieux  secs, 
bords  des  chemins. 

G.  NEPETA  Link;  Mtlma  nepeta  Linn.  —  Gette  espèce, 
signalée  par  erreur  à  Luché,  route  de  la  GriiTerie,  est  inscrite 
dans  la  flore  du  Maine  avec  cette  indication  :  «  collines  cal- 
caires du  Saosnois,  »  où  M.  Ghevallier  dit  qu'elle  n'a  pas  été 
revue.  Pour  ma  part,  je  ne  Tai  pas  rencontrée.  Mais,  Duterte 
(Gat.  p.  68)  précisant  Tindicution  de  Desportes  :  «  collines 
calcaires  de  Neufchâtel-en-Saosnois,  »  on  peut  croire  qu'il 
Tavait  observée  personnellement  dans  cette  localité.  Néan- 
moins, sa  présence  dans  nos  limites  a  besoin  d'être  confirmée. 
—  A  rechercher. 

717.  G.  acinos  Glairv.,  Gaod.  ;  C.  arvensis  Lam.  ; 
Thymus  acinos  Linn  ;  Melissa  acinos  Benth  ;  acinos  vulga- 
ris  Pers.  —  ©•  jt-at.  A.  G.  —  Lieux  sablonneux  ou  pier- 
reux des  terrains  calcaires. 

albiflora  ;  Acinos  vulgaris  albiflorus  Desp.  183. 

MBU88A 

718.  M.  officinalisLinn.  —  ^- jn-jt.  A.  R.  —  Haies, 
bords  des  chemins.  —  Le  Mans,  chemin  du  Petit-Vau-Rozé  ; 
Bazouges,  chemin  de  la  Barbée,  en  approchant  du  moulin  ; 
environs  de  Perseigne  !  —  Saint-Aubin-des-Coudrais,  champ 
de  Belair  ;  Saint-Longis  {Desp.).  Saint-Galais,  dans  la  haie  qui 
sépare  le  noue  de  Montfrëlon  du  champ  du  Goteau  ;  Gonflans, 
dans  les  haies  du  chemin,  vis-'à-vis  le  Moulin  de  Passac, 
{Diard).  Saint-Antoine-de-Rochefort,  sur  les  talus  des  haies 
vers  la  Tuilerie  et  dans  le  voisinage  des  jardins  {Lègue). 
Saint-Jean-de-la-Molte,  bords  de  la  route,  aux  Aulnetteset  à 
la  Honnerie  {Roquet).  La  Flèche,  haies  ombragées  non  loin  de 
Thabor  (Ninck).  Grannes,  route  des  Grimaux,  en  différents 
endroits  {Monguillon).  Gré-sur-Loir,  haie  du  chemin  condui- 
sant ao  lieo  d'Harteloup  {Launay).  Pezé-le-Robert,  à  l'Etang 
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e(  aa  vieax  presbytère  ;  Crissé,  à  Vigne  ;  FouUetourte,  à  la 
Rouillère  [Lemèt).  Le  Mans,  à  Saint-Pavin,  impasse  au  bout 
des  rues  de  Beaugé  ;  fossé  à  gauche  de  la  route  d^Alençon,  à 
la  Montagne  {Jamin).  Sougé-Ie-Ganelon,  ruelle  de  TËcole 
Gorbin  {Rommêj.  —  Plus  ou  moins  subspontanée  et  probable- 
ment échappée  de  jardins  dans  plusieurs  de  ces  localités. 

HYSSOPUS 

719.  H.  officinalis  Linn.  —  *  jl-al.  T.  R.  —  Na- 
turalisé depuis  fort  longtemps  sur  les  vieux  murs  du  château 
de  Ballon  ! 

Obs.  —  C'est  la  seule  localité  connue  dans  la  Sarthe  et  Desportes 
n'en  connaissait  pas  d'autres,  ce  qui  ne  l'a  pas  empoché  de  distinguer 
deux  variétés,  roseus  et  atbus.        » 

NEPETA 

720.  N.  cataria  Linn.  —  *  jn-jt.  P.  C.  —  Lieux 
incultes,  bords  des  chemins. 

GLECHOMA 

721.  Q.  hederacea  Linn.  —  ^-  av.-jn.  T.  C.  — 
Haies  et  bords  des  chemins. 

albiflora  Desp.  178. 

rasea;  petit  chemin  des  Fonienelles,  près  des  Ceri- 
siers ! 

major  Gaud.  in  Desp.  178,  c  feuilles  plus  profondément 
lobées-crénelées  ;  fleurs  quatre  fois  plus  grandes,  a 

8CUTELLARIA 

72S.  S.  galericulata  Linn.  —  y*  jt-sept.  G.   — 
Lieux  aquatiques,  bords  des  eaux. 
albiflora  Desp.  187. 

723.  S.  hastifoUa  Linn.  —  y*  jt-at.  T.  R.  —  Lieux 
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humides,  bords  des  eaâx.  —  Précigné,  à  rextrémité  sud  de 
la  prairie  de  la  Ladrerie  (Chev.)  !  —  Précigné,  fossés  au  bord 
de  la  rivière,  près  des  Chopinières  [Chev,).  Crissé,  marais  de 
Pontor  [Lemée), 

724.  S.  minor  Lion.  —  ¥•  jt-at.  P.  C.  —  Lieux  ma- 
récageux. 

BRUNELLA 

725.  B.  vulgaris  Mœnch  ;  Prunella  vulgaris  Lion. 

—  y<  jn-at.  T.  G.  —  Prés«  pelouses,  bords  des  chemins. 

albiflora  Desp.  186. 

purpurascens  Desp.  186. 

pinnatifida  Mut.  ;  P.  pifinatifida  Pers.  —  Feuilles  su* 
périeures  pinuatifides.  ^  Brûlon,  Avessé  {Desp.).  Environs 
de  Saint-Calais,  A.  C,  parmi  le  type  {Diard). 

726.  B.  alba  PalI.  ;  Prunella  laciniata  Linn.  —  Jacq. 

—  *•  jn-at.  A,  C.  —  Pelouses,  bords  des  chemins  des  ter- 
rains calcaires. 

cxmlea  Desp.  186.  Se  rencontre  çk  et  là  parmi  le 
type. 

B.  GRANUiFLORA  Mœuch  ;  Prunella  grandiflora  Linn.; 
Jacq.  —  Haulny  Ta  comprise  dans  sa  liste,  sans  indication 
de  localités.  Desportes  dit  à  son  sujet:  «  Trouvée  une  seule 
fois  dans  nos  limites.  »  Sa  présence  dans  la  Sarthe  n'est  pas 
invraisemblable;  mais,  elle  parait  bien  incertaine.  ^  A 
rechercher. 

m 

MBLITTI8 

727 .  M.  melissophylluxxi  Linn.  ;  M.  grandiflora 
Sm.  ;  Melissa  sylvestris  Lam.  —  *•  jn-jl.  A.  C.  —  Bois, 

albiflora  Desp.  186,  «  corolle  entièrement  blanche.  » 

Obs.  —  La  forme  à  fleurs  entièrement  rouges  ou  roses^  qui  pour 
plusieurs  auteurs  serait  le  type  de  Tespèce,  n*a  pas  élô  rencontrée  dans 
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nos  limites.  Boreao  (FI.  c,  3*  éd.,  p.  Si3)  l'indique  dans  la  «  Sarthey  à 
Saint-Cyr-de-Sargé^  bois  du  Fief-Corbin,  »  d'après  Diard.  Mais,  c'est  au 
département  de  Loir-et-Cher  qu'appartient  cette  localité,  où  du  reste 
M.  Légué  (Gat  des  pL  de  Mondoubleau)  n'a  pas  observé  la  forme  en 
({uestion. 

MAHRXTBIUM 

788.  M.  vulgare  Linn.  —  ^-  jn-sept.  A.  G.  —  Bords 
des  chemins,  lieux  incultes. 

BBTONICA 

7â9.  B.  officinalis  Linn.  ;  B.  vulgaris  Desp.  180.  — 
^'  jt-at.  G.  —  Bois,  pâturages  et  bords  des  chemins. 

alba  Desp.  180.  —  Se  rencontre  çà  et  là  parmi  le  type. 
hirtaHesp.   t80;  B.  hirla  Leyss.,  Reich.,  «  calice 
glabre  à  la  base,  hérissé  en  dehors  vers  le  sommet.  » 

STACHT8 

730.  S.  germanica  Linn.  —  *•  jt-at.  P.  G.  — 
Champs  et  bords  des  chemins  calcaires. 

731.  S.  alpina  Linn.  —  ^- jn-jt.  A.  R.  —  Lieux  mon- 
tueux.  —  Bessé-sur-Braye,  au  lieu  dit  la  Cour  de  Bessé  ;  Saint- 
Calais,  route  du  Mans,  à  gauche,  à  rentrée  du  pré  de  la 
Honcharière;  Saint-Léonard-des-Bois,  sentier  au-delà  des 
Ëchameaux!  Sougé-le-Ganelou,  haies  d'un  champ,  près  la 
croix  de  Haujournée  [Rommi)  !  —  Gesnes-le-Gandelin,  haies 
d'un  pré  entre  le  château  de  Vaux  et  le  petit  étang;  Saint- 
Léonard-des-Bois,  au  pied  des  collines  du  lieu  des  Hautes- 
Ventes,  voisines  de  la  rivière;  Arçonnay,  près  Haute-Glaire 
(Desp.).  Arçonnay,  à  la  Noë  de  Geigne  et  à  La  Feuillère  ; 
.Cherizay  {Dut.).  Saint-Léonard-des-Bois,  en  différents  endroits, 
dans  les  haies  des  prés  à  droite  de  la  Sarthe,  vers  Sougé  (il/on- 
guilhn).  Pizieux,  à  Bon-Voisin  {CAev.).  Bordsdu  chemin  de 
Valeones  à  La  Caboche  ;  Rahay  bords  du  chemin  qui  conduit 
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à  Sargé  {Leguij.  Saint-Galais,  bords  de  la  route  de  Veodôme. 
à  droite,  près  de  Tauberge  des  GiDq-Boroes  [Bourmault). — 
Eo  résumé,  celte  espèce,  qui  parait  assez  répandue  au  nord, 
dans  la  région  comprise  entre  Saint-Léonard  et  Saint-Pa- 
terne, et  qu'on  retrouve  à  l'est,  en  différents  points  du  canton 
de  Saint-Galais,  n'a  pas  été  observée  dans  les  arrondissements 
du  Mans  et  de  La  Flèche. 

732.  S.  palustris  Linn.  —  ^jn-at.  C.  —  Fossés 
humides,  bords  des  rivières. 

733.  S.  sylvatica  Linn.  —  v-  mai-at.  T.  C.  — 
Lieux  ombragés,  haies,  bords  des  chemins. 

734.  S.  ambigua  Sm.;  S.  palustri-sylvatica  Schiede. 
—  ^-  jt.-at.  T.  R.  —  Considéré  comme  un  hybride  des  deux 
espèces  précédentes. —  Le  Mans,chemin  conduisant  à  l'Êpau, 
au-delà  de  Toile-Blanche  ;  SilIé-le-Guillaume,  roule  du  Mans, 
sur  la  gauche  !  Ghemiré-en-Gharnie,  à  la  Penderie  {Mon- 
guillon)  ! 

735.  S.  arvensis  Linn.—  o*  jt-sept.  A. G.—  Ghamps 
et  vignes. 


736.  S.  recta  Linn.  ;  Siderilis  hirsuta  Maulny  71, 
Gouan,  non  Linn. —  y-  jn.-sept.  P.  G.  —  Lieux  arides,  sa- 
blonneux ou  calcaires.  —  Gette  espèce,  assez  répandue  au 
sud  du  département,  sans  être  commune,  devient  rare  au- 
dessus  du  Mans  et  parait  manquer  au  nord. 

Obs.—  Maulny,  p.71,  indique  SideHiis  hirsuta  Linn.dans  les  coupes  des 
bois  de  Pannetière.  C'est  une  plante  de  la  Provence,  absolument  étran- 
gère à  nos  contrées.  Le  nom  vulgaire  de  Crapaudine  lui  a  fait  commettre 
une  erreur  de  synonymie.  II  s'agit  évidemment  de  Sideritis  hirsuta 
Gouan,  non  Linn.,  qui' est  synonyme  de  Stachys  recta  Linn.  Hant.  82. 
(Cf.  G.  G.  FI.  de  Fr.,  Il,  69î  et  DC.  FI.  Fr.»  III,  550). 

737.  S.  annua  Linn.  —  o-  jt.-sept.  A.  G.  —  Ghamps 
des  terrains  calcaires. 
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aALBOPSIS 

738.  G.  dubia  Leers  ;  G.  ochroleuca  Lam.  ;  G.  gran- 
diflora  Gmel.,  Roth.  —  ©•  jt.-at.  A.  C.  — Terrains  sablon- 
neux et  pierreux. 

t?ersicobr  Desp.  179,  a  corolle  panachée  de  pourpre  et 
de  jaune.  » 

purpureQ  Desp.  179,  a  corolle  purpurine.  » 
Mida  Desp.  179,  c  corolle  blanchâtre.  » 

739.  Q.  ladanuxn  Linn.  —  o.  jt.-at.  Â.  G.  —  Mois- 
sons de  terrains  calcaires. 

aUnflora;  albiflorum  Desp.  180. 

angustifolia  ;  angusiifolium  Desp.  180;  G.  angusti- 
/b/ia  Ehrh.;  c  Feuilles  lancéolées-linéaires  un  peu  dentées 
vers  le  milieu,  les  supérieures  linéaires  très  entières.  »  — 
Saint-Mars-d'Outillé  {Thèrioi). 

canescens  ;  G.  canescens  Schutt.  —  Le  Mans,  coteau  au-- 
dessus de  Vaugautier  (Jamin). 

intermedia  :  G.  intermedia  Diard  146,  Bor.  fl.  c. 
3*  éd.  526,  an  Vill?;  G.  parvifloraLsum.;  «  corolle  à  peine 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  trouvée  à  Saint-Galais,  en 
1834,  dans  le  champ  du  Grand-Bois,  au  sud  et  près  de  la 
Houalerie  ;  tous  les  individus  étaient  à  fleurs  blanches.  » 

740.  G.  tetrahit  Linn.  ^  o.  jt.-sept.  Â.  G.  —  Champs 
et  haies. 

albiflora;  albiflorum  Desp.  180. 

LAKIUM 

741.  L.  galeobdolon  Grantz;  Gakopsis  galeobdolon 
Linn.;  Galeobdolon  luieum  Unis.  —  *-  mai-jt.  A.  G.  — 
Bois  et  baies,  lieux  ombragés. 

maculatum  Desp.  179,  «  feuilles  lâchées  de  blanc.  » 

742.  L.  albnm  Lion.  —  y-  av.-sept.  G.  —  Haies, 

T.  XXXIV.  leOS.  2*  FASCICULE,  10 
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lieux  incaltes,  bords  des  chemins  et  le  long  des  murailles. 
Parait  être  beaucoup  moins  fréquent  autour  de  La  Flèche  et 
de  Saint-Galais. 

bicolor  Desp.  178,  a  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
carnée.  » 

743.  L.  maculatuxn  Linn.  ^  ^«  mai-sept.  T.  R.  — 
Pincé,  bords  du  ruisseau  du  Gravier,  entre  le  chemin  de  fer 
et  la  route  conduisant  à  la  gare  ! 

Obs.  —  Mauiny  (Liste  de  qq.  plantes,  p.  8)  l'indiquait  «  dans  les 
champs  aux  environs  de  la  Motte  cl  dans  les  vignes  Margot.  »  Ces  lo- 
calités n'existent  plus. 

7i4.L.purpureuxn  Linn.  -  ©•  av.-sept.C.  —  Lieux 
cultivés,  bords  des  chemins. 

albidwn  Sweet  in  Desp.  478. 

745.  L.  amplexicaule  Linn.  —  0-  av.-sept.  G.  — 
Lieux  cultivés. 

746.  L.  incisuxn  Willd.  ;  L.  hybridum  Vili.,  Thuill., 
DC.  ;  L.  dissectum  With.  —  ©•  av.-sept.  P.  G.  —  Lieux 
cultivés. 

longiflorum  Desp.  178. 

V 

LEONtJKUS 

747.  L.  cardiaca  Linn.  —  ^-  jn.-at.  A.  R.  —  Haies, 

lieux  incultes.  —  Pontlieue,  chemin  conduisant  des  Mortes- 
Eves  aux  Hunaudières,  près  de  la  ferme  précédant  le  ruis- 
seau des  Epinettes  ;  Lavardin ,  près  du  vieux  château  ;  Le 
Lude,  dans  une  haie  près  de  Tbienval!  Saint-Léonard-des* 
Bois,  à  laBeaumerie  {Monguillon)\  —  Saint-Pavace ;  Gou- 
laines;  Yvré,  à  TÉpau  et  à  Noyers;  Rouez-en-Champagne; 
Sainl-Denis-d'Orqiies,  près  la  Chartreuse;  Mareil,  près  de  la 
Grande-Maison;  Montmirail,  murs  du  château  {Desp.).  Con- 
flans,  aux  bords  des' chemins  de  la  Barre  et  du  moulin  de 
Passac,  près  du  bourg  [Diard).  Fercé,  sur  la  petite  place 
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dcvanl  l'église  {Ed.   Guér.).  Sainl-PauHe-GauUier,  sur  la 
place  {Légué).  Montforl,  à  Saussay  {Lemée). 


BALLOTA 


748.  B.  fœUda  Lam.  ;  B,  nigra  Sm.  Lloyd,  Diard  148, 
an  Lino.? —  *•  jn.-at.  C.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins. 

alba  Spenn.  in  Desp.  183  ;  B.  alba  Linn.  inMaulny  137. 

TEUCBJUM 

749.  T.  scorodonia  Linn.  ;  T.  sylvestre.  -  ^,  jn-at. 
C.  —  Bois  el  haies,  bords  des  chemins. 

I 

750.  T.  scordium  Linn.  —  ^^  jt-sepl.  P.  C.  —  Lieux 
marécageux,  bords  des  étangs  ou  des  fossés. 

751.  T.  chaxnœdrys  Linn.  —  </.  jt-at.  P.  C.  — 
Champs  et  pelouses  arides  des  coteaux  calcaires,  particulière- 
ment des  terrains  jurassiques. 

albiflora  Desp.  177. 

752.  T.  xnontanum  Linn.  —  ^  jn.-at.  R.  — 
Coteaux  secs,  sablonneux  ou  pierreux,  surtout  des  régions 
calcaires.  — Dissé-sous-le-Lude,  bois  clairs  de  Lorière  [Bône)  ! 
—  Le  Breil  ;  Soulitré,  près  La  Roche;  Montaillé;  Savigné- 
sous-le*Lude,  pâturages  aux  environs  du  Cruchet  et  de  la 
Maurosière  {Desp.).  Thorigné,  aux  environs  de  la  Chapinière 
(/)iar(i];  Asnières;Saint-Calais,  talus  de  Yillebautru  ;  Dunean. 
snr  un  mamelon  de  calcaire  lacustre  {Ed.  Guet.).  Chauœiton 
{Dut.).  Fresnay,  rochers;  Avoise,  coteau  inculte  en  face  de 
la  gare;  Sainl-Longis,  coteau  élevé  sur  la  rive  droite  du 
Ruten,  vers  Villaines-la-Carelle  {Chev.). 

anguBti/oUum  Spenn.  in  Desp.  177. 
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783.  T.  botrys  Unn.  — o.jt.-at.  A.  R.  —  Champs 
et  lieu  secs  des  lemins  calcaires.  —  NeaviUalais,  champs 
sor  la  gaache  de  la  route  de  Coolie,  en  sortaot  da  boorg  ; 
SaîDt-JoHeo-le-Paayre,  eo  allant  à  la  Renaudière  ;  Boarg-le- 
Roi,  champs  sur  la  gaache  da  chemin  coadaisant  vers  la 
Cotière;  Mamers,  aocieone  carrière  sar  la  gaache  de  la  route 
du  Maus!  Cherizaj  {Dut.)l  —  Tyré,  à  la  Raglasse;  Amné, 
champ  de  la  Croie,  à  Hucbeloup;  Vallon;  Ayessé  ;Saiot- 
LfOngis;  Rouessé-Fontaine,  dans  la  plaine;  Saint- Victenr, 
champs  de  la  Crande- Vallée  ;  Sougé;  Noyen  {Desp.).  Cher- 
reau  ;  Champfleur  [Pescht).  Parce,  champs  calcaires  [Cheloi). 
Pezé-le-Robert,  au  champ  de  Bataille  (Lemée). 

T.  ivA  Lino.;  Ajuga  iva  Schreb.  —  Maulny  (liste  de 
qq.  pi.,  p.  7)  dit  que  cette  espèce  <  croît  en  abondance  aax 
environs  de  Montfort.  d  C*est  une  plante  du  midi  et  sa  pré- 
sence dans  la  Sartbe  «  en  abondance  »  n*est  pas  vraisem- 
blable. —  A  exclure. 


AJuaA 


754.  A.  reptans  Linn.  —  ^-  av.-jn.  T.  C.  —  Prés  et 

lieux  frais. 

riibra  Sweet  in  Desp.  175. 
alba  Sweet  in  Desp.  175. 

755.  A,  genevensis  Linn.;  ii.pyramtda/ts  Maulny, 
Desp.,  non  Linn.  —  *jn-al.  P.C.  —  Prés,  champs,  sur- 
tout des  terrains  calcaires. 

rosea  Desp.  175. 

756.  A.  ohaxnœpitys  Schreb.  —  o*  mai*at.  A.  C. 
—  Lieux  arides  et  sablonneux  des  régions  calcaires. 
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VERBENAGÉE8 


YBRBXNA 

757.  V.  oificinalis  Linn.  —  y*  jt-sept.  C.  —  Bords 
des  chemins. 


LENTIBULARIËES 


PINOUICnLA 

758.  p.  lusitanica  Lîdd.  —  yjn.-at.  P.  C.  — 
Marais  tourbeux,  landes  hamides. 

759.  P.  vulgaiis  Linn.  —  y-  mai-jn.  A.  R.  —  Pâtis 
marécageux.  —  Challes,  pré  humide  au  haut  du  pâtis  près  de 
la  gare  du  tramway;  route  de  Challes  à  Ardenay,  pâtis  près 
du  Narais,  au-dessus  du  moulin  de  Champion  ;  Yvré-rÉvéque, 
étang  d'AuTOurs;  Saint-Mars-Ia-Bruyère,  pâtis  marécageux 
Yers  rextrémité  du  grand  étang  ;  Pontvallain,  marais  en  face 
de  la  Derouardiëre  ;  La  Flèche,  marécages  de  la  Guibonnière  ! 
— Parigné-rËvéque,  bords  de  Tétang  du  moulin  de  la  Bruyère  ; 
Brette  ;  Saint-Mars-d'Outillé  ;  Ardenay,  landes  marécageuses  ; 
PontYallain,  landes  de  la  Faigne  et  pâtis  du  Grand-Tertre; 
Mansigné,  landes  tourbeuses  de  la  Bénardlère;  Thorée,  au- 
tour de  Tétang  {Dup.).  Sainte-Cerotte*  dans  les  prés  maré- 
cageux près  de  la  Chevalerie  (Diard).  Luché,  landes  de  Vau 
[Bùne).  Pont-de-Gennes  {Lemée). 

UTRICULARIA 

760.  n.  vulgaxis  Linn.  —  y*  jn-Jt.  P.  G.  —  Fossés 
aquatiques,  mares,  étangs. 
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U.  nmvcMA  BajoD. —  De»portes,  p.  208,  dit  cette 
[»1aDte  îneenaioe  dans  dos  limites.  Je  ne  Fai  pas  rencontrée  et 
perM>0De  josqa*ici  ne  fa  signalée.  —  A  exclure. 

761.  U.  minor  Linn.  —  ?•  jnjt.  R.  —  Mares,  étangs, 
fossés  aqoatiqaes.  —  Saint-Mars-la-Bmyère,  marécages  près 
do  grand  étang  ;  Y?ré'l*ÉTéqne,  ronle  d'Ardenaj,  marécage 
aux  environs  de  Tabri  n*  1  ;  Mnlsanne,  étang  des  Hunau- 
dières!  — Grand  fossé  de  la  prairie  du  Mans;  Saint-Saturnin, 
fossés  do  pâtis  de  la  Cajenne  près  Maole;  Mulsanne,  landes 
marécageuses  ao-dessons  dn  Tertre-Ronge  ;  Pontvallain, 
fossés  des  chaussées  du  Vieux-Loir  (Z>esp.)-  ^  Snze,  étang 
de  Moussu  {Ed.  Gnér.).  Saint-Jean-de-la-Motte,  mare  au- 
dessous  des  Prés  {Roquet). 


PRIMULAGÊES 


HOTTONIA 

768.  H.  palustris  Linn.  —  ^-  roai-jt.  A.  C.  —  Mares, 
ruisseaux  et  fossés  aquatiques. 

LTBDCACHIA 

763.  L.  vulgaxis  Linn.  —  ?•  jn.-sept.  T.  C.  —  Bords 
des  eaux. 

tri/olia  Desp.  1K7. 

quadri/olia  Dcsp.  487. 

stoloni/era  Desp.  187,  «  L.  palud^a  Baugm. Marais.  » 

Ob».  —  En  outre,  Maulny,  p.  60,  cile  une  variété  à  cinq  feuilles. 
foliù  f  mni*,  et,  p.  6S»  une  forme  à  deux  feuilles  qn'U  appeUc  L.  ttyr«- 
flora  Linn.»  évidemment  par  erreur:  le  spèco  désignée  sous  ce  nom  par 
Unné  n*e9l  pas  vraisemblable  dans  nos  limites. 
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764.  L.  numxnularla  Linn.  —  ^*  jt-at.  T.  G.  — 
Bords  des  fossés,  prés  humides. 

765.  L.  neznoruxn  Linn.  —  ^-  jt-at,  R.  —  Bois  hu- 
mides. —  Forêt  de  Perseigne,  bords  des  ruisseaux  et  lieux 
humides  en  bon  nombre  d'endroits  ;  Sillé-Ie-Guillaume,  dans 
la  forêt,  bord  d*un  ruisseau  à  Saut-au-Cerf;  Chemiré-en- 
Charnie,  près  du  pont  du  Vieux-Logis,  sur  le  ruisseau  venant 
delà  Verrerie!  Sougé-Ie-Ganelon,  rive  droite  du  ruisseau  de 
Pont-Béhier,  au  bas  du  bois  de  pins  (Aomme)  !  —  Saint- 
Denis-d'Orques,  bois  des  Chartreux  ;  forêt  de  Sillé,  à  la  fon- 
taine Abri  ;  forêt  de  Vibraye,  près  de  Tancienne  fenderie 
{Desp.).  Forêt  de  Bonnétable  (Af»*  Cauvin  n.  m.).  —  N'a 
pas  été  signalée  au  sud  du  parallèle  passant  par  Le  Mans. 

TRIENTALIS 

T.  EDROPiEA  Lino.  —  Hanlny,  p.  197,  dit  Tavoir  observé 
«  an  bas  des  buttes  du  Tertre,  dans  le  dehors  de  la  paroisse 
de  Saiot-Hilaire  >.  La  présence  de  cette  espèce  dans  la 
Sarthe  est  absolument  invraisemblable.  —  A  exclure. 


AKAGAIiLIS 

766.  A.  phœnicea  Lam.;  A.  arvensis  Linn.  — 
0-  mai-sept.  T.  G.  —  Lieux  cultivés. 

quaterni/olia  Desp.  158. 

camea  Desp.  158,  «  A,  camea  Schrank.  » 

verticillata  Diard  130,  «  tige  moitié  plus  grosse  et 
moitié  plus  longue  que  dans  le  type;  feuilles  ternées  h  5  ner- 
vures; capsules  k  5  stries;  fleurs  rouges.  » 

cœrulea  Diard  130|  non  A.  cssrulea  Schreb.,  t  tige 
redressée»  roide,  d*un  vert  sombre;  feuilles  ovales,  plus  étroi- 
tement acominées  que  celles  du  type,  à  5  nervures  ;  corolle 
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bleue,  avec  uoe  petite  tache  rouge  à  la  gorge;  capsule  à 
S  stries.  Couflans,  champs  calcaires,  au  sud  et  près  de  Mout- 
frélon.  B 

767.  A.  caBrulea  Schreb.  —  o.  mai-sept.  A.  G.  — 
Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains  calcaires. 

Obs.  ^  Je  Tai  recontrée  à  fleurs  roses  daos  les  vignes  de  Sainte- 
Cécile,  près  de  Château-dn-Loir. 

768.  A.  tenella  Linn.  —  '*-  jn.-at.  A.  G.  — Marais, 
landes  humides. 

CSNTUNCULUB 

769.  G.  minlmus  Linn.  —  o-  jn.-at.  P.  G.  —  Lieux 
humides  et  sablonneux. 


PRnCULA 

770.  p.  grandiilora  Lam.  ;  P.  am^li^  Jacq.  ; 
JP.  outgram  Huds.  ;  P.  vms  y  acau\i%  Linn .  —  ^ •  mars-av. 
G .  —  Bois  et  haies . 

mul/iplex  Desp.  159. 

oXha  Coup,  in  Desp.  159. 

puiTMirascens  Coup,  in  Desp.  159;  purpur^a  Maulny 
194.  —  Allonnes,  bois  deHarshain  !  —  Chemiré-en-Gbamie, 
à  la  forge  (£)esp.).  Rouillon,  dans  le  bois  du  château  (£em&). 

cau/escens  Koch  «s  timôéUi/era  Guép .  in  Diard  133, 
c  çà  et  là,  à  Sainte-Cérotte^  bois  de  Nompié.  » 

cfmXTdfoeT^  Diard  «»  P.  brevistyla  DG.  in  Diard  133, 
«  Sainte-Gérotte,  bois  de  Nompié.  » 

771.  P.  oificinalis  Jacq.,  Lam.;  P.  Derîs  a  q/Jiei- 
nalts  Linn.  —  y*  av.-mai.  T.  G.  —  Prés  et  bois. 

ealycanthema  Goup.  in  Desp.  159. 
muMp/eo;  Coup,  in  Desp.  159. 
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01».  —  M.  Roquet  m'a  remis  un  échantillon  présentant  un  curieux 
état  tératologique  observé  par  lui  sur  4  ou  5  individus  :  Tombelle 
normale  est  surmontée  d'une  seconde  ombelle  non  moins  fournie  que 
la  première.  Laigné-en-Belin,  cbaintres  d'une  pftture  entre  les  Coulées 
et  la  Grande-Chauvière,  13  mai  1888. 

772.  P.  elaUor  Jacq.;  P.  veris  p  elatior  Lino.    — 
y*  mars-av.  P.  C.  —  Lieux  frais  et  ombragés. 

Obs.  —  P.  vâriaàUis  Coup.  (P.  grandi/lora  polyanlha  Desp.  459), 
hybride  des  P.  offieinalis  et  P.  grandiflora,  se  rencontre  assez  fré- 
quemmentf  inter  parentes,  jamais  autrement.  Nous  avons  observé,  près 
de  Savigné-l'Évêque,  dans  une  prairie  bordant  la  Vive-Parence,  entre 
la  route  de  Saint-Corneille  et  le  chftteau  du  Mesnil,  d'autres  formes  qui 
paraissent  être  des  produits  adultérins  du  P.  elatior,  soit  avec  P.  gran- 
diflora (P.  dUgenea  Kem.?),soit  avec  P.  of/tcinalis  (P.  média  Peterm.?). 
Cette  localité^  où  l'on  trouve  à  la  fois  les  trois  espèces  abondantes, 
s'bybridant  plus  ou  moins,  est  particulièrement  intéressante  à  visiter 
«008  ce  rapport 


8AMOLU8 

773.  S.  Valerandi  Linn.  —  ^-  at.-sept.  P.  G.  — 
Lieox  humides. 

pumilus  Desp.  160,  c  tiges  hautes  de  i  à  2  ponces, 
nues  ou  munies  d*une  feuille.  » 


OLOBULARIËES 


OLOBULARIA 

774.  Q.  vulgaxis  Linn.  — y-  mai-jn.  T.  R.  —  Lieux 
secs  des  terrains  calcaires.  —  Â?oise,  coteau  des  auciennes 
carrières  de  la  Perrine  !  —  SaiDt-Ger?ais-de-Vic«  talus  de 
Villebautru  ;  Gourtanvaux,  près  Bessé  ;  Saint-Longis  ;  Ha- 
roUette  ;  Gouloogé,  prairies  calcaires  près   les  Maisons-- 
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Roages  ;  Savigné-sous-Ie-Lnde,  pâturages  pierreux  anx  envi- 
rons du  Cruchet  et  de  la  Maurosière  {Desp.).  Asnières  {Ed. 
Guér.).  Savigné-sous-Ie-Lude,  route  de  Luché  et  près  de  la 
Noue,  sur  le  bord  des  carrières  [Cousturier) . 


PLUHBAGINÉES 


ARKERIA 

775.  A.  plantaginea  Willd.;  A.  sabulosa  Jord.  — 
?•  jt.-sept.  —  Lieux  sablonneux  et  arides.  —  Cette  espèce 
est  assez  répandue  dans  la  vallée  du  Loir,du  Ludeà  Bazonges 
et  dans  la  région  sablonneuse,  à  Test  du  Mans  (Brette,  Pari- 
gné,  Ghalles,  Yolnay,  Ardenay,  Le  Breil,  etc.)^  jusque  vers 
BouloireetCônnerré.  Mais,  elle  parait  être  rare  pour  le  reste 
du  département  :  chemin  de  Cbantenay  à  Villedieu;  Ronessé- 
Fontaine,  collines  {Desp,)  ;  chemin  de  Montmirail  à  Courge- 
nard,  non  loin  de  Coortangis  (Diard);  Saint-Jean-des- 
Ëchelles  {Pesche). 


PLANTAQINÉES 


PLANTAOO 

776.  P.  major  Linn.  —  ^-  jn.-sept.  C.  —  Prés,  bords 
des  chemins. 

bracteata  R.  et  Sch.  in  Desp.  210,  a  bractées  foliacées 
très  grandes,  étalées  en  rosette  ou  imbriquées  en  pyramide.  » 
Le  Mans  (Thériot). 

minima  DG.  in  Desp.  SiO,  c  hampe  de  i  à  2  ponces. 
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Rt>es  de  Tétang  des  Honaadières.  9  M.  Thériot  Ta  également 
observé  aux  environs  du  Mans  et  de  Chemiré-en-Charnie. 

Obs.  —  M.  Roquet  a  observé,  près  de  Requeil,  ranomalie  suivante  : 
«  Les  épis,  au  lieu  d'être  simples,  présentent  des  panicules  pyramida- 
les formées  par  la  réunion  de  petits  épis  nombreux,  pédiceUés.  » 

777.  P.  média  Linn.  —  ^-  mai-at.  T.  C.  —  Pelouses, 
bords  des  chemins. 

leucostema  Desp.  310,  «  filets  et  anthères  blanchâ- 
tres. » 

dentata  Desp.  âlO,  «  feuilles  dentées.  » 

778.  P.  lanoeolata  Linn.  —  ^-  jn.-at.  T.  C.  — 
Prés,  bords  des  chemins. 

lanuginosa  Diard  128,  <c  feuilles  couvertes  de  longs 
poils  blancs  à  la  base.  Pelouses  sèches,  en  automne.  » 

sph^erocephala  Bluff,  et  Fing.  in  Desp.  210  et  in 
Diard  128,  «  épis  très  courts.  Pelouses  arides,  murailles.  > 
Fresnay,  murs  du  chemin  conduisant  à  la  Goursure! 

polysiachya  Vi\ïï{ .  et  Fing.  in  Desp.  210  et  in  Diard 
128,  c  M.  Tabbé  Nail  a  trouvé  cette  variété  à  la  Chartre. 
15  à  20  épillets  de  3-6  millimètres  insérés  sur  la  moitié 
inférieure  d*un  épi  d'environ  2  centimètres.  »  Coulaines  ; 
Yvré-Févêque,  à  Noyers  ;  forme  assez  fréquente  [Thirioi). 

phylhstachya  Desp.  210,  «  épi  feuille  au  sommet.  » 
Diard  indique  sous  le  même  nom  une  variation  qui  parait 
difTérente  :  «  La  plante  avait  5  hampes,  dont  4  étaient  termi- 
nées par  un  épi  normal  et  la  8*  avait  son  épi  garni  à  la  base 
d'une  collerette  de  feuilles  de  diverses  dimensions  ;  rencontrée 
à  Champrond.  » 

acephala  Diard  128,  «c  hampe  terminée  par  une  agglo- 
mération de  feuilles,  entremêlées  de  quelques  rares  fleurs. 
Saint-Calais.  » 

Obs.  —  Je  possède  en  berbier  un  spécimen  recueUU  près  du  Mans, 
par  M.  Clerc,  en  1882,  de  l'état  tératologique  décrit  par  Brébisson 
(R  n.,  5*  éd.,  p.  317).  La  bampc  se  termine  par  une  rosette  de  Teuilles 
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entremêlées  de  pédieeiles  porUnf  chacua  un  épi  court.  Les  trois 
dernières  formes  indiquées  ci-dessns  ne  sont  qae  des  variations  ana- 
logues. 

779.  P.  coronopus  Lion.  — o.  jn.-at.  G.  -^  Lieox 
sablonneux  et  stériles,  bords  des  chemins. 

lanugina  Diard  129,  «  feuilles  couTertes  à  la  base  d*une 
pubescence  remarquable.  Harolles,  berges  de  la  route  de 
Saint-Calais  à  Vendôme.  » 

racemosa  Diard  129,  «  feuilles  toutes  radicales  ;  hampes 
nombreuses;  fleurs  paniculées,  à  pédoncules  multifiores.  La 
Chartre,  berges  de  la  route  du  Mans,  près  de  la  Maladrerie.  b 

780.  P.  arenaxia  Waldst.  et  Kit  ;  P.  psyllium  Maul- 
ny  187,  non  Linn.  —  o*  jt.-sept.  P.  G.  —  Lieux  arides  et 
sablonneux. 

LTETORBLLA. 

781.  L.  lacustris  Linn.  —  y-  jt.-sept.  A.  G.  —  Bords 
des  étangs. 
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APÉTALES 


AHARANTAGÉES 


AMARANTUS 

782.  A.  ascendens  Lois.  ;  A.  bitfumauct.  plar.  ; 
Euœolus  viridis  Moq. —  O-  jt.-^ept.  P.  G.  —  Au  pied 
des  mars,  sur  le  bord  des  rues  et  des  chemins. 

lateriflorum  Desp.  211,  «tiges  couchées;  glomérules 
pauciflores,  tous  axillaires  ;  calice  à  3  divisions  très  obtuses, 
lucertaine  dans  nos  limites.  » 

OJm.  —  Desportes,  p.  311,  considère  ii.  ascenderu  Lois.,  à  tige  ascen- 
dante, comme  une  variôté  de  A.  àliium  Linn.,  à  tiges  couchées. 

783.  A.  sylvestrls  Desf.  ;  A .  viridis  Linn  .p.p.; 
A.  blitum  Moq.  in  DG.  —  O.  jt.-oct.  P.  G.  —  Jardins, 
lieux  cultivés,  décombres. 

diffusa  Bréb.  —  Changé,  rue  du  cimetière  {Jamin). 

784.  A.  deilexus  Linn.  ;  A,  prostratus  Balb.  ; 
Euxolus  deflexus  Raf.  — o.  jt.-sept.  R.  —  Lieux  incul- 
tes, pied  des  murs.  —  Le  Mans,  rive  gauche  de  la  Sarthe, 
près  du  port  !  ^-  Saint-Georges*du-Plain  (Desp.}.  Parce,  au 
pied  des  murs  du  village  {B6ne).  Saint-Jean-de-la  Motte, 
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champs  de  la  Toncbardière  et  près  des  Auloeltes  ;  Laigoé-eD- 
Belin,  pré  au-dessoas  de  la  Fuie,  sur  des  décombres  {Roquet.) 

785.  A.  retroflezus  Lion.;  A.  spicatus  Lam.  —  *- 
jt-sept.  R.  —  Pied  des  murs,  décombres.  —  Le  Maos, 
route  de  Degré,  sur  la  droite,  avant  le  pont  du  cbemio  de 
fer;  boulevard  de  THuisne,  près  du  Gué-de-Maulny  ;  rueSa- 
gebien  ;  boulevard  de  la  Pelite-Vitesse  ;  Pouilieue,  rue  du 
Ponceau  !  —  Ponllieue,  au  bord  du  chemin  de  Préau  {Diard 
pi.  n.).  Çà  et  là  au  pied  des  murs  et  dans  quelques  jardins  à 
Saint-Calais  et  à  Vibraye  {Diard).  La  Flèche,  rue  Sainte- 
Colombe,  entre  TEglise  et  la  Boirie  {Roquet).  La  Flèche, 
route  de  Bazouges,  près  du  cimetière  ;  Cré-sur-Loir,  près  du 
bourg,  sur  la  route  des  Rairies  [Launay).  Bazouges  {Chev.). 

Obs.  —  Il  est  évident  que  plusieurs  des  localités  précitées  seront  dé- 
truites plus  ou  moins  prochainement  par  les  soins  de  la  voirie.  Il  me 
semble»  du  reste,  que  celte  espèce  est  assez  vagabonde  et  peu  stable 
dans  ses  stations. 

POLTCNEMDM 

786.  P.  arvense  Linn.  ;  P.  majus  A.  Braun.  —  ©• 
jn.-al.  R.  —  Cré-sur-Loir,  dans  le  cimetière  {Launay)  ! 
Bessé-sur-Braye,  champs  entre  la  route  de  Vancéel  la  ferme 
du  Chêne,  en  face  de  la  Croix  de  Casséro  (A/esicrc)  !  — 
Le  Mans,  Gué-de-Maulny  ;  Saint-Pavace,  haies  des  Caiilières  ; 
Ponllieue,  champ  des  Portes  à  la  Métairie;  Yvré,  route  de 
Tétang  d'Auvours;  même  route,  une  lieue  avant  le  bourg 
d'Aidenay;  Le  Luart,  haies  le  long  du  chemin  de  Saint- 
Maixent  {Desp.).  Champs  sablonneux  et  argilo-calcaires,  à 
Vibraye,  à  Semur,  etc.  {Diard).  Route  de  Pincé  à  Précigné; 
environs  de  Château-du-Loir  {Ed.  Guér.).  Dissé-sous-le- 
Lude,  aux  Piclinières  {Leméé). 

erecium  Spenn.  in  Desp.  212  ;  a  tiges  droites,  peu  ra- 
meuses, hautes  de  2-3  pouces  ;  bradées  plus  longues  que  le 
calice  et  la  capsule.  » 
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GHÊNOPODÉES 


CHSNOPODIUK 

787.  G.  Bonus-HenricusLinn.  —  0*  ji.-sept.  P. 
C.  —  Bords  des  chemins,  pied  des  murs,  décombres. 

788.  G.  hybriduxnLinn.  —  o-ji-sepl.  A.  R.  — 
Lieux  cultivés. —  Coulongé,  vignes  desBriolons!  Cré-sur- 
Loir,  jardins  du  bourg  [Launay)!  — Àllonnes,  champ  de  la 
Grande-Métairie;  Eiival-lès-le-Maos, à  la  Goulotière  {Desp.). 
Sainl-Calais,  A.  C.  dans  les  lieux  cultivés  (Diard).  Saint- 
Denis-d'Orques,  cour  de  la  ferme  de  TAngeberdière  {Leméé). 
Souligné-sous- Vallon,  champs  à  gauche  de  la  route  de  Brains, 
non  loin  d^Ooglée  [Monguillon). 

789.  G.  interxnediuxn  Mert.  et  Koch.  —  o*  jt-sept. 
A.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  — Nouans 
dans  une  cour  de  ferme  {Manceau)  !  —  Trangé,  cour  des 
fermes,  près  la  Groirie;  Pruillé-le-Chétif,  cours  d'Anillé  ; 
Aigné,  bords  de  la  douve  de  la  Houltière;  Saint-Jean-d*Assé, 
chemin  entre  la  grande  route  et  le  bourg;  Piacé,  au  pied  des 
murs  du  château  ;  Crosmières  ;  Saint-Denis-d'Orques,  bois 
des  Chartreux,  près  de  Tancien  minerai  ;  Avessé,  dans  le 
bourg  etau  moulin  de  Courcelles;  Le  Breil,àPescheré  (Desp.). 
Fercé,  contre  les  maisons  du  bourg;  Noyen,  cour  de  la  ferme 
de  Verdelles  {Ed.  Guér). 

Obs.  —  Bon  nombre  de  botanistes  considèrent  cette  fonne  comme 
une  variété  de  C.  urbicum  Linn.»  que  Desportes  dit  incertain  dans  nos 
limites? 

790.  G.  murale  Linn.  —  ©•  jt-sept.  C.  —  Pied  des 
murs,  bords  des  chemins. 

791.  G.    glauoum   Linn.  —  o-  jt-sept.  P.  G.  — 
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Lieax  frais,  pied  des  mars,  berges  des  rivières,  bords  des 
fossés  oa  des  mares. 

C.  opuuFOLiDH  Schrad.  —  Nous  ne  l'arons  pas  retrouvé 
dans  les  localités  indiquées  par  Desportes,  qui  d^aiileurs  ont 
été  complètement  transformées  ;  sa  présence  dans  nos  limites 
parait  actuellement  bien  incertaine.  —  A  rechercher. 

799.  G.  album  Linn.  —  0-  jt-sept.  T.  G.  —  Lieux 
cultivés. 

commune  G.  G.;  C.  glomeratum  Reich.  —  Feuilles 
blanchâtres-farineuses . 

viride  G.G.  ;  C.  paganum  Thuill.  —  Feuilles  vertes,non 
farineuses  ou  peu  farineuses. 

lanceolatum  G.  G.;  C.  concatenatum  Thuill.  — Feuilles 
lancéolées,  entières  ou  presque  entières. 

793.  G.  polysperznuxn  Linn.  —  o*  jt-sept.  P.  G. 
Champs  et  lieux  sablonneux  humides. 

acuti/blium  Gaud.  in  Desp.  213;  C.  acutifolium  Sm . 
—  Feuilles  supérieures  lancéolées-aiguës. 

794.  G.  vulvaria  Linn.  —  o-  jt-sept,  A.  C.  —  Bords 
des  chemins,  pied  des  murs. 

795.  G.  rubruxn  Linn.;  Blilum  rubrtêm  Reich.; 
B.  polymarphum  Mey.  —  o>  jt-sept.  R.  —  Lieux  humides, 
bords  des  étangs.  —  Bazouges,  étang  de  la  Barbée  {Lau- 
nay)  1  Cerans-Foulletourte,  étang  desséché  de  Bruon  (TM- 
riot)  !  —  Yvré,  étang  d'Auvours  ;  Ardenay  ;  Saint-Mars, 
bords  du  grand  étang  ;  Fatines  ;  Gesnes-le-Gandelin,  grand 
étang  de  Vaux  {Desp.).  Conflans,  à  la  métairie  de  la  Rivinière 
{Diard).  Etang  d'Assé  {Dut.). 


ATRIPLEX 


796.  A.  hastata  Linn.  ;  A.  patula  Sm.  non  Linn.  ; 
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A.  latifolia  Vahl.  —  0-  ji-sept.  C.  —  Bords  des  chemins, 
décombres. 

microsperma  W.  et  K.  —  Valves  ovales,  aiguës,  dépas- 
saDt  à  peine  la  graine.  —  Saint-Galais,  A.  R.,  lieux  cultivés 
{Diardj. 

Obs.  —  A.  opposiiifolia  DC,  qne  Diard,  p.  125,  indique  à  Saint-Ca- 
lais  4  au  pied  des  murs  et  des  décombres,  »  est  une  plante  da  littoral, 
dont  la  présence  dans  nos  limites  ne  pouvait  aire  qu^accidenteUe.  —  À 
exclure. 

797.  A.  patula  Linn.  ;  A.  angustijblia  Sm.  —  O- 
jt-sept.  G.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins,  décom- 
bres. 

angustissima  Wallr.;  feuilles  toutes  linéaires,  entières, 
tris  étroites. 

muricata  Ledel).;  A.  erecta  Huds.  — Tiges  dressées, 
raides;  valves  fructifères  très  tuberculeuses.  —  Le  Mans 
(Bor.). 

Obs.  —  A .  koriemù  Lion,  se  rencontre  quelquefois  échappé  de  cul- 
tures. 

CORISPBRMITM 

C.  mrssopiFOLiuii  Linn.  —  Bfaulny,  p.  352,  dit  :  «  On  en 
trouve  à  Funay  et  aux  environs  de  TEpau.  »  Personne  n'en  a 
parlé  depuis.  C'est  une  plante  du  midi,  dont  la  présence  an 
Mans  est  invraisemblable.  —  A  exclure. 


POLTQONÉES 


POLTOONUM 

798.  P.  bistorta  Linn.  —  *•  mai-jt.  T.  R.  —  Prés 
humides  des  terrains  siliceux.  —  Saint-PauMe-Gaultier, 

T.  xixiv,  1893  2«  PÀsacuLE,  il 
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prairie  de  la  vallée  du  Merdereau,  aa-dessas  da  bourg 
{Rommé)  !  —  C'est  la  seule  localité  signalée  jusqu'ici  dans 
la  Sarlhe. 

799.  P.  amphlblum  Linn.    —  ^'  jtsept.  G. — 
Etangs  et  rivières,  lieux  humides. 

naians  Hœnch.  —  Plante  submergée  ;  feuilles  lisses  ; 
gaines  non  ciliées. 

terrestre  Hoench.  —  Tiges  droites;  feuilles  plus 
étroiles,  pubescentes ;  gaines  ciliées;  croissant  au  bord  des 
eaux. 

cœnosum  Koch.  —  Tiges  radicantes,  couchées  à  la  base; 
feuilles  supérieures  couvertes  de  soies  rudes.  Sur  la  vase  des- 
séchée des  étangs. 

Obs.  —  Ces  trois  variétés  ne  sont,  à  mon  avis,  que  des  formes  de 
circonstance,  dépendant  uniquement  de  la  station. 

800.  P.  lapathilolium  Ait.  —  o-  jt-at.  A.C.— Lieux 
humides,  champs. 

incanum  Koch  ;  P.  incanum  •  DC.  ;  P.  tomentosum 
Schrank.  —  Feuilles  blanchâtres,  tomenteuses  en  dessous. 
Moissons.  —  Saint-Saturnin,  champ  près  des  Ëtrichés  {Thé- 
riot)l 

ineanchprocumbens  Desp.  222, t  tiges  couchées;  feuilles 
ovales-obtuàes,  courtes,  blanchâtres  cotonneuses  en  dessous. 
Sur  la  terre  provenant  du  curage  des  fossés,  a  Saint-Hars-la- 
Bruyère  (Thériot). 

incafUhdeltoideum  Desp.  222,  «c  liges  couchées  ;  feuilles 
deltoïdes  pointues,  courtes,  blanchâtres,  cotonneuses  en  des- 
sous. Sur  la  terre  provenant  du  curage  des  fossés.  • 

virescens  G.  G.;  lapatijolio-nodosum  Reich.  —  Fleurs 
verdâtres,  en  grappes  épaisses^  paniculées  et  terminales. 
—  D  après  Diard,  cette  forme  est  commune  dans  les  lieux 
humides,  aux  environs  de  Saint-Calais. 

801 .  P.  nodosum  Pcrs.  —  ©•  jt-at.  A.  C.  —  Fos- 
%6$9  bords  des  étangs,  lieux  aquatiques. 
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nodoso-incanum  Desp.  322;  a  feuilles  ovales-lancéolées; 
blaDchâtres,  cotonneuses  en  dessous.  » 

nodaso-spathulatumUesp,  222;  a  feuilles  ovales;  en 
spathule,  glabres,  quelquefois  cotonneuses  en-dessous.  » 

laxum  Diard  123  ;  P.  laxum  Reich.;  P.  hydropiperi- 
nodosum  G.  G.  —  Tiges  à  nœuds  peu  renflés;  gaines  à  cils 
courts;  fleurs  roses  en  épis  grêles.  —  Environs  de  Saint- 
Calais,  A .  G .  dans  les  lieux  frais  et  les  mares  desséchées 
{Diard). 

802.  P.  persicariaLinn.  —  0jt-at.  T.C.— Lieux 
bumides,  fossés,  bords  des  rivières. 

elatum  G.  G.  ;  P.  bi/orme  Wahlb.  —  Assez  commun 
{Thiriot), 

ojfra  Desp.  223. 

immaculata  Desp.  223. 

mifiorî-perstcaria  Diard  122;  P.  minori-persicaria 
Braun.;  «  lige  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Tespèce,  à 
rameaux  étalés  ;  feuilles  plus  étroites  ;  épis  gros,  courts,  in- 
terrompus. A.  G.  sur  la  terre  provenant  du  curage  des 
fossés.  B 

803.  P.  mite  Schrank  ;  P.  laxiflorum  Vf eihe;  P.  du- 
bium  Stein.  —  ©•  jt-sept.  A.  G.  —  Lieux  humides. 

804.  P.  hydropiper  Linn.  —  ©•  ji  ept.  A.  G.— 
Lieux  humides . 

aZbum  Desp.  223. 

805.  P.  minus  Huds.  —  o-  at-sept.  A.  R.  —  Fossés, 
bords  des  eaux.  —  Saint-Hars-la-Brnyère,  fossé  traversant 
le  marécage  au-dessous  du  grand  étang  !  —  Yvré,  près  le 
moulin  de  Gourmabœuf  ;  Saint-Mars-la-Bruyère,  à  la  queue 
du  grand  étang;  Ardenay,  marais  et  bords  du  Narais,  Gesnes- 
le-Gandelin,  fossés,  proche  le  petit  étang  de  Vaux;  étang 
d*Etival-en-Charnie  ;  Gré,  chemin  de  Pont-Fonchard  et  de 
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HoQiioais  {Desp.).  Bords  des  élangs  de  la  forêt  de  Vibraye  ; 
Melieray,  lieux  humides  près  de  Félarde  {Diard).  Cré-sur- 
Loir,  daDs  les  fossés  de  la  Gémaudiëre  {Launay).  Chemiré- 
en-Charoie,  à  la  Feoderie  {Mmguillon).  Précigoé,  aux  Bros- 
sillaux  et  aux  bords  de  la  Sarlhe  [Chev.). 

maculatum  Desp.  223  ;  a  feuilles  tachées  de  noir.  » 

Obs.  —  M.  Thériol  a  remarqué  de  nombreuses  formes  indécises  en'* 
Ire  les  P.  perticaria,  P,  hydropiper  et  P.  minus,  qui  sont  probable- 
ment  des  produits  hybrides. 

806.  P.  aviculare  Linn.  —  0-  mai-nov.  T.  C.  — 
Champs,  bords  des  chemins. 

ereclum  Roth,  Diard  121;  suberectum  Desp.  224.  — 
Tiges  droites;  feuilles  vertes  {P.  monspeliense  Pers.)  ou  d'un 
vert  jaunâtre  {P.  agrestinum  Jord.).  —  Champs,  moissons. 

lati/oUum  Desv.,  Diard  121  ;  huxifolium  Desp.  224?— 
Tiges  couchées  ou  ascendantes;  feuilles  bien  plus  grandes 
que  dans  le  type.  —  Le  Mans,  bords  d'une*  mare  derrière  la 
Maison-Dieu  {Desp.).  Saint-Galais,  au  pied  des  murs  {Diard). 

arenastrum  ;  P.  arenastrum  Bor.  —  Rameaux  longs 
étalés  sûr  le  sol,  très  garnis  de  petites  feuilles  rapprochées; 
fleurs  souvent  blanches.  —  Sables  de  Précigné  et  ?iucé{Chev.). 

longi/olium Desv.,  Diard  122  ;  angustifolium  Desp.  224; 
P.  polychnemi/orme  Bor.  —  Tiges  longues,  à  rameaux  tous 
couchés;  feuilles  étroites  et  pointues;  fleurs  blanchâtres, 
espacées.  — Terrains  sablonneux. 

denudatum  Desv.,  Diard  122;  P.  denudatum  Bor.  — 
Tiges  grêles,  couchées,  à  rameaux  étalés  presque  nus.  — 
Forme  des  lieux  arides. 

humifusum;  P.  humifusum  Jorà.  —  Tige  très  longue, 
finement  striée  ;  feuilles  oblongues,à  bords  ondulés,  espacées  ; 
fleurs  rougeâtres.  —  Le  Mans,  ligne  du  tramway  de  Saint- 
Denis  {Thériot).  Sables  de  Précigné  et  Pincé  {Chev.). 

microphyllum  Desv.  ;  P.  microspermum  Jord.  —  Tige 
grêle,  couchée,  feuilles  petites,  élroites,  rapprochées  ;  fruit 
petit.  —  Sables  de  Précigné  et  Pincé  {Chev.). 
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rurivagum;  P.  rwrivajftim  Jord.—  Tige  grêle,  dressée; 
feuilles  étroites,  linéaires  ou  lancéolées.  Champs  sablon- 
neux, après  la  moisson. —  Le  Mans  (fior.)  Neuville (7%(?rio(). 
Précigné,  Pincé  {Chev.), 

Obs.  —  Ces  différentes  formes,  décrites  pour  la  plupart  par  Borean 
(FI.  c.  3'  éd.  p.  5S9  et  560)  comme  espèces  disUnc.tes,  sont  souvent 
difGciles  à  déterminer,  se  rattachant  entre  elles  par  de  nombreux  inter- 
médiaires. 

807.  P.  duxnetoruxn  Linn.  —  ©•  at.-sept.  C.  — • 
Haies,  buissons,  lieux  couverts. 

808.  P.  convolvulus  Linn.—  o-  jn.-at.  G.—  Haies, 
moissons,  lieux  cultivés. 

Obs.—  P.  fagopyt-um  Linn.  et  P.  tataricum  Linn.  se  rencontrent  quel- 
quefois échappés  de  culture. 


RUMBX 

809.  R.  maritimus  Linn.  ;  R.  palusfris  Sm.  —  cJ". 
jt.'Sept.  T.  R. —  Lieux  marécageux  aux  bords  des  étangs. — 
Yvré-rEvéque,  étangs  de  Bordebeurre  et  d'Auvours  ;  Assé- 
le-Boisne,  Étang- Neuf  !  —  Rouez,  au  bord  de  Tétang  de  Bois- 
Yvon  (Diard  pi.  n.).  Gbemiré-en-Gbarnie,  à  la  Penderie 
{MonguilUm).  Bazouges,  étang  de  la  Barbée  {Launay). 

Obs.  —  R.  paluMtris  Sm.,  à  fleurs  en  verticiUes  incomplets,  écartés, 
formant  des  grappes  lâches,  que  j*ai  rencontré  parmi  l'espèce,  n'est  à 
mon  avis  qu'une  simple  variation.  M.  Franchet  (FI.  L.-et-Gh.  p.  517)  rap- 
porte également  cette  forme  à  /{.  maritimus  Linn.,  faisant  observer 
qa'U  n'y  a  pas  de  relation  constante  entre  la  brièveté  des  dents  du  pé- 
rianthe  et  Técartement  des  làux  verticiUes. 

810.  R.  pulcher  Linn.  —  ^-  jn.-jt.  G.  —  Fossés, 
bords  des  chemins, 

8ii.  R.  obtusiiolius  Linn.,  DG.;  A.  Friesii  G.  G. 

—  ^'  jt.-at.  G.  —  Bords  des  mares  et  des  fossés,  lieux 
humides. 

discolor  Kocfa,  G.  G.  ;  purpureus  Spenn.in  Desp.  217  ; 
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A.  jmrpureus  Poir.  ;  <k  lige  el  veines  des  feuilles  purpurines. 
Incertain  dans  nos  liaiites.  » 

pratensis  Mut.  in  Desp.  217  ;  R.  praiensis  H.  et  K.  — 
Toutes  les  feuilles  pointues.  —  Conflans,  dans  les  prés  au 
nord  du  moulin  de  Passac  (Diard). 

812.  R.  hydrolapathiun  Huds.  ;  R.  aquaticusiplixT. 
auct.y  non  Linn.;  Lapathum  aquaticum  Lam.  —  ^*  jn.-at. 
A.  G.  —  Bords  des  rivières  et  des  étangs,  fossés  aquatiques. 

R.  PATiEKTiA  Linn. —  Desportes  admet  ce  Rumex  dans  sa 
flore,  p.  218,  uniquement  comme  plante  cultivée.  Diard,  p. 
424,  dit  à  son  sujet  :  «  Cette  plante,  dont  Tindigénat  est 
étranger  à  notre  contrée,  y  est  devenue  spontanée  et  tellement 
commune  qu'on  la  trouve  partout  près  des  habitations  et 
même  dans  les  champs  et  aux  bords  des  chemins.  » —  A  vé- 
rifier. 

813.  R.  crispus  Linn.  \  Lapathum  crispumL^m.  — 
y-  jt.-at,  A.  C.  —  Prés,  vignes,  bords  des  chemins  frais. 

814.  R.  congloxneratus  Murr.,  Schreb.  ;  R.acutus 
Sm.,  Maulny  172,  non  Linn.  —  ^-  jt.-at.  G.  —  Bords  des 
fossés  aquatiques. 

pycnocarpos  Wallr.  in  Desp.  218  ;  «  grains  des  valves 
ovales-oblongs,  ridés.  » 

815.  R.  nexnorosusSchrad.—  '•  jt.-at.  A.G. —  Bois 
frais,  bords  des  chemins  couverts, 

816.  R.  acetosa  Linn.  ;  Lapathum  pratenseLàm.  — 
*•  maî-jt.  G.  —  Prés  et  vignes. 

alba  Desp.  219  ;  flore  albo  Maulny  172. 

crispa  Desp.  219,  Diard  124  ;  R.  crispa  Tbuill.  ;  «  feuil- 
les crépues-ondulées.  »  —  Bessé,  bords  de  la  Braye,  Poncé, 
Ruillé,  bords  du  Loir  {Diard). 

m/ZosaDesp.  219,  Diard  124;  «  tiges,  feuilles  et  pétioles 
blanchâtres,  velus.  x>  —  Environs  de  Saint-Calais  ;  Rahay, 
bois  de  Coulonge  {Diard). 
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817.  R.  acetosella  Lîdd.;  Lapathum  arvense  Lam. 
—  *•  av.-JD.  T.  C. —  Lieux  sablonneax,  bords  des  chemins. 

angustifolia  Desp.  219  ;  angustifolius  Kocb  ;  a  feuilles 
et  oreillettes  lancéolées-linéaires.  » 

linearifolia  Desp.  330  ;  minima  Wallr.  ;  •  feuilles  infé^ 
rieures  arrondies  à  la  base,  celles  de  la  tige  linéaires,  le  plus 
souvent  sans  oreillettes.  » 

multifida  Desp.  220,  Wallr.  ;  R.  mulUfidus  Thuill.  ; 
«  oreillettes  divisées,  2-82fides.  » 


THYMÉLÉES 


818.  D.  laureola  Linn.  —  d"*  mars-av.  A.  G. —  Lieux 
ombragés. 

STELLERA 

819.  S.  passexina  Linn.  ;  Passerina  annua  Wickst., 
Spreng.  ;  Thymelea  arvensis  Lam.;  T.  passerina  Goss.  et 
Germ.  —  o-  jt.-at.  A.  G.-^  Moissons  des  terrains  calcaires. 


SANTALAGÉES 


THBSniH 


820.  T.  huxnlfusum  DG.  ;  T.  Iinopftt/Rti^n  STauIny, 
Desp.,  Linn.  p.  p.  —  ^*  mai-jt.  A.C.  —  Pelouses  et  coteaux 
secs,  surtout  des  terrains  calcaires. 
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ARISTOLOGHIÉES 


ARISTOLOCmA 

821.  A.  clexnatitis  Lion.  —  ^-  jo.-at.—  Cette  espèce, 
assez  répandue  au  sud,  dans  l'arroudissemeot  de  la  Flèche, 
moins  commuoe  au  sud-est  jusqu'à  Saint-Galais,  existe  encore 
en  petite  quantité  route  de  Saint-Pavace,  près  du  Mans, 
qu'elle  dépasse  pour  se  retrouver  au  nord  à  Fresnay,  route 
de  Saint-Aubin  {Dut.)^  et  à  Sougé-le-Ganelon,  baies  des 
jardins  du  bourg  {Ramme). 

ASARUM 

A.  BUROPiEUM  Linn.  —  Indiqué  par  Desportes,  p.  226, 
dans  les  bois  d'Ardenay,  d'après  Ledru,  avec  un  point  de 
doute?  Je  l'ai  cberché  vainement,  à  deux  reprises  diflérentes. 
Sa  présence  n'y  est  guère  vraisemblable.  —  A  exclure. 


URTICÉES 


URTICA 

822.  U.  dioica  Linn.  —  ^-  jn.-nov.  T.  C.  —  Lieux 
incultes,  bords  des  chemins  et  le  long  des  murs. 

temi/olia  Desp.  232. 

823.  U.  urens  Linn.  — ©•  jt.-sept.C. —  Lieux  in- 
cultes, pieds  des  murs. 
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PABJBTARIA 

824.  P.  ofiicinalis  Sm.  et  aact.  plar.,an  Lino.?;  P, 
diffusa  M.  et  K.  —  ^*  av.-sept.  C.  —  Murailles  et  décom- 
bres, bords  des  chemios. 

crecto  Coss.  et  Germ.  ;  P,  erecta  M.  et  K.  ? —  Forme 
robuste,  à  tiges  dressées,  des  lieux  frais.  BrûloD,  près  du 
moulio  de  Vert  ! 

HUMULUS 

825.  H.  lupulus  Linn.  —  y.  jn.-at.  A.  C.  —  Haies 
fraîches,  bords  des  eaux. 


SANGUISORBÉES 


ALCHSMILLA 

826.  A.  vulgaris  Linu.  —  *•  jn.-jt.  T.  R.  —  Bois  et 
lieux  frais  des  terrains  granitiques  ou  schisteux.  —  Forêt  de 
Perseigne,  non  loin  de  la  maison  forestière  de  Nardos  [Guer- 
rier)! 

827.  A.  arvensis  Scop.  ;  Aphanusarvensis  Linn.  — 
®'  mai-at.  G.  —  Ghamps,  moissons^ 

SÂNaUISORBA 

828.  S.  ofiicinalis  Linn.  ;  5.  serotina  Jord.—  y-  jn- 
al.  P.  G.  —  Lieux  humides. 

POTERIUM 

829.  P.  sanguisorba  Linn.  —  v*  mai-at.  C.  — 
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Champs,  prés  et  pâturages.  —  Oo  distingue,  non  sans  peine, 
plusieurs  formes,  plus  ou  moins  répandues  dans  la  Sarthe, 
qu'on  peut  rapporter  à  deux  principales  : 

P.  dictyocarpum  Spach. —  Faces  des  akènes  réticulées, 
rugueuses;  avec  sa  variété  glaucum  Spach  (P.  glaucescens 
Reich.,  P.  Guesîphalicum  Bœnng,),  à  feuilles  glauques  en- 
dessous  et  tiges  hérissées  dans  le  bas. 

P.  muricatum  Spach.  —  Faces  des  akènes  creusées  de 
fossettes  à  bords  denticulés  ;  —  comprenant  P.  phtylophum 
Jord.,  à  fruit  bordé  de  4  ailes  en  forme  de  crêtes  assez  larges , 
et  P.  stenolaphum  Jori.j  à  crêtes  étroites. 


HIPPURIDÉES 


830.  H.  vulgaris  Linn.  —  ^-  mai-jn.  R.  >-  Etangs 
et  ruisseaux  ou  fossés  aquatiques.  —  Route  de  la  Hutte  à 
Fresnay,  fossés  sur  la  gauche  ;  Le  Lude,  ruisseau  du  Rihouy, 
aux  Morles-Eves  et  près  de  la  Ganneiière  !  Mamers,  étang  de 
de  Dive  [Nail)  !  —  Ballon,  rivière  d'Orne  ;  Savigné-l'Evéque, 
ruisseau  de  Soufflaleau  ;  Saosnes,  étang  de  Guéchaussé; 
Sainte-Sabine,  ruisseau  près  le  moulin  ;  Ghantenay,  étang  de 
Groteau  {Desp.).  Gré  et  Bazouges,  bords  des  marais  {Launay), 
Ardenay,  près  de  Tétang  de  Gombray  {Lemée). 


GÉRATOPHTLLÉES 


CERATOPHYLLUM 


831.  G.  deznersuzn  Linn.—  ?.  jn.-jt.  A.  G.  —  Ri- 
vières, étangs,  mares  et  fossés. 
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plaHfacanthum  Desp.  90  ;  C.  platyacanthum  Gham.  ; 
«  fruit  ailé,  épines  aplaties.  Incertaine  dans  nos  limites.  » 

832.  G.  subxnersuxn  Linn.  —  ^-  jn.-jt.  A.  G.  — 
Rivières,  étangs,  fossés. 

apiculaium  Desp.  89  ;  C.  apkulaium  Gham.  ;  «  fruit 
elliptique,  comprimé,  bossu  à  la  base  dès  deux  côtés.  Incer- 
taine dans  nos  limites.  » 


GALLITRIGHINÉES 


CALLITRICHE 

833.  G.  stagnalis  Scop.  in  Diard  210  ;  «  capsules  ai- 
lées, carénées,  cruciées.  Fontaines  et  petits  ruisseaux.  » 

834.  G.  platycarpa  Kutz.  in  Diard  210  ;  «  capsules 
ailées,  carénées,  unies  parallèlement  2  à  2.  Fontaines  et  petits 
ruisseaux.  » 

Obs.  ~  Quelques  auteurs  considèrent  celte  forme  comme  une  variété 
de  l'espèce  précédente. 

835.  G.  vema  Linn.,  an  Kutz.  ?  —  o.mai-jt. —  Mares, 
fossés  aquatiques. 

platyphylla  Schlecht.  in  Desp.  88  ;  «  feuilles  toutes 
spatulées,  entières,  trinerves;  les  super,  en  rosette.  » 

heierophylla  Scblecht.  in  Desp.  88;  «  feuilles  super, 
obovales  allongées,  trinerves,  en  rosette  ;  les  infér.  linéaires, 
entières  ou  bifides,  uninerves.  » 

isophylla  Scblecht.  in  Desp.  88;  «  feuilles  spatulées, 
obovales,  toutes  également  distantes.  Sur  la  terre  humide 
abandonnée  par  les  eaux.  » 

kpiophylla  Scblecht.  in  Desp.  88;  «feuilles  toutes 
linéaires,  obtuses,  également  distantes.  Sur  la  terre  humide 
abandonnée  par  les  eaux.  » 
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tricophylla  Desp.  89  ;  «  feuilles  toutes  capillaires,  très 
alIoDgées.  » 

836.  C.  pedunculata  DC.  —  0.jn.-jl.  —  Fossés 
inondés  presque  nais  à  sec.  —  Avessé,  près  la  Teynière  ; 
Chevillé,  au  Petit-Martigné  (Desp.). 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent  celle  forme  conune  une  yariélé 
de  Tespëce  suivante. 

837.  G.  haxnulata  Kutz.  ;  C.  angusîifolia  Hopp.  ; 
C.  autumnalis  auct.  plur,,  non  Linn.  —  0.  jt.-sept.  — 
Mares,  fossés  aquatiques.  —  Précigné,  aux  Pariilés,  douves 
{Lemée). 


EUPHORBIAGÉES 


BUPHORBIA 

838.  E.  stricta  Linn.  ;  E.  serratula  lhml\.  —  0.  jt.- 
al.  A.  C.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

E.  PALUSTR1S  Linn.  —  Maulny  comprend  cette  espèce  dans 
sa  liste,  p.  230,  sans  indication  de  localités.  Mais,  Desporles 
ne  la  pas  inscrite  dans  sa  flore  et  personne  n'en  a  parlé 
depuis.  —  A  exclure. 

839.  E.  platyphyllos  Linn.  —  ©.  jt.-oct.  A.  C.  — 
Champs,  bords  des  chemins. 

lanuginosa  Desp.  228  ;  E.  lanuginosa  Thuill.  —  Pré- 
cigné, à  la  Ladrerie,  aux  Pariilés  {Chev.). 

840.  E.  dulcis  Linn.  ;  E.  purpurala  Thuill.  —  ^'. 
mai-jn.  P.  C.  —  Lieux  boisés  et  couverts. 

E.  vERRUcosA  Linn.  in  Maulny  229,  in  Desp.  228  et  in 
Bor.  508,  an  Lam.?  —  Boreau  (FI.  c.  3*  éd.)  signale  cette 
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espèce  dans  la  Sarthe  :  a  Environs  du  Mans,  Maroers  ;  » 
résumant  ainsi  les  indications  de  Desportes  :  «  TËpau^Saint^ 
Saturnin,  bords  du  ruisseau  de  Coliëre;  La  Triboulière; 
Saint-Pavin  ;  Milesse  ;  Mamers.  j)  Maulny  Tavait  déjà  com- 
prise dans  sa  liste  des  plantes  observées  aux  environs  du 
Mans.  Je  Tai  vainement  cherchée  dans  plusieurs  des  localités 
précitées,  où  se  trouve  E,  stricta  Linn.,  qu'ils  omettent  Tun 
et  Tautre,  peut-être  par  suite  d'une  confusion  commise  d'ail- 
leurs par  d'autres  botanistes  (Cf.  Franchet,  fl.  L.-et-Ch., 
p.  530).  La  présence  de  YE.  verrucosa  dans  nos  limites  me 
paraît  donc  bien  incertaine.  —  A  rechercher. 

8il.  E.  hyberna  Linn.  -  ^.  mai-jn.  T.  R.  —  Bois, 
lieux  couverts.  —  Forêt  de  Vibraye,  ligne  des  Arpenls  et 
ruisseau  de  la  Fenderie!  — Conflans,  bois  de  THéridière; 
Montaillé,  bois  de  Lhermitiëre  [Diard), 

842.  E.  axnygdaloides  Linn.  sp.  662  ;  E.  sylvatica 
Jacq.  ;  Linn.  sp.  663.  —  *.  av.-at.  T.  C.  —  Bois,  bords  des 
chemins. 

sanguinea  Desp.  329  ;  E.  sanguinea  Thore. 

843.  E.  lathyris  Linn.  —  cf.  mai-at.  R.  —  Saint- 
Pavace,  chaintres  d'un  champ  près  de  Chène-de-Cœur  ; 
Saint-Saturnin,  route  de  Neuville,  haies  du  premier  champ  à 
gauche  du  chemin  des  Etrichés,  vis-h-vis  des  Roches; 
Bazouges,  route  de  Verron,  sur  la  gauche!  Rahay,  bois  de 
Coulonge,  au  bord  de  Tallée  qui  longe  le  ruisseau  {Légué)  ! 
—  Saint-Georges-du-Plaio,  ravin  dit  Saloir  à  Toclin  ;  Saint- 
Saturnin,  près  Beaurepaire  ;  Neuville,  bois  de  la  Triboulière  ; 
Monlfréloo,  près  Saint-Galais  ;  La  Ferté,  chemin  du  Tertre 
{Desp.).  Cré-sur-Loir,  aux  Planches-Landelles  {Launay). 
Verron,  vignes  à  Touest  du  bourg  {Ninck).  Pezé,  ancienne 
rue  Sainte-Anne,  derrière  Téglise  ;  Yvré-rÉvêque,  butte  de 
Monsor  {JLemée).  —  Peut-être  échappé  de  jardins  dans  quel- 
ques unes  de  ces  localités. 
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844.  E.  helioBCopia  Linn.  —  0-  JD.-sept.  T.  G.  — 
Jardins  lieux  caltivés. 

845.  E.  peplus  Linn.  —  0.  jn.-sepl.  C.  —  Lieux 
cullivés . 

846.  E.  cyparissias  Linn.  —  *  av.-jt.  T.  C.  — 
Haies,  bords  des  chemins,  surtout  dans  les  contrées  sablon- 
neuses. 

degener  Gaud  in  Desp.  229  ;  <c  plerumque  sterilis,  foliis 
lalerioribus  obtusis,  dorso  ab  secidio  cyparissix  vilialis.  » 
—  Le  champignon  parasite  qui  défigure  la  plante,  en  arrêtant 
son  développement,  porte  aussi  le  nom  de  œcidium  euphor- 
biarum  DG. 

847.  E.  esula  Linn.  ;  E.  mosana  Lej.  —  ^'  mai-sept. 
P.  G.  —  Prés  humides,  bords  des  rivières. 

Obs.  —  La  forme  qu*on  rencontre  sur  les  bords  delà  Sartbe,à  Parce, 
La  Suze  et  Arnage,  parait  se  rapporter  plus  particulièrement  à  Y£. 
mosana  Le].,  décrite  par  Boreau  (FI.  c.  3*  éd.  p.  570). 

E.  CHARACiAS  Linn.  —  Indiquée  par  Maulny,  p.  230.  G*est 
une  plante  du  midi,  invraisemblable  dans  nos  limites.  —  A 
exclure. 

MERCURIALIS 

848.  M.  annua  Linn.  —  0.  jt.-déc.  T.  G.  —  Lieux 
cultivés. 

crispa  Gauv.  in  Desp.  227  ;  «  feuilles  crépues.  Vignes 

de  Gazonfier.  » 

capillacea  Desp.  227  ;  a  foliis  capillaceis.  » 

laciniata  Derp.  227  ;   «  foliis  in  varias  et  inaequales 

lacinias  quasi  dilaceratis.  » 

849.  M.  perennis  Linn.  —  ^  .av.-mai.  A.  G.  —  Bois, 
chaintres,  lieux  ombragés. 


—  n5  — 


BUXUS 


850.  B.  sempervirens  .Lion. —  ^-  av.-mai.T.R. — 
Collines  pierreuses  et  calcaires.  —  Assé-le-Boisne,  batte  de 
FoltOD  ;  Juigoé,  rochers  sur  la  droite  de  la  roule  de  Sablé  ; 
Bouloire,  lisière  ouest  du  bois  de  Pescheré  !  —  La  Ghartre, 
coteau  crayeux  du  chemin  de  Trébet  (iVati  in  Diard)  ou  coteau 
delà  Vallée  {Nail  in  herb.  Légué).  —  Subspontané  à  Pes- 
cheré, présente  les  allures  d'une  plante  indigène  sur  la  butte 
de  Folton,  où  il  en  est  fait  mention  dans  des  documents  datant 
de  plusieurs  siècles . 

Obs.  -*  La  yariélé  suffrutieosa  {B,  suffrulicosa  Lam.,  B.  humilis  Miil.) 
se  plante  dans  les  jardins,  en  bordures. 


AMENTACÉES 


ULMU8 

851.  U.  caxnpestris   Linn.   — 1>*  mars-av.  G.  — 
Haies  et  bois. 

nuda  Roch.  ;  U.  glabra  MilI.  ;  U.  carpinifolia  Maulny 
168.  —  Rameaux  à  écorce  lisse. 

suberosa  Koch  ;  U.  suberosa  Ehrh.,  Willd.  —  Rameaux 
à  écorce  crevassée. 

Obs.  —  La  distinction  de  ces  deux  variélés  me  parait  peu  justifiée; 
on  trouve  les  deux  formes  sur  le  môme  individu. 

FAaUS 

852.  P.  sylvatica  Linn.  —  !)•  av.-jn.  G.  —  Bois. 

CA8TANEA 

853.  G.  vulgaris  Lam.  ;  C  vesca  Gaertn.,  Diard  239« 
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non  Linn .  ;  Fagus  castanea  Linn.  —  ^  mai-jn.  G.  —  Bois. 

Obs.  —  Desporles,  p.  241,  dtsUngac  les  deux  variétés  suivantes,  cul- 
tivées dans  les  champs  sablonneux  ou  argileux  :  sativa  DC.  (marron- 
nier) et  avellana  Desp.  (nousiilart). 

QUERCU8 

8S4.  Q.  pedunculata  Ehrh.  ;  Q.  robur  a  Linn.  ^ 
^-  av. -mai.  T.  G.  —  Bois  et  haies. 

purpurascens  Desp.  342,  «  feuilles  rouges  à  leur  nais- 
sance, conservant  lors  de  leur  développement  parfait,  une 
teinte  rougeâtre.  Bois  de  Maule;  Spay,  bois  de  Bizerais.  » 

—  Les  chênes  ont  fréquemment  des  feuilles  rouges,  plus  ou 
moins  abondantes,  au  début,  et  à  coloration  plus  ou  moins 
persistante,  suivant  les  années.  Je  n'ai  jamais  rien  observé 
qui  mérite  de  constituer  une  variété  distincte,  pas  plus  à 
Maule  qu'àSpay,  où  Desportes  Ta  particulièrement  indiquée. 

—  A  exclure. 

858.  Q.  sessiliflora  Sm.  —  ^-  av. -mai.  G.  ^  Bois 
et  haies. 

gallifera  Desp.  242,  a  monstruosité  produite  par  la 
piqûre  du  cynips  quercûs  folii  Réaum.  »  —  On  ne  peut 
raisonnablement  constituer  une  variété  pour  un  fait  acciden- 
tel, plus  ou  moins  fréquent,  qui  se  retrouve  d'ailleurs  dans  les 
autres  espèces.  —  A  exclure. 

856.  Q.  pubescens  Willd.  —  ^-  av. -mai.  A.  R.  — 
Haies  et  bois  secs.  —  Yvré-rÉvêque,  rive  gauche  de  Fétang 
d'Auvours;  Saint-Gorneille,  bois  adroite  et  à  gauche  de  la 
route  de  Savigné-rËvëqne  ;  Aubigné,  bois  de  Mazoué  ;  Le 
Lude,  çà  et  là  dans  les  haies  entre  Malidor  et  le  Frêne  !  Dom- 
front,  butte  du  camp  romain  {Thériot)  !  —  Forêt  de  Bercé, 
coupe  des  7  frères  ;  forêt  de  Ghambiers,  près  Bazouges 
{Desp,).  Çà  et  là  dans  la  partie  nord  de  la  forêt  de  Vibraye 
{Diard). 

bullata  Desp.  243,  «  Avessé,  bois  de  la  Roche.  » 
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837.  Q.  toza  Bosc.  —  ï)-  av. -mai.  —  Celte  espèce, 
assez  commune  en  taillis  dans  les  terrains  sablonneux  de 
farrondissement  de  La  Flèche  et  de  la  partie  méridionale  de 
Tarrondissement  du  Mans,  paraît  manquer  au  nord  de  ce 
dernier,  ainsi  que  dans  ceux  de  Mamers  et  de  Saint-Galais. 

sessiliflora  Desp.  243;  Q.  toza  y  cenomantnsis  Desp. 
io  PI.  fr.  V,  p.  382;  a  Brosse  blanche  à  trochets.  Sa 
feuillaison  a  lieu  10  jours  plus  tard.  »  Cette  variété,  dit  de 
Candolle  (loc.  cit.),  est  «  très  remarquable  par  ses  fruits 
sessiles  et  non  pédoncules.  » 

sessiliflora  serolina  Desp.  243;  «  Brosse  noire.  Sa 
feuillaison  n'a  lieu  que  20  jours  après  les  autres  variétés.  » 

858.  Q.  cexTis  Linn.  —  ï>-  av. -mai.  T.  R.  —  Ba- 

zouges,  bois  de  la  Barbée,  vers  Textrémité  d'une  allée,  près 

de  Tétang  !  —  Souvigné-sur-Sarthe,  haies  et  forêt  de  Souvi- 

gné  {Pesche)1 

Obs.  —  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'inscris  ce  chêne  avec  un 
numéro  d'ordre.  Il  n'existe  plus  à  Pruillé-le-Çhétif,  ni  à  Saint-Corneille, 
où  l'indiquait  Desportes.  Je  ne  l'ai  pas  retrouvé  à  Souvigné  et  plusieurs 
bûcherons,  à  qui  j'en  ai  montré  des  feuUles  et  des  glands,  ne  l'ont 
jamais  vu.  L'indication  de  Pesche  a  donc  besoin  d'être  confirmée  par 
de  nouvelles  observations.  Pour  le  moment,  on  ne  connaît  avec  certi- 
tude dans  nos  limites  que  les  5  ou  6  pieds  qu'on  voit  à  Bazouges,  où  ils 
ont  été  évidemment  plantés. 

859.  Q.  ilexLinn.  —  &•  av. -mai.  —  Assez  commun 
aux  environs  de  Sablé,  particulièrement  sur  les  rochers  et 
coteaux  bordant  la  Sarthe,  la  Vaige  et  TErve,  où  il  est  cer* 
tainement  spontané  !  —  Saint-Mars-d'Outillé,  bois  de  Vil- 
laine  (Desp.).  Saint-Jean-de-la-Motte,  taillis  de  la  Français 
«ère;  Requeil,  à  la  Roche-de-Vaux  {Roquet). 

Obs.  —  Les  fermes  ou  localités  désignées  sous  le  nom  de  Chêne-Vert 
ne  sont  pas  rares  dans  notre  pays,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  cette 
espèce,  dont  on  rencontre  encore  çà  et  là  quelques  pieds  isolés,  était 
autrefois  plus  répandue  qu'aujourd'hui. 

Q.  suBKH  Linn.  —  Se  rencontre  cà  et  là  sur  quelques 
points  du  département.  Desportes  le  dit  naturalisé  dans  la 

T.  IXXIV.  1893.  2*  FASCICULE,  13 
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forêt  de  Bercé,  d'après  Diard,  qui  D*en  parle  pas  dans  son 
catalogue.  Pesche  écrit  à  son  sujet  :  «  Âvoise;  acclimaté  dans 
le  bois  de  Pécheseul.  »  H.  Roquet  a  signalé  un  pied  à 
Laigné-en-Belin,  bord  de  la  route,  à  la  Maison-Neuve,  où  il 
a  été  évidemment  planté.  C'est  uniquement  dans  ces  condi- 
tions qu'il  peut  se  trouver  chez  nous  ;  il  n'appartient  pas  à 
notre  flore. 

CABPINUS 

860.  G.  betulus  Linn.  —  ¥>•  mars-av.  A.  G.  —  Bois 
et  haies. 

CORTLU8 

861.  G.  avellana  Linn.  —  !>•  fév.-av.  G  —Bois  et 
haies.  —  On  en  cultive  plusieurs  variétés. 

BETX7LA 

862.  B.  alba  Linn.  —  ^*  av. -mai.  G.  —  Bois. 
verrticosa  Sfenn .  in  Desp.  235;  B.verruco^  Ehrh.; 

((  jeunes  pousses  couvertes  de  petites  verrues  blanches.  » 

pendula  Gaud.  in  Desp.  235,  Diard  238;  B,  pendula 
Roth.;  «  rameaux  efQIés,  grêles,  longuement  pendants,  comme 
ceux  du  Populusbabylonica.  » 

863.  B.  pubescens  Ehrh.  — ï>-  av.-mai.  P.  G.  — 
Bois  humides. 

Obs.—  Plusieurs  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  une  variété 
de  l'espèce  précédente. 

ALNUS 

864.  A.  glutinosa  Gaertn.;  B^ula  alnus  Linn.  — 
^-  mars-av.  G.  —  Bords  des  eaux. 

emarginata  Spenn.  in  Desp.  246.;  A.  emarginaia 
Ehrh. 
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A.  iNCAiiA  DG.  — H  en  existe  plusieurs  pieds,  paraissant 
sabspontanés,  à  Yvré-l'Ëvéque,  près  de  Noyers,  le  long  de  la 
fausse  rivière  de  Foucauges,  où  M.  Monnoyer,  propriétaire 
du  domaine,  n'a  jamais  rien  fait  planter.  Peut-être  extste- 
t-il  dans  les  mêmes  conditions  sur  d'autres  points  du  dépar- 
tement. Mais  de  nouvelles  observations  me  paraissent  néces- 
saires avant  de  Tinscrire  comme  appartenant  à  notre  flore. 
—  A  rechercher. 

UCYRICA 

865.  M.  galeLinn.  — !)•  av.-mai.  T.  R.  —  Landes 
marécageuses.  —  Pontvallain,  abondant  près  de  Tétang 
d'Oliveau  et  dans  les  landes  environnantes!  —  N'existe  pas 
dans  le  département  en  debors  de  ce  canton. 


866.  S.  alba  Linn.  —  ^'  av.-mai.  G.  —  Bords  des 
eaux. 

vitellina  Ser.;  5.  vitellina  Linn.  —  Gultivé  dans  les 
oseraies  sous  le  nom  à' osier  jaune.  Diard,  p.  240,  le  dit 
commun  aux  bords  des  eaux? 

867.  S.  iragilis  Linn.  — h-  av.-mai.  P.  G.  —  Bords 
des  eaux,  lieux  humides. 

S.  PEifTARDRA  Liuu.  —  Hauluy  comprend  cette  espèce  dans 
sa  liste,  p.  212,  sans  indication  de  localités.  Elle  est  certai- 
nement étrangère  à  la  Sartbe.  —  A  exclure. 

868.  S.  txianda  Linn.  —  ¥)•  av.-mai.  A.  R.  —  Bords 
des  eaux.  —  Le  Mans,  rive  gauche  de  THuisne,  près  de 
TEpao  ;  Arnage,  bords  de  la  Sartbe  !  Gré-sur-Loir,  bords  du 
Loir  {Launay)l  Rahay,  bords  de  la  Braye  {Leçuê)]  — 
Noyers,  près  de  l'écluse  ;  Neuville,  proche  la  Touche  ;  Assé- 
le-Boisne,  étang  d'Edoper;  Gesnes-le-Gandelin,  grand  étang 
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de  Vaui  {Desp.).  GonflaDS,  bord  du  Roulecrotte  ;  Montaillé, 
bord  du  Pirot  {Diard).  Arçonnay,  La  Chevalerie  (Dut.), 
glauœphylla  Ser.  in  Desp.  338;  S.  amygdalina  Lîdd. 

—  L'Epau,  bords  de  Tiluisne  {Desp.).  Saint-Calais,  A.  C. 
au  bord  des  ruisseaux  {Diard). 

Obs.  —  La  plupart  des  botanistes  s'accordent  à  réunir  les  deux  for- 
mes distinguées  spécifiquement  par  Linné  :  i*une  à  feuilles  glauques 
en  dessous  (S.  amygdalina),  l'autre  à  feuilles  vertes  ou  à  peine  glau- 
ques en  dessous  (5.  tHandra). 

869.  S.  undulata  Ehrh.  —  î)-  av.-mai.  T.  R.  — 
Bords  des  rivières.  —  Sablé,  rive  droite  de  la  Sarthe,  au- 
dessous  du  viaduc  de  la  ligne  de  La  Flèche!  Bazouges,  rive 
gauche  du  Loir,  avant  le  moulin  de  la  Barbée  {Launay)  ! 

—  Nous  ne  connaissons  que  des  individus  femelles. 

Obs.  —  Diard,  p.  240,  a  compris  cette  espèce,  dans  son  catalogue, 
comme  étant  cultivée  dans  quelques  jardins,  ce  qui,  dit-il,  nous  fait 
croire  à  sa  spontanéité  dans  notre  limite.  Jusqu'à  ce  jour,  personne  ne 
l'a  signalée  autour  de  Saint-Galais. 

870.  S.  rubra  Huds.  — 5-  mars-av.  R.  —  Bords  des 
rivières.  —  Le  Mans,  rive  gauche  de  THuisne,  en  face  de 
Tabbaye  de  TÈpau  ;  Arnage,  rive  droite  de  la  Sarihe,  au- 
dessus  de  Gastel-Joly  !  Bords  du  Loir,  près  du  bourg  de  Gré 
{Launay)  !  —  Sablé,  route  de  Juigné,  près  du  port  de  Soles- 
mes  {Thériot). 

871.  S.  purpurea  Lînn.  — ï>-  mars-av.  A.  R.  — 
Lieux  humides,  bords  des  rivières.  —  Arnage,  rive  droite  de 
la  Sarthe,  au-dessus  de  Gastel-Joly,  et  rive  gauche  en  allant 
vers  Spay  ;  Sablé,  rive  droite  de  la  Sarthe,  au-dessus  du 
viaduc  de  la  ligne  de  La  Flèche!  Sainte-Golombe,  fossés 
voisins  du  Loir  (Ninck)  !  —  Vivoin,  parc  de  Naucochau 
{Desp.).  Diard  le  dit  commun  au  bord  des  rivières,  aux  en- 
virons de  Saint^Galais  ? 

hélix  G.  G,;  S.  hélix Linn. —  Feuilles  étroites,  glau* 
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cescentes  eu  dessous.  —  Souvigné,  rive  droite  de  la  Sartbe, 
eu  descendant  vers  Pincé  ! 

872.  S.  viminalis  Llnn.  —  h-  mars-mai.  G.  — Bords 
des  eaux. 

angustissima  Goss.  et  Germ.  —  Saint  «Denis-d'Orques 
[Thériot). 

S.  SERiifGEAif A  Gaud.  in  Desp.  237  ;  S.  phylici/olia  thnill.^ 
non  Linn.;  S.  rugosa  Sm.  in  Bor.;  S.  Smithiana  a  nitens 
G.  G.  —  Boreau  (Fi.  c,  3'  éd.,  p.  S83)  indique  :  Le  Mans. 
Desportes  Tavait  indiqué  à  Saint-Mars-la-Bruyëre,  rive  gau- 
che de  THuisne,  près  le  moulin  du  Bourrai,  au-dessus  de  la 
chaussée  de  Tétang  de  M.  de  Nicolaî.  Il  en  donne  la  des- 
cription suivante  :  «  feuilles  lancéolées,  ondulées-crénelées, 
acuminées,  presque  glabres  en  dessus,  cotonneuses-blanchâ- 
tres et  à  nervures  saillantes  en  dessous.»  —  Nous  ne  Tavons 
pas  retrouvé  ;  sa  présence  dans  la  Sarthe  paraît  bien  incer- 
taine. —  A  rechercher. 

873.  S.  aurita  Linn.  —  ^-  av.-mai.  A.  G.  —  Bois 
humides,  lieux  marécageux. 

ambigua  Mut.  in  Desp.  237;  S.  ambigua  Ebrh.; 
«  feuilles  elliptiques,  blanches-cotonneuses  en  dessous  et 
quelquefois  en  dessus.  » 

S.  aurita+viminalis  ;  Yvré-rËvéque^  à  Bener,  haies 
{Thériot). 

874.  S.  caprea  Linn.  —  !)•  av.-mai.  A.  G.  —  Bois  et 
haies. 

integrijolia  Desf.  236;  S.  ephacelata  Sm.,Wïl\à. — 
Jeunes  feuilles  entières  et  totalement  blanches-tomenleuses, 
ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  —  Forêt  de  Perseigne,  depuis 
le  Buisson  jusqu'à  Neufchàtel  {Desp.). 

875.  S.  cinereaLinn.  —  !)•  mars-av.T.  G.  — Haies, 
lieux  humides,  bords  des  eaux . 


—  18Î  — 

aquatica  ;  S.  aquatica  Sm.  —  Forme  à  feuilles  ovales 
obtuses.  —  Yvré-rÉvëque,  à  Noyers  et  à  Bordebeurre  ;  Pont- 
vallaîn,  étang  d'Oliveaa  (Thériot). 

rufinervis  Diard  240  ;  S.  rufinervis  DG.  —  Variation 
assez  commune,  à  feuilles  adultes  rousses  en  dessous,  surtout 
sur  les  nervures. 

S.  cinerea+purjmrea  Wimm.  —  Hybride  se  rattachant 
par  ses  feuilles  au  S.  cinerea  et  par  ses  fleurs  à  la  section 
des  purpureâB.  —  Le  Mans,  haie  de  la  prairie  bordant  le 
chemin  qui  longe  Fabbaye  de  TÉpau  ! 

876.  S.  repens  Linn.  —  &•  av. -mai.  A.  G.  —  Lan- 
des marécageuses,  pâturages  humides. 

parvifolia  Desp.  237  ;  micraphylla  Coss.  et  Germ.; 
S.  parvifolia  Sm.  —  Forme  assez  commune. 

argeniea  Koch,  Ser.  in  Desp.  247  ;  S.  argentea  Sm.  — 
Feuilles  soyeuses-argentées,  surtout  en  dessous.  Moins  fré- 
quent. 

leiocarpa  Koch.  —  Ovaires  et  capsules  glabres.  —  Le 
Mans,  à  la  Duboisière  {Thiriot). 

Obs.  —  On  rencontre  quelquefois  des  saules  portant  des  chatons  an- 
drogyns.  H.  Thériot  Ta  observé  pour  les  deux  espèces  suivantes  :  S.  au- 
rita,  Saint-Mars  ia-Bruyère  et  forêt  de  Yibraye,  autour  de  l'étang  de  la 
Penderie  ;  S.  cinerea^  Le  Mans,  vaUée  Saint-Biaise. 

VOPTJïàVB 

877.  P.  alba  Linn.  {Peuplier  de  Hollande).  — ^*  mars- 
av.  P.  G.  —  Lieux  frais,  bois  humides.  Le  plus  souvent 
planté. 

P.  CANESGENS  Sm.  {Crfisard  ou  Grisaille).  —  Indiqué  par 
Desportes,  p.  239,  comme  se  trouvant  «  probablement  dans 
nos  limites.  »  Je  ne  Tai  pas  observé. 

878.  P.  tremula  Linn.  {Tremble).  —  ï>*  mars-av. 
A.  G.  —  Bois  humides.  Souvent  planté. 
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879.  P.  nigra  Linn.  {Léard).  —  !)•  mars-av.  A.  C.  — 
Bords  des  eaux. 

flexibiîis  Desp.  240  ;  «  feuilles  plus  profondément  den- 
tées et  un  peu  ondalées.  Cultivé  en  têtard  dans  les  vignes.  On 
emploie  ses  jeunes  rameaux  en  place  d'osier.  » 

880.  P.  fastigiata  Poir.;  P.  pyramidalis  Ros.  {Pew- 
plier  d'Italie).  —  6-  mars-av.  —  Exotique.  Communément 
planté  le  long  des  routes. 

881.  P.  virginlana  Desf.  {Peuplier  suisse).  — 
^-  mars.  —  Exotique.  Assez  souvent  planté  aux  bords  des 
eaux,  ainsi  que  sa  variété  dite  Eucalyptus^  qui  réussit  bien 
dans  les  terrains  tourbeux  convenablement  assainis. 

Obs.  —  Au  groupe  des  Amentacées  appartiennent  encore  le  Platanus 
œeidenialis  Linn.  et  le  P.  oriefUali*  Lion.,  d'origine  exoUque,  qu'on 
plante  en  avenues. 


CONIFÈRES 


jmnPBRUB 

882.  J.  commun! s  Linn.  ^  ^-  jn.-jt.  A.  C.  —  Bois 
et  landes. 

Obs.  ^  On  cultive  en  grand,  dans  les  terrains  sablonneux  des  allu- 
YÎons  anciennes,  Pinus  mariiima  Lam.,  qui  nous  a  été  apporté  du 
département  des  Landes,  et  moins  communément  P.  sylvestris  Linn., 
qui  résiste  mieux  aux  froids. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 

AU  SALON  DES  CHAHPS-ËLYSËES  DE  1893 


Par    M.    F.    LEOBAY,    membre    titulaire 


Gomme  Tannée  dernière,  nous  avons  trois  Salons  : 

l""  Le  Salon  des  artistes  indépendants  qai  renferme  environ 
1300  toiles;  il  y  en  a  quelques-unes  de  bonnes,  d'autres  mé- 
diocres et  enfin  un  stock  de  croûtes  qui  ont  le  mériie  d'amuser 
la  galerie;  en  i892,  elles  avaient  été  réunies  dans  une  même 
salle  appelée  c  la  chambre  des  horreurs  »  ;  cette  année  on 
en  trouve  partout. 

2^  Le  Salon  du  Ghamp-de-Hars  fait  des  progrès,  il  y  a  de 
belles  toiles  et  des  compositions  impressionnistes  bleuâtres, 
violettes,  jaunes  et  vertes,  c'est  le  modernisme  excessif. 
Nous  avions  espéré  que  les  deux  sociétés  du  Ghamp-de-Hars 
et  des  Ghamps-Elysées  fusionneraient,  il  n'en  est  rien;  le 
public  le  regrette  parce  que  Tart  n'a  point  à  y  gagner.  Il  est 
de  nouveau  question  de  fusion  et  de  sérieuses  démarches  sont 
faites  dans  ce  sens. 

3"*  Le  Salon  des  Ghamps-Elysées  est  toujours  le  vrai  Salon, 
on  y  voit  4828  tableaux  et  972  statues  ou  bustes,  sans  parler 
des  gravures  et  des  dessins.  Il  y  a  plus  de  cinquante  toiles 
d'un  très  sérieux  mérite  et  qui  fixent  l'attention  ;  il  y  en  a 
d'autres,  en  grand  nombre,  qui  révèlent  chez  leurs  auteurs 
des  qualités  de  métier  incontestables  et  une  grande  habileté 
professionnelle  d'exécution,  mais  qui  n'arrivent  point  h  exciter 


—  188  — 

rintérêt.  Autrefois  les  Salons  étaient  l'occasion  de  chaudes 
lattes  entre  les  chefs  d'école.  On  se  passionnait  pour  Tun  ou 
pour  l'autre.  On  avait  au  cœur  la  grande  passion  de  l'art. 
Aujourd'hui  rien  de  tout  cela.  Ce  qui  semble  manquer  à  nos 
jeunes  peintres,  c'est  la  pensée,  l'idée  d'art,  l'absence  de 
poésie;  de  là  l'insupportable  banalité  que  Ton  constate  dans 
les  sujets  et  dans  la  facture  même  des  ouvrages.  Il  semble  que 
la  grande  majorité  des  artistes  n'a  qu'un  but  celui  d'attirer 
la  clientèle.  On  s'attarde  dans  les  sentiers  battus  oii  d'autres 
ont  rencontré  le  succès  ;  on  recommence  et  Ton  recopie  sans 
la  moindre  vergogne,  enfin  on  semble  avoir  une  marque  de 
fabrique  de  laquelle  on  ne  sort  |pas;  l'un  d'eux  a  trouvé  que 
des  femmes  nues  ou  aux  cheveux  roux  se  vendaient  bien,  il  ne 
fait  plus  que  des  femmes  nues  ou  des  femmes  à  cheveux  roux; 
d'autres,  pour  les  mêmes  raisons  ne  font  plus  que  des  paysa- 
ges, des  soldats,  des  portraits  —  il  y  en  a  348  —  c'est 
une  fabrication  où  sombrent  les  plus  beaux  talents;  aussi  je 
ne  vois  pas  qu'il  surgisse  de  l'exposition  de  1893  une  seule 
révélation,  si  ce  n'est  les  Propos  galants  de  M.  Ferdinand 
Roybert  (né  à  Uzès,  Gard),  douTtoute  la  presse  a  fait  l'éloge  (1). 
C'est  une  œuvre  superbe,  remarquable  de  naturel,  brossée 
largement  où  Fauteur  a  répandu  sans  épargne  la  grasse  et 
solide  pite  des  maîtres  flamands;  son  coloris  est  vigoureux^ 
ses  muscles  charnus,  çà  vit  enfin!  mais  ce  n'est  pas  un  gra- 
cieux sujet,  ni  même  très  intéressant,  c'est  une  scène  de  ca- 
baret :  Un  soldat,  du  xvu'  siècle,  grossier,  ébouriffé,  peu  soi- 
gné dans  sa  tenue,  penché  sur  une  table,  batifole  avec  une 
grosse  fille  de  cuisine,  aux  cheveux  épars,  sale  à  souhait, 
dépoitraillée  à  plaisir  dans  sa  chemise  de  toile  grossière,  et 
qui  plume  une  poule  en  riant  à  belles  dents  entre  ses  lèvres 
sanguines,  écarquillant  ses  petits  yeux  entre  deux  joues  lie 
de  vin  sous  un  front  que  le  feu  des  fourneaux  a  mieux  tanné 
qae  le  soleil. 

(1)  Le  jary  lui  a  décerné  la  médaiUe  d*or  pour  ce  tableau  et  celui 
de  Charleâ  le  Téméraire,  à  Napks. 
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La  sculpture  a  de  beaux  morceaux. 

Les  exposaols  de  la  Sarthe  au  Salon  des  Champs-Elysées 
sont  moins  nombreux  que  les  années  précédentes.  MM.  Mai- 
gnan,  Pottin,  de  Beaumont,  Ferville-Suan,  Garnier,  de 
Lâage,  Sauvestre,  Blavette,  Buguet,  Goutard,  Vallée,  Millet, 
Bordier,  Chambinière,  Chereau,  de  la  Fontaine  de  FoUin, 
Leroy,  etc.,  nous  font  défaut. 

PEINTURE 

Grés  (Charles),  né  à  Briare  (Loiret),  élève  de  Boulanger, 
de  GérAme  et  Détaille,  professeur  au  Prytanée  de  La  Flèche, 
a  obtenu  une  mention  honorable  en  1888. 

Remise  de  la  médaiUe  militaire  à  rélève  Pichon,  pour  sa 
belle  conduite  devant  V ennemi^  dans  la  guerre  de  1870-1871  ; 
Prytanée  militaire,  1874. 

Pichon,  âgé  de  14  ans,  s'engage  dans  les  francs-tireurs, 
combat  vaillamment  et  est  blessé  à  Patay.  La  guerre  terminée 
il  revient  au  Prytanée  de  La  Flèche  continuer  ses  études,  et 
en  1874  il  reçoit  la  médaille  militaire  du  général  inspecteur. 
C'est  ce  souvenir  que  Tartiste  a  rappelé.  11  a  groupé  dans 
la  cour  d'honneur  la  garde  du  drapeau,  Tétat-major  de  l'Ecole. 
Les  tambours  battent  aux  champs,  le  général  inspecteur  est  en 
^vant,  Pichon  devant  lui  et  les  camarades  derrière.  Cette 
toile  est  pleine  de  vie,  d'air,  de  lumière  et  les  groupes  sont 
habilement  mis  en  scène. 

Davio  (Théodore),  né  au  Mans,  élève  de  Wylie,  Boulanger 
et  J.  Lefebvre. 

Souvenir  de  Bretagne. 

Une  petite  rue,  coupée  par  des  escaliers,  bordée  de  chau- 
mières grises  et  sur  lesquelles  est  une  vigne  ;  an  fond  une 
grande  maison  et  une  église  sans  caractère  architectural  vers 
laquelle  se  dirigent  quatre  bonnes  femmes.  La  lumière  est  un 
peu  monotone  dans  ce  tableau. 

David  a  obtenu  une  mention  honorable. 
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FouQUBRAT  (Charles),  né  au  Mans,  élève  de  Gabanel  et  de 
GormoD. 

Marine  et  marins  de  1850. 

Ud  groupe  de  marins  flâne,  d'autres  sont  couchés,  d'autres 
jouent  aux  cartes  et  fument,  le  chef  lit  un  rapport,  le  limonier 
attend  on  ordre.  Les  marins  sont  bien  étudiés,  mais  le  ciel 
est  noir,  Tair  manque  et  le  tableau  est  triste,  cependant  cet 
artiste,  qui  expose  pour  la  deuxième  fois  au  Salon,  mérite 
des  encouragements. 

Matignon  (Albert),  n&  à  Sablé,  membre  de  la  société  des 
artistes  français,  est  élève  de  Boulanger  et  de  Hébert. 

Travail. 

Une  grande  jeune  fille,  maigre,  aux  allures  aristocratiques, 
vêtue  de  soie  jaune  pâle,  tient  à  la  main  des  pinceaux  et  une 
palette;  elle  examine  le  tableau  qu'elle  achève.  La  figure  de 
Tartiste  a  de  l'expression,  les  traits  sont  fins,  soignés,  le  modelé 
est  délicat  et  habilement  exécuté. 

MouTBT  (Paul),  né  an  Mans,  membre  de  la  société  des 
artistes  français,  est  élève  de  Bouguereau  (1),  T.  Robert- 
Fleury  et  Ferrier. 

Sde  (Taielier. 

(l)On  sait  que  Bougnerean  (uéà  La  Rochelle) ne  compte  plus  ses  admira- 
teurs dans  le  public  et  ce  que  lui  reprochent  quelques  artistes,  c*est  ce 
que  noos  reprochons  parfois  aux  personnes  de  noire  entourage,  dont  la 
perfection  nous  gène.  Il  a  exposé  cette  année  Offrande  à  V Amour; 
il  a  drapé  six  jeunes  filles  grecques  sur  sept  avec  un  véritable  talent. 
L*Anioar  est  un  bel  et  charmant  enfant,  bien  fait,  aux  chairs  fines  et 
admirablement  exécuté.  En  1802  nous  signalions  une  certaine  presse 
qui  débinait  à  plaisir  les  œuvres  de  Bouguereau  :  elle  continue  en  1803. 
«  Cet  Amour  en  albâtre,  dit-elle,  est  entouré  de  jeunes  femmes  jolies 
attifées  comme  des  personnages  de  gravures  de  modes...  Que  M.  Bou- 
guereau connaisse  son  métier,  je  vous  raccorde,  mais  que  ses  fades 
sucreries  soient  le  moins  du  monde  intéressantes,  voilà  ce  qu*on  nous 
fera  difficilement  reconnaître.  M.  Bouguereau  est  Tun  des  représen- 
tants les  plus  autorisés  de  l'école  classique...,  aussi  est-U  condamné  à 
peindre  toute  sa  vie  des  Déesses  roses,  des  Amours  joufDus  et  des 
Anges  diaphanes.  Un  jour  Courbet  entrant  dans  Tateller  d'un  peintre 
idéaliste,  s*écria  *  Tiens  1  vous  faites  des  Anges  7  vous  en  avez  donc  vu, 
des  Anges?  moi,  on  ne  m'en  a  jamais  montré,  et  c'est  pourquoi  je  me 
contente  de  peindre  des  femmes.  » 
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Un  jeune  et  joyeux  garçon,  coiffé  d'un  boléro,  pince  de  la 
guitare.  C'est  très  nature,  plein  de  vie  et  de  mouvement.  Les 
ombres  sont  un  peu  foncées.  Le  talent  de  cet  artiste  s'affirme 
de  plus  en  plus. 

Roter  (Lionel),  né  à  Château-dn-Loir,  élève  de  Cabanel; 
il  est  membre  de  la  société  des  artistes  français,  a  obtenu  une 
mention  honorable  en  1880  et  une  médaille  de  3«  classe 
en  1884. 

Le  14*  de  ligne  à  Eylau. 

m 

«  Je  ne  vois  aucun  moyen  de  sauver  le  régiment,  dit  le  chef  de 
bataillon,  retournez  vers  Tempereur,  faites  lui  les  adieux  du  14*  de 
ligne,  qui  a  fidèlement  exécuté  ses  ordres,  et  portez  lui  Taigle 
qu'il  nous  avait  donnée  et  que  nous  ne  pouvons  plus  défendre.  U 
serait  trop  pénible,  en  mourant,  de  la  voir  tomber  aux  mahis  des 
.ennemis!... 

«  Le  commandant  me  remit  alors  son  aigle  que  les  soldats,  glo- 
rieux débris  de  cet  intrépide  régiment,  saluèrent  pour  la  dernière 
iois  des  cris  de  :  Vive  l'empereur  t  »  (Mémoiret  de  Marbot.) 

La  presse  est  unanime  pour  faire  Téloge  de  ce  tableau. 
Nous  empruntons  à  La  Sarthe  quelques  passages  de  son 
compte-rendu  : 

Par  suite  des  hasards  de  la  bataille,  le  14*  de  ligne  est 
perdu,  isolé  dans  la  plaine,  il  va  être  entouré  et  écrasé.  Mar- 
bot est  envoyé  pour  lui  porter  Tordre  de  battre  en  retraite, 
mais  il  est  trop  tard,  la  charge  qui  va  Taccabler  est  formée, 
elle  arrive  et  atteindra  Théroïque  régiment  avant  qu'il  ait  pu 
se  mettre  en  sûreté,  ou  recevoir  quelque  secours.  Cet  épi- 
sode de  la  bataille  d'Eylau  a  été  admirablement  traité  par 
notre  artiste  Lionel  Royer.  La  figure  du  chef  de  bataillon 
est  fine,  très  étudiée,  pleine  d'expression,  son  geste  est  sim- 
ple et  noble,  il  salue  de  Tépée  avec  la  main  droite  et  remet 
Taigle  de  la  main  gauche.  Le  sapeur,  Tofficier  et  les  soldats 
qui  Tentourent  ont  une  attitude  mâle  et  résolue,  pleine  d'en- 
thousiasme. Le  drame  est  d'une  intensité,  d'une  sincérité 
poignantes.  Harbot  qui  pourtant  est  seul,  qui,  grâce  au  ga- 
lop de  son  cheval,  la  Lisette,  aura  la  vie  sauve  est  le  plus  ému 
d'entre  tous. 
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Rien  n'est  négligé,  abandonné  au  hasard  ;  les  morts,  les 
moarants  qai  jonchent  le  sol,  les  soldats  qui  font  le  coup  de 
feu  à  l'entour,  la  bataille  qui  se  livre  au  loin,  dont  la  fumée 
emplit  rhorizon  et  dont  on  a  la  vision  très  nette,  tous  les  dé* 
tails  sont  également  bien  en  place  et  en  valeur;  le  cheval  de 
Marbot,  tout  convulsé,  tout  hérissé,  est  d'un  dessin  superbe  ; 
la  cantinière  qui,  dans  un  coin  de  la  toile,  se  penche  sur  un 
petit  tambour,  est  charmante,  —  trop  jolie  peut-être,  car 
elle  était  vraisemblablement  une  dure  à  cuire,  —  mais  aussi 
aucun  épisode  accessoire  ne  vient  détourner  Tattention  du 
groupe  principal.  Et  ce  tableau  n*est  pas  moins  solide,  moins 
juste,  comme  facture  que  comme  composition.  La  couleur  en 
est  excellente  ;  le  peintre  a  bien  su  marier  les  tons  des  uni- 
formes au  blanc  de  la  neige  et  au  gris  des  fumées. 

Cette  toile  est  un  des  grands  succès  de  l'exposition  ;  elle 
est  Tune  de  celles  devant  lesquelles  le  public  s*arréte  le  plus 
volontiers,  et  il  est  impossible  de  visiter,  sans  trouver  devant 
elle,  un  groupe  compact,  qui  commente  et  qui  admire. 

Lionel  Royer  est  un  travailleur  sincèrement  épris  de  son 
art,  un  chercheur  dont  Teffort  ne  se  lasse  jamais,  et  dont  on 
a  pu  suivre  pas  à  pas  les  progrès  constants. 

On  croyait  qu'une  nouvelle  récompense  lui  aurait  été  dé* 
cernée. 

Un  des  critiques  les  plus  autorisés  de  la  presse  parisienne 
s'exprime  ainsi  sur  le  tableau  de  Lionel  Royer  :  c  Foudroyé, 
par  Tartillerie  russe,  Tintrépide  régiment  va  être  anéanti  ; 
mourir  importe  peu  à  ces  braves,  mais  ils  ne  veulent  pas  que 
Taigle  tombe,  après  leur  mort,  entre  les  mains  de  Tennemi, 
et  c'est  pourquoi  le  vieux  commandant,  à  la  figure  énergique 
et  résolue,  la  remet  à  Taide  de  camp  Marbot,  afin  qu'il  Ta 
rapporte  à  Tempereur.  Lionel  Royer  a  traduit  avec  émotion 
cette  scène  historique,  et  il  nous  a  donné  le  meilleur  tableau 
militaire  qui  soit  au  Salon.  Son  succès  est  vif  autant  que 
mérité.  » 

Portrait  du  R.  P.  Monsabré. 


* 


c 
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Le  grand  orateur  est  assis  dans  un  fauteuil  moyen-âge,  au 
pied  d*un  autel  du  xiii*  siècle.  Le  religieux  lève  la  main 
droite  pour  enseigner,  tandis  qu'il  appuie  la  gauche  sur  le  ' 
bras  du  fauteuil.  Le  geste  est  sobre  et  ferme,  et  la  tète  se  dé- 
tache avec  beaucoup  d'expression  et  de  vigueur  dans  le  mo- 
delé. La  robe  est  bien  drapée.  C'est  un  excellent  portrait  et 
d'une  habile  exécution. 

Dans  Les  Dernières  heures  d'une  monarchie  par  F.  de 
Montreval  (1  vol.  chez  Victorien,  éditeur,  rue  Dupuytren),  on 
trouve  un  très  joli  portrait  de  la  duchesse  de  Montpensier, 
par  Lionel  Royer. 

Il  y  a  quelques  mois  on  voyait  chez  M.  Hery,  rue  Mar- 
chande, deux  bons  portraits  dus  au  pinceau  de  Lionel 
Royer,  Tun  de  M.  Livet,  curé  du  Pré,  l'autre  de  M.  Four- 
nier-Garville,  rédacteur  en  chef  de  La  Sarthe. 

Veroier  (Jean-Louis-Joseph),  demeurant  à  Parce,  élève  de 
Gleyre. 

Environs  de  Blois,  paysage. 

Sologne^  paysage. 

Paysages  bien  étudiés.  . 

AQUARELLES 

Abraham  (Tancrède),  au  musée  de  Ghâteau-Gontier,  mem- 
bre de  la  société  des  artistes  français,  en  1883  il  a  obtenu 
une  mention  honorable. 

Eglise  de  Saint-Gelais  (Deux-Sèvres). 

i^  Un  verger  à  Saint-Rémy  ;  S°  La  Loire  près  de  Chau- 
vigne;  3®  Le  mur  de  Gohier  ;  4^  Le  Logis  rouge  à  Juigné. 

De  ces  aquarelles  nous  préférons  Le  mur  de  Gohier.  La 
manière  de  faire  d* Abraham  est  toujours  la  même. 

Faux  (Mlle  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de  Mmes 
Mac-Nab,  deGalland  et  Ghampeaux. 

Roses  tremières. 

Ces  admirables  roses  rivalisent  d'élégance  et  de  grâce, 
elles  ont  Tair  d*ètre  cueillies  sous  la  rosée  du  printemps. 


-  191  — 

SCULPTURE 

Filleul  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans,  élève  d'Aimé 
Millet  et  de  Cavalier.  Il  a  obtenu  une  mention  honorable  en 
1887. 

M.  X...,  buste,  plâtre. 

M.  X...  nous  est  inconnu.  C'est  un  homme  ayant  Tair  in- 
telligent, très  barbu,  le  front  découvert  et  les  cheveux  rejetés 
en  arrière.  Il  nous  semble  qu'on  a  voulu  faire  Léo  Delibes. 
Filleul  vient  de  vendre  à  la  ville,  pour  le  musée,  une  statue 
de  saint  Jean  prêchant  dans  le  désert. 

Hburtebise  (Lucien-Eugène-Olivier),  né  au  Mans,  membre 
de  la  société  des  artistes  français,  élève  de  Carlus. 

M.  Robert  B...,  buste,  plâtre. 

Ce  buste,  qui  est  bon,  m'a  Tair  d'être  celui  d'un  officier. 

A  qui  le  iour^  statuette,  plâtre. 

Un  spadassin  du  xvi"*  siècle,  bien  étudié.  «  La  rapière 
appuyée  contre  l'extrémité  de  son  pied  droit  ;  la  main  gau- 
che reposant  le  long  de  la  hanche,  le  feutre  relevé,  le  nez  au 
vent,  le  regard  hardi,  la  barbe  en  pointe,  chaussé  de  grandes 
bottes  et  vêtu  d'une  jaquette.  »  (A.  Hart.) 

RoiLLÉ  (comte  Geoffroy  de),  de  Brains,  membre  de  la  so- 
ciété des  artistes  français,  a  obtenu  une  mention  honorable  en 
1886. 

Le  Pas  espagnol,  statuette,  plâtre. 

On  sait  que  le  comte  de  Ruillé  est  un  animalier  distingué, 
aussi  l'allure  de  son  Pas  espagnol  est  rendue  avec  une  science 
consommée.  Le  cavalier  est  bien  en  selle,  les  éperons  au 
ventre  de  son  cheval  lui  fait  exécuter  le  pas  de  haute  école 
appelé  Pas  espagnol. 

GRAVURE  EN  MÉDAILLE 

Rault  (Louis-Armand),  né  à  Saint-Galais,  a  obtenu  une 
mention  honorable  en  1885. 
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Combats  de  cerfs^  bas-relief,  argent  repoussé  ;  Deux  ca^ 
quilles^  or  repoussé.  —  Plaquette^  oiseaux. 

Le  combat  de  cerfs  esl  invraisemblable,  mais  le  relief  est 
magnifique,  Tair  circule  dans  les  arbres  de  la  forêt,  les  feuil- 
lages et  le  terrain.  Les  deux  coquilles  d'or  qui  sont  à  peu 
près  grandes  comme  une  pièce  de  un  franc  sont  charmantes. 

L'artiste  a  modelé  le  ré?eil  de  Vénus  jouant  avec  un  Amour, 
enfin  des  oiseaux  perchés  sur  une  branche.  Ce  remarquable 
travail  a  été  acquis  par  TEtat. 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

Lambert  (Léon),  né  au  Mans,  membre  de  la  société  des  ar- 
tistes français,  a  obtenu  une  mention  honorable  en  4890. 

La  Liseuse,  d'après  M.  J.-Paul  Laurens.  Gravure  (eau- 
forte). 

La  Liseuse  est  assise  sur  un  fauteuil  tendu  en  cuir  de  Cor- 
doue,  elle  lit  un  manuscrit  placé  devant  elle.  II  y  a  dans  cette 
eau-forte  des  détails  excellents. 

Le  Coûteux  (Aristide-Lionel),  né  au  Mans,  élève  de  Gau- 
cherel,  Luminais  et  Waltner.  Il  est  membre  de  la  société 
des  artistes  français  ;  en  1879,  il  a  obtenu  une  médaille  de 
3^  classe;  en  1881,  une  médaille  de  2°  classe;  en  1884,  une 
médaille  de  V  classe;  en  1889,  une  médaille  d'or  et  en 
1893  il  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Moutons^  d'après  Mlle  Rosa  Bonheur.  Gravure  (eau- 
forte  .  ) 

La  belle  composition  de  Mlle  Rosa  Bonheur  a  été  admira- 
blement exécutée. 

Juin,  d'après  Jules  Breton.  Gravure  (eau-forte). 

On  n'a  encore  que  des  compliments  à  adresser  à  notre 
artiste,  les  figures  et  les  foins  sont  magnifiques. 

Nous  n'avons  plus  à  faire  Téloge  des  œuvres  de  Lionel  Le 
Coûteux,  nous  ne  pourrions  que  nous  répéter  en  disant  qu'il 
est  regardé  comme  le  premier  de  nos  aqua-fortistes. 
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SALON   DU  CHAMP-OE-MARS   EN    1893 

LsGOué  (Alexandre),  né  au  Mans,  élève  de  Grouas  et  Du- 
pin. 

Napoléon  à  bord  du  Bellerophon. 

Episode  de  la  guerre  du  Tonkin . 

On  parle  de  ces  deux  toiles  avec  éloge. 

En  1880  Legoué  avait  exposé  une  toile  au  Salon  des 
Champs-Elysées. 

Enlard  de  Grandval  (Georges),  né  à  Trangé-lez-le-Hans, 
maire  de  cette  commune,  est  un  de  nos  aquarellistes  les  plus 
distingués,  il  a  exposé  cette  année  au  Salon  du  Champ-de- 
Hars,  deux  aquarelles  : 

Fleurs  des  champs. 

Un  panier  plein  de  fleurs  est  renversé  au  pied  d'un  grand 
vase.  Les  fleurs  et  les  herbes  sont  étudiées  avec  beaucoup  de 
soin  et  la  couleur  est  excellente. 

Œillets  et  prunes. 

Derrière  un  panier  rempli  de  magnifiques  prunes  s'élève 
un  pot  d'œillets  roses.  Tout  est  fin  et  délicat  dans  ce  ta- 
bleau. 

*  ¥ 

La  commune  de  Rueil,  près  Paris,'  vient  d'avoir  son  Salon 
de  peinture  ;  on  y  a  remarqué  la  toile  connue  de  Albert  Mai- 
gnan,  le  Saint- Georges^  à  côté  des  tableaux  de  Bouguereau, 
Roybet,  Besnard,  Roll,  Busson,  Yon,  Benjamin  Constant, 
Henri  Martin,  Dameron,  Dantan,  PaulLaurens,Gormon,Dou- 
cet,  etc.  A  cette  exposition  nous  y  avons  trouvé  des  tableaux 
des  artistes  séparés  du  Ghamp-de-Mars  et  des  Ghamps-Ely- 
sées  ;  c*était  la  fusion. 

T.  xxxiv.  1803.  3*  FAsacuLE,  13 
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♦  ♦ 


L'exposiiion  caorne  pour  ramélioration  de  la  race  vient 
d^avoirliea  aa  Salon  de  TOrangerie,  les  exposants,  qui  sont 
presqae  tous  des  chasseurs  et  des  artistes,  avaient  exposé 
leurs  œuvres.  L^ensemble  des  toiles,  aquarelles,  sculptures, 
était  satisfaisant  ;  nous  y  avons  remarqué  un  joli  tableau  du 
vicomte  Adbémar-Louis-Gaspard  de  Glermont-Gallerande,  de 
La  Flèche.  11  représente  un  Hallali  de  cerfs  aux  étangs  du 
Pfessîs..  Le  vicomte  de  Glermont-Gallerande  excelle  dans  les 
tableaux  de  chasse. 

30  Mai  1883 


A 
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des  portes  beureasement  conservées,  écrit  Fauteur  des  Céno- 
mans.  a  Les  empereurs  Glovis,  Gharles-le-Chauve  les  firent 
réparer  et  plus  tard  Hugues  David  et  Guillaume  après  sa 
conquête.  Une  enquête  du  xiii<^  siècle  établit  qu'elles  subsis- 
taient en  entier  alors  ;  les  Valois  y  ajoutèrent  Tenceinte  du 
quartier  de  Saint-Benott.  Un  mur  ancien  soutient  le  jardin 
du  presbytère  de  Saint-Benoit  et  on  croit  que  le  jardin  de 
Tancienne  maison  de  Gourcival  couvre  une  tour  attenant  aux 
vieilles  fortifications  et  d'où  partirait  un  long  souterrain  qui 
s'avancerait  vers  la  Gigogne.  Des  souterrains  couvrent  éga- 
lement en  partie  les  anciens  fossés  de  Saint-Benoit  qui  étaient 
au  pied  des  murailles.  L'ancien  fossé  de  la  rue  de  Lavocat  est 
couvert  de  caves  et  de  souterrains.  » 

Sous  la  féodalité  la  paroisse  de  Saint-Benott  renfermait 
neuf  rues  et  avait  cinq  portes  de  ville  désignées  sous  les  noms 
de  Porte-Sainte-Anne,  duPont-Perrin  (aujourd'hui  passerelle 
de  Saint-Jean),  de  la  Vieille-Porte,  des  Boucheries  et  de  la 
Gigogne.  Gette  paroisse  avait  des  dehors  éloignés  jusqu'à 
TAngevinière  et  les  Brouares  (à  Sargé)  ;  ils  consistaient  en 
neuf  bordages  et  quatre  métairies.  Saint-Benott  relevait  féoda- 
lement,  partie  du  domaine  des  comtes  du  Maine,  réuni  sous 
Henri  IV  à  la  couronne  d'où  elle  était\  réputée  de  fondation 
royale,  partie  du  fief  des  Brouares,  du  chapitre  royal  de  Saint- 
Pierre-de-la-Gour  et  du  fief  de  Goëflbrt  ou  de  la  Mission  ;  ces 
derniers  fiefs  n'y  exerçaient  pas  de  juridiction. 

Quand  les  Huguenots  s'emparèrent  du  Mans  (1S62),  ils 
divisèrent  la  ville  en  cantons  ;  le  troisième  canton  était  com- 
posé des  paroisses  du  Grucifix,  du  Pelit-Saint-Pierre,deSaint- 
Vincent,  de  Saint-Pierre-rEnterré,  de  Saint-Jean-de-la- 
Ghevrie  et  de  Saint-Benoit  et  mis  sous  la  surveillance  de 
Leroy. 

Sous  la  première  République,  la  ville  du  Mans  fut  divisée 
en  quatre  sections  :  Est,  Nord,  Sud  et  Ouest.  La  section  de 
l'Ouest,  resserrée  entre  la  Sarthe,  était  composée  des  rues 
des  Chapelains,  Vaux,  Godard,  Boucheries,  de  la  place  de 
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TEperon  (1),  la  rae  Saint-Louis  (aujoard*hai  Gambetta)  et 
appartenait  à  la  paroisse  de  Saint-Benott  (2)  ;  sa  population 
était  de  3.167  habitants.  Actuellement  le  deuxième  canton  du 
Mans  est  formé  des  anciennes  paroisses  de  Saint-Hilaire,  de 
Gourdaine,  de  Saint-Benolt,  du  Pré,  en  partie  de  Saint- 
Pterre-Ie-Réitéré,  d'Âllonnes,  de  la  Chapelle-Saint-Aubin, 
de  Saint-Georges-du-Bois,  de  Pruillé-le-Chétif,  de  Bouillon 
et  de  Saint-Saturnin.  Sa  population,  d'après  le  dernier  recen- 
sement, est  de  22.310  habitants. 

Le  3  septembre  1133,  presque  toute  la  ville  du  Mans  et 
ses  faubourgs  est  réduite  en  cendre.  Les  flammes  consument 
la  châsse  de  sainte  Scholastique  (Cauvin). 

En  1189,  le  sénéchal  Etienne  de  Turnham  incendie  les 
faubourgs  du  Mans  par  ordre  de  Henri  II  ;  les  flammes  s'élè- 
vent au-dessus  des  remparts  et  réduisent  en  cendre  presque 
tonte  la  cité.  Les  Français,  à  cette  vue,  s'approchent  du  Pont- 
Perrin  (Pont-Saint-Jean),  Geoffroy  du  Breuil,  avec  beaucoup 
de  soldats  du  roi  d'Angleterre  se  portent  à  leur  rencontre  et 
cherchent  à  couper  le  pont.  Un  violent  combat  s'engage  entre 
le  Pont-Perrin  et  la  Porte-Ferrée  (la  Cigogne),  à  la  première 
attaque,  les  Français  sont  repoussés,  plus  heureux  à  la  deu- 
xième, les  portes  s'ouvrent  d'elles-mêmes. 

En  1392,  à  l'approche  d'une  invasion  anglo-normande, 
Jean  du  Breuil,  commandant  la  ville  du  Mans,  fit  combler  en 
grande  partie  les  fossés  de  Saint-Benott  et  «  construire  une 
enceinte  plus  vaste  et  plus  forte  que  la  précédente.  » 

Du  xiii'  an  xiv""  siècle,  Sainl-Benott  fut  entouré  de  murail- 
les, d'un  côté  par  les  murs  gallo-romains,  du  troisième  ou 

(1)  Lorsqa*en  1601  on  rasa  la  forteresse  de  l'Eperon,  on  découvrit  les 
Testiges  de  fancienne  me  du  Chantre  où  fût  bâU,  disent  certains 
aotenrs,  le  monastère  de  Salnte-Scholastiqne  brûlé  par  les  Normands. 

En  1603,  on  construisit  les  Boucheries  et  l'escalier  pour  y  descendre 
de  la  rue  Saint-Flaceau  (Cauvin). 

(2)  La  rue  qui  porte  actuellement  le  nom  de  Saint-Benoit  s'appelait 
anciennement  rue  de  la  Pidllette  et  sous  la  première  République,  rue 
de  la  Révolution. 
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quatrième  siècle  delà  vieille  cité,  de  Taotre  par  les  fortifica- 
tions élevées  le  long  de  la  rivière  de  la  Sarthe  et  dont  on  voit 
encore  quelques  vestiges.  Des  historiens  tels  que  Le  Paige, 
Cauvin,  etc.,  ont  faussement  attribué  ces  murs  à  Philippe- 
Auguste  et  à  Héliede  La  Flèche  (xi""  siècle),  d'autres  auteurs 
attribuent  cet  investissement  à  Charles  frère  de  Saint-Louis. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  Description  des  enceintes 
successives  de  la  ville  du  Mans  par  MBI.  Landel  et  Hucher. 

Au  XV®  siècle,  quand  la  ville  du  Mans  manquait  d'argent 
pour  payer  ses  dettes,  elle  nommait  des  individus  pour  aller 
en  emprunter  aux  habitants.  En  1475,  Robin  Faissot,  de 
Saint-Benott,  était  chargé  de  cette  mission  dans  la  rue  Dorée. 

Les  préteurs  de  la  rue  Dorée  étaient  : 

<K  Jehan  Lege$irt,  xxx  sols  ii  deniers;  Adam  Brissart, 
XXX  sols  III  deniers  ;  Jehan  Robelier,  xxx  sols  m  deniers  ; 
Michau  Dubreul,  xxviii  sols  un  deniers  ;  Michel  Rose,  xv  sols  ; 
Robin  Le  Conte,  xv  sols  ;  Estienne  Jarriay.xL  sols  m  deniers, 
obole;  Jehan  Menanlt,  xlv  sols  m  deniers;  Mery  Coqu, 
xxx  sols  ;  Eslienne  Guillou,  xlv  sols  iiii  deniers,  obole  ;  André 
Boulier,  xv  sois  i  denier,  obole  ;  Jehan  Cbaumart,  xv  sols 
I  denier,  obole  ;  Jehan  et  Jardrin  Gautier,  xv  sols  i  denier, 
obole  ;  Jehan  Chéreau  le  jeune,  xv  sols  i  denier,  obole  ;  Guil- 
laume Vaire,  xv  sols  i  denier,  obole;  Gervaise  Délivre, 
XLV  sols  ini  deniers,  obole;  Gabriel  Le  BouUeurs,  xv  sols 
i  denier,  obole  ;  Jehan  Jariay,  xv  sols  ;  Jehan  Poytevin, 
XV  sols  i  deniers,  obole  ;  Jehan  Savary,  xxx  sols  m  deniers  ; 
Macé  Buot,  xv  sols  i  denier,  obole;  Jaquet  Le  Moulinet, 
XV  sols  I  denier,  obole  ;  Antboine  Gilles,  xxx  sols  iii  deniers  ; 
Jehan  Robillart,  xv  sols  ;  Benoist  Chamot,  xv  sols  ;  Jehan 
Seloys,  xiii  sols  ix  deniers  ;  Jehan  Huart,  xv  sols  i  denier, 
obole  ;  Jehan  Fontaine,  xv  sols  i  denier,  obole  ;  Estienne 
Alinant,  xv  sols  i  denier,  obole  ;  Laureot  Guynart,  xv  sols 
i  denier,  obole;  Pierre  de  Moze,  xxx  sols  m  deniers  ;  Richard 
Papeillon,  xv  sols;  Jehan  Hardy,  xvsols;  Maheet  Neoncourt, 
XV  sols  ;  Jehan  Le  Fèvre,  xv  sols  i  denier^  obole  ;  Pierre 
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Rualain,  xv  sols  i  denier,  oi>ole;  Thomas  CourbeliD,  x?  sols 
1  deoier,  obole  ;  La  Parisote,  xxx  sols  m  deniers  ;  Regnault 
Savary,  xlv  sols  m  deniers,  obole;  Jehan  de  Lafontaine, 
XV  sols  I  denier,  obole  ;  Michel  Leclerc,  xv  sols  1  denier, 
obole  ;  Jehan  Chapelain,  xuii  sols  m  deniers,  obole  ;  Jehan 
Leboncher,  xxx  sols  ;  Macé  Aveline,  xv  sols  ;  Macé  Deshaies, 
XV  sols  1  denier,  obole  ;  Macé  Veau,  xv  sols  i  denier,  obole.  » 

Les  préteurs  de  la  rue  de  la  Tennerie  ont  remis  à  Jehan 
Chambellan  les  sommes  suivantes  : 

«  Jehan  Jardin  le  jeune,  demy  escu  ;  Jehan  Vayer,  i  escu; 
Jehan  Ghoplin,  demy  escu;  Guillaume  Forget,  i  escu;  Jehan 
Coorbefosse  et  sa  mère,  i  escu  ;  Jehan  Moreau  lesné,  1  escu  ; 
Guillaume  Fermyn,  i  escu  ;  Robin  Berruyer,  demi  escu  ; 
Denys  Chesneau»  i  escu  ;  La  Marchande,  demi  escu  ;  Jehan 
Salleau,  i  escu;  Maistre  Jehan  Le  Joyant,  i  escu;  Pierre 
Lebouleurs,  ii  escus;  Michel  Jardrin,  demi  escu;  Jehan 
Rondeau,  demi  escu;  Jullien  Mailloche,  demi  escu  ; Gervaise 
Vincent,  demi  escu  ;  Jehan  Leionge,  demi  escu  ;  La  veuve 
feu  Chapelain,  demi  escu  ;  Jehan  Bouglat,  i  escu  ;  Jehan 
Goymant,  i  escu;  Jehan  Vayer  le  jeune,  demi  escu;  Vincent 
Ghaplain,  i  escu  ;  Jehan  Le  Moulinet^  i  escu  ;  Jehan  Jardrin,  ' 
tenneurs,  demi  escu  ;  Thomas  Levasseur,  i  escu  ;  Michel 
Huteau,  i  escu  ;  Pierre  Le  Royer,  i  escu  ;  Jehan  Fermyn, 
demi  escu  ;  Macé  Bonnery,  i  escu  ;  Guillaume  Funel,  i  escu  ; 
Bertrand  Pavy,  i  escu  ;  Jehan  Baudoyn,  demi  escu  ;  Urban 
Loye,  demi  escu;  Simon  Peolon,  i  escu;  Maistre  Simon  Cha- 
peron, 1  escu;  Jehan  Maceron,  demi  escu  ;  Jehan  Paytunean, 
demi  escu;  Guillaume  Engoolvent,  demi  escn  ;  Maistre  Pierre 
Thomas,  demi  escu  ;  Maistre  Pierre  Thomas,  demi  escu  ; 
Jehan  Pohier,  demi  escu.  »  (1) 

La  rue  Dorée  a  toujours  été  la  principale  voie  de  la  paroisse 
de  Saint-Benoit,  la  plus  commerçante  et  la  plus  intéressante 

(1]  En  14S8,  Iliôtel  de  ville  «  paie  à  Jehan  Conlie  et  à  ses  compalgnons 
Tiu  livres  zvu  sols  z  deniers  tournois  pour  avoir  pescbé  seze  pierres  à 
bombarde  et  lxxx  charretées  de  pierre  aux  ponts  Ysouard  etPèrrhi.  » 
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par  ses  substructions.  Le  pavage  de  celte  rue  dans  une  lon- 
gueur de  plus  de  20  mètres  vis-à-vis  des  maisons,  7,  8»  etc., 
recouvre  les  vestiges  d'un  grand  édifice  gallo-romain.  Dans 
la  cour  de  la  maison  n^  34  se  trouvent  des  ouvertures  d'un 
édifice  considérable  (16  mètres  de  long  sur  12  mètres  de  lar- 
geur), ne  serait-ce  point  les  derniers  restes  du  monastère  de 
Sainte-Scholastique  ?  Les  murs  ont  1  mètre  d'épaisseur,  le 
petit  appareil  gallo-romain  est  mêlé  de  briques;  ce  monument 
serait  du  vi*  siècle.  Au  xvi*  siècle,  le  local  de  cette  maison 
servait  de  grenier  à  sel. 

Le  9  avril  1425,  le  lundi  dePÂques,  «  le  chapitre  et  tout 
le  collège  de  Saint-Julien  se  rendent  processionnellement  à  la 
maison  de  Tabbé  de  Beaulieu,  en  la  rue  Dorée.  Arrivés  à  la 
porte,  M'  Barthélémy  Levardin,  prêtre  vicaire  et  procureur 
dudit  abbé,  accompagné  de  plusieurs  religieux  de  ce  monas- 
tère, viennent  les  trouver  et  prétendent  qu'ils  auraient  dû 
faire  prévenir  l'abbé  de  leur  arrivée,  et  que  ne  l'ayant  pas 
fait  il  ne  les  recevra  pas.  Lechapitre,parrorganede  son  doyen, 
Jean  de  Bussy,  repoussant  cette  prétention,  répond  que  cette 
question  fait  dans  ce  moment,  entre  eux,  l'objet  d*un  appoin- 
tement  au  résultat  duquel  il  est  disposé  à  s'en  rapporter,  et 
qu*il  n'entend  point  la  préjuger.  Sur  cette  réponse  les  portes 
de  la  maison  sont  ouvertes  ;  mais  un  autre  débat  s'engage  au 
moment  oii  le  collège,  assis  dans  la  cour,  se  dispose  à  pren- 
dre le  repas  que  lui  doit  l'abbé  du  monastère.  Ce  dernier 
refuse  de  mettre  ses  serviteurs  à  la  disposition  du  chapitre. 
Le  doyen  proteste  de  nouveau,  et  finit  cependant  par  consen- 
tir, sous  toutes  réserves,  à  ce  que,  pour  cette  fois,  les  servi-, 
teurs  du  chapitre  remplissentroffice  qui  fait  l'objet  du  débat.  » 

En  1450,  le  maître  de  la  léproserie  de  Saint-Lazare,  située 
ancienne  paroisse  de  Saint-Gilles,  habitait  la  rue  de  Saint- 
Benoit,  et  dans  une  maison  de  la  rue  Dorée,  dépendante  de 
l'hôpital  de  Saint-Lazare,  était  la  pierre  de  marbre  où  étaient 
soumises  les  personnes  supposées  atteintes  de  la  lèpre  (Voy. 
Recherch.  hist.  sur  Saint- Gilles  y  p.  33). 


-  201  —     • 

Le  27  mars  1615,  Julien  Bodreau,  le  célèbre  commentateur 
de  la  Coutume  du  Maine,  alors  âgé  de  16  ans,  pose  la  pre- 
mière pierre  d*une  maison  que  son  père,  notaire  royal  au 
Mans,  fait  construire  au  bas  de  la  rue  Dorée,  n^47  actuel. 

Le  20  juillet  1789,  on  procède  au  Mans  à  Torganisation  de 
la  milice  citoyenne.  Six  cents  habitants  sont  divisés  en  quatre 
compagnies.  La  première  recrutée  dans  les  paroisses  deSaint- 
Benoît,  Saint-Jean,  Saint-Gilles  et  Saint-Pavin-des-Ghamps 
est  commandée  par  M.  le  comte  dePraslin.  Les  hommes 
mettent  une  carte  autour  de  leur  chapeau,  la  cocarde  natio- 
nale et  un  ruban  de  fil  ou  de  soie  gros  rouge;  ils  jurent  fidé- 
lité a  à  leur  bon  roi  » ,  puis  on  leur  distribue  les  fusils  de 
Tancienne  milice. 

Le  21  août,  le  régiment  de  Chartres-Dragons  est  rangé  en 
bataille  sur  la  place  de  TEperon,  prête  le  serment  et  crie  : 
Vive  la  nation  I  Vive  le  roi  !  Vive  la  loi  ! 

Le  11  septembre,  à  la  suite  d'une  légère  augmentation  de 
la  taxe  du  pain,  un  attroupement  se  forme  dans  les  faubourgs 
du  Mans.  «  Lesieur  Mouette,  aubergiste  du  Chéne-Vert,  excite 
la  population  contre  les  cavaliers  de  la  milice  citoyenne  disant 
qu'ils  ne  sont  que  des  blalierset  des  accapareurs»;  un  autre 
habitant  «  insulte  une  patrouille  de  dragons  ».  Le  13,  sur  un 
pont  du  Pré,  un  ouvrier  serger  s'écrie  «  que  les  membres  du 
comité  sont  des  fripons,  des  monopoleurs,  quMl  a  une  broche 
à  rôtir  toujours  affilée  pour  les  embrocher  et  que  si  les  habi- 
tants de  Saint-Gilles  voulaient  venir  avec  lui,  il  aurait  bientôt 
f . . .  tout  le  comité  dans  la  rivière.  Le  14,  les  excitations 
redoublent,  au  carrefour  Saint*Jean-de-la-Gbévrie,  dans  les 
rues  Dorée  et  de  la  Tannerie  des  filles  de  mauvaise  vie  et  des 
ouvriers  injurient  une  patrouille  de  cavalerie  citoyenne  en  les 
traitant  de  f . . .  blaliers,  de  coquins,  de  gueux,  qui  font  ren- 
chérir le  pain.  Le  8  octobre,  au  milieu  de  la  Grande-Rue,  on 
arrête  les  voitures  de  blé,  on  les  pille  et  on  jette  les  sacs  à 
terre  dans  la  fange  ;  quelques  jours  après  une  bataille  s'en- 
gage entre  les  chasseurs  et  les  émeutiers,  <c  sans  la  pluie  qui 
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tombait,  et  qui  empêchait  les  fusils  de  partir,  le  désordre  et 
le  carnage  auraient  pu  être  portés  à  leur  comble  »,  enfin  il 

n'y  eut  qu'un  habitant  de  tué Au  carrefour  de  la  Sirène, 

le  chirurgien  Levasseur,  surnommé  plus  tard  <c  le  boucher  de 
Sedan  »  (1),  en  dépit  de  ses  sympathies  révolutionnaires,  est 
obligé  de  prêter  main-forte  pour  arrêter  le  sieur  Vaigreville, 
tisserand,  qui  se  précipitait  vers  la  place  les  mains  pleines  de 
grosses  pierres.  Les  émeutiers  se  répandent  dans  les  faubourgs 
armés  de  fourches,  de  fusils  à  bayon nettes,  s'efforcent  de  sou- 
lever les  habitants,  et  sonnent  le  toscin  àGourdaine,  à  Saint- 
Germain  et  au  Pré.  Le  régiment  de  Chartres  fait  tout  rentrer 
dans  Tordre.  {Extr.  des  régis,  de  Ihôlel  de  ville  du  Mans. 
—  Affiches  du  Mans.  —  Vannée  1789  au  Mans  et  dans  le 
Haut-'Uaine,  par  M.  Robert  Triger.) 

Le  15  novembre  1789,  deux  compagnies  de  la  milice 
citoyenne  composées  des  habitants  des  quartiers  de  Gourdaine, 
du  Pré,  de  Saint-Germain,  de  Saint-Jean-de-la-Chevrie,  de 
Saint-Gilles  et  de  Saint-Benott  refusèrent  de  prêter  serment 
de  fidélité  au  roi,  à  la  loi  et  à  la  nation.  Quand  ils  virent 
MM.  du  comité  qui  venaient  pour  leur  faire  prêter  serment, 
ils  voulurent  tirer  sur  eux,  et  sans  la  pluie,  il  y  aurait  eu 
beaucoup  de  monde  de  tué.  Le  régiment  de  Chartres  monta  à 
chevalet  tout  fut  bientôt  dissipé.  Le  lendemain  16,  on  fit  de 
nouveau  assembler  la  milice  citoyenne  pour  prêter  le  serment. 
M.  de  la  Candie,  lieutenant-colonel,  avait  fait  monter  à  che- 
val le  régiment.  II  manquait  beaucoup  de  citoyens  de  la 
compagnie  de  M.  de  Praslin  composée  de  Saint-Benott,  de 
Saint-Jean-de-la-Chevrie  et  de  Saint-Gilles.  Tous  ceux  qui 
étaient  présents  prêtèrent  le  serment.  {Mém.  de  Nepveu  de 
la  ManouiUère,  publié  et  annoté  par  M.  Fabbé  Esnault). 

Le  2  juin  1790,   M.  de    Guibert,    officier   municipal, 

(1)  L'authenticité  de  ce  surnom  ne  peut  être  contestée  et  elle  est 
reconnue  par  le  fils  de  Levasseur  lui-même,  dans  sa  brochure  :  Le  fils 
de  Levasseur  à  ses  concitoyens ,  Le  Mans,  186â,  in-8,  p.  4  (Voy.  Vannée 
1789  au  Mans  et  dans  le  flauMfatne,  par  M.  R.  Triger,  note,page  334.) 
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M.  Massé,  marchand  de  bois,  Tun  des  notables,  et  M.  Dupont, 
avocat  et  procureur  de  la  commune,  sont  allés  dire  à  M.  de 
la  Hanouiilère  que  les  habitants  de  Gourdaine,  de  Saint- 
Hilaire  et  de  Saint-Benoit  étaient  venus  présenter  au  chapitre 
de  Saint-Julien  une  requête  signée  de  plus  de  deux  cents 
personnes  demandant  que  la  procession  de  la  Fête-Dieu 
passât  chez  eux  comme  autrefois,  c'est-à-dire  par  les  Pans- 
de-Gorron,  qui  est  une  rue  très  difficile.  «  En  Tannée  1783, 
on  avait  changé  cette  marche  des  Pans-de-Gorron  par  Gour- 

• 

daine,  la  rue  de  la  Tannerie  (1),  la  rue  Dorée  et  la  Vieille- 
Porte,  mais  comme  le  peuple  devient  le  maître,  écrit 
M.  Nepveu  de  la  Manouillëre,  et  qu'il  faut  céder  dans  ces 
malheureuses  circonstances,  dé  la  Vieille-Porte,  on  a  monté 
par  la  rue  de  la  Barillerie,  le  carrefour  de  la  Sirène,  la  rue 
Marchande,  la  rue  de  Paris,  celle  de  la  Couture  jusqu'au 
Puits-de-Quatre-Roues  et  de  la  Mission.  Comme  ces  Messieurs 
ne  pouvaient  pas  acquiescer  à  ce  changement  sans  Tagrément 
de  Mgr  TËvéque  qui  est  député  à  TAssemblée  nationale, 
MM.  les  grands  vicaires,  savoir  :  MM.  Paillé,  du  Maurier, 
Huet  et  Chatelier,  se  sont  assemblés  dans  la  petite  sacristie 
et  ont  décidé  que,  pour  éviter  peut-être  des  malheurs,  il 
fallait  leur  accorder  leur  demande.  En  conséquence,  au  nom 
du  prélat,  ils  ont  donné  un  ordre  provisoire,  sans  tirer  à 
conséquence  pour  l'avenir  pour  la  marche  de  la  procession, 
qu'ils  ont  communiqué  au  chapitre;  puis  MM.  de  la  munici- 
palité ont  donné  des  ordres  et  fait  publier  dans  les  rues  pour 
faire  tendre.  Nous  avons  parti,  comme  à  Tordinaire,  à  sept 
heures  du  matin.  Il  y  avait  un  détachement  de  dragons  de 
50  hommes  et  un  détachement  du  même  nombre  de  la  milice 
citoyenne,  de  chaque  compagnie  qui  étaient  autour  du  Saint- 

(1)  La  me  de  la  Tannerie  a  disparu  depuis  la  constructton  du  quai 
appelé  quai  UmU-Blane  (pourqaoi  ne  pas  l'avoir  nommé  quai  de  la 
Tannerie  qui  aurait  rappelé  la  situation  de  celte  industrie?)  et  les  tan- 
neurs ont  été  obligés  d*aUer  loger  au  Ueu  de  FAustralie  pour  se  trouver 
sur  les  rives  de  la  Sarthe. 


^ 
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Sacrement.  On  avait  prié  tous  ces  détachements  de  déjeuner  ; 
pour  ce,  M.  le  procureur  du  chapitre  avait  été  voir  MM.  les 
chefs  de  ces  troupes  pour  le  leur  demander.  On  fit  apporter 
S3  pintes  de  vin  blanc  qui  était  assez  bon,  dans  le  réfectoire 
du  séminaire,  après  Tavoir  demandé  au  supérieur.  Tout  s'est 
passé  dans  le  meilleur  ordre.  Tous  les  citoyens  qui  avaient 
des  uniformes  étaient  sous  les  armes  ;  il  y  en  avait  dans 
toutes  les  rues,  depuis  la  Cathédrale  jusqu'à  la  Mission.  Il  y  a 
en  un  sermon,  comme  à  Tordinaire;  c'était  le  gardien  des 
Capucins  qui  a  prêché  à  la  Mission  et  pendant  TOctave. 
Nous  avons  trouvé  un  déjeûner  très  propre,  consistant  en  du 
pain,  du  beurre,  des  raves  et  de  petites  herbes  et  oignons; 
le  tout  bien  servi  et  avec  de  bon  vin.  MM.  du  chapitre  et 
MM.  du  présidial  y  étaient  au  nombre  de  cinq,  ainsi  que 
MM.  de  la  municipalité  ;  M.  le  maire  était  absent.  Ces  Mes- 
sieurs ont  le  pas  sur  MM.  du  présidial,  l'Assemblée  nationale 
Ta  décidé,  comme  elle  fait  tout  plus  mal  que  bien,  mais  il 
faut  en  passer  par  là.  Après  le  déjeûner,  nous  avons  parti 
de  la  Mission  à  9  heures  et  demie  passées;  nous  avons  été 
par  la  plaCe  des  Halles,  où  il  y  avait  un  reposoir,  à  cause  du 
régiment  de  Chartres-Dragons,  qui  était  à  cheval,  rangé  en 
bataille.  11  y  avait  aussi  la  compagnie  de  cavalerie  de  la 
milice  nationale  du  Mans,  qui  était  à  la  tête  du  côté  de  la 
place  royale  ;  on  a  donné  la  bénédiction  au  régiment,  comme 
c'est  l'usage,  après  quoi  nous  avons  continué  la  marche  par 
la  Vieille-Porte,  la  Cicogne.  Il  était  onze  heures  et  demie 
quand  nous  avons  arrivé  à  Saint-Julien  ;  on  a  encore  donné  la 
bénédiction  en  arrivant  à  Saint-Julien,  puis  chacun  s'est 
retiré »  {Id,) 

Le  S6  mars  1792,  le  mauvais  peuple,  écrit  M.  de  la 
Manouillère,  est  allé  en  foule,  dans  une  maison,  ruelle  Saint- 
Benoit,  oii  se  tenait  autrefois  la  loge  des  francs-maçons  «  où 
ils  ont  fait  bien  du  mal  ». 

«  Le  matin,  quelques  mauvais  sujets,  sous  prétexte  de 
trouver  des  prêtres  dans  la  maison  de  la  Visitation,  ont 
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monté  par  dessus  les  murs  et  sont  entrés  dans  la  maison.  Il 
y  avait  trois  hommes  qui  étaient  venus  avec  des  haches  pour 
défoncer  les  portes  sons  le  prétexte  quMi  y  avait  des  prêtres 
qui  disaient  la  messe.  Ces  dames  ont  envoyé  prier  la  munici- 
palité de  venir  visiter  leur  maison  ;  elle  n*y  a  rien  trouvé.  On 
en  a  cependant  mis  trois  en  prison,  qui  ont  été  relâchés  le 
soir,  parce  que  le  peuple  l'a  voulu.  » 

En  1792,  il  existait  au  Mans  un  sieur  Paul-Isale  Valfram- 
berl  qui  habitait,  avec  une  domestique,  rue  Dorée.  II  était 
né  le  26  octobre  1761  à  Monlsort  (Orne).  Sa  profession  était 
d'être  révolutionnaire.  En  1792,  Yalframbert  était  simple 
garde  national  dans  le  bataillon  de  Saint-Benott,  et  en  cette 
qualité,  il  dénonçait  les  aristocrates  au  club  qui  se  tenait 
dans  Téglise  de  Saint-Hilaire,  et  la  société  lui  votait  des 
remerciements.  On  le  charge  de  distribuer  des  piques  à 
certains  gardes  nationaux,  puis  on  le  nomme  commandant  du 
bataillon  de  Saint-Benott;  en  cette  qualité,  il  continua  de 
dénoncer  au  club  Saint-Hilaire  les  citoyens  qui  ne  lui  plai- 
saient pas. 

Quelque  temps  après,  il  se  rendit  au  club  de  Saint-Gilles, 
prit  plusieurs  fois  la  parole  et  s'y  fit  nommer  secrétaire,  mais 
comme  il  connaissait  peu  Torthographe,  le  citoyen  Boulanger, 
vicaire  épiscopal,  rédigeait  les  procès-verbaux  et  Yalfram- 
bert les  signait. 

Yalframbert  figure  dans  une  série  d'actes,  qui  ont  pour  but 
Texpulslon  et  Texil  des  prêtres,  qui  ont  refusé  de  prêter  le 
serment  contraire  à  leur  conscience  ;  il  a  été  chargé  par 
Levasseur  de  conduire  quatre-vingt-deux  prêtres  vers  le  che- 
min de  Texil,  cent  hommes,  une  pièce  de  canon  et  une  bri- 
gade de  gendarmerie  avaient  été  mis  à  leur  disposition  pour 
cette  mission.  Plus  tard  il  accepta  de  faire  des  visites  domi- 
ciliaires et  d'opérer  des  perquisitions  de  chevaux,  chariots  et 
harnais.  Il  parcourut  les  communes  de  Trangé,  Coulans, 
Degré,  etc. . . ,  où  il  fit  main  basse  sur  le  mobilier,  les  che- 
vaux, charrettes,  armes  et  vêtements  trouvés  chez  les  individus. 
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Le  19  septembre  1792,  Valframbert  devint  l'instigateur  de 
scandaleux  excès  dans  la  ville  du  Mans,  il  fit  fouetter  et 

TONDRE  UNE  DOUZAINE  DE  FEMMES  SUR  LA  PLAGE  DES  HALLBS.apré^ 

les  avoir /ait  promener  les  rues  montées  les  pieds  nits  dans 
une  brouette  conduite  par  un  âne  ;  il  leur  reprochait  d'être 
des  aristocrates  et  de  ne  pas  aller  à  la  messe  des  intrus^  et  les 
traitait  de  p...  d'aristocrates^  de  s...  matines  d aristocrates. 

Le  18  octobre  suivant,  Valframbert  fit  battre  la  générale 
sans  avoir  reçu  Tordre  et  fut  consigné  à  la  salle  de  disci- 
pline, mais  comme  il  refusait  de  s'y  rendre,  le  chef  de  la 
légion  le  suspendit  de  tout  service.  Le  28  octobre,  Taccusa- 
teur  public  chargea  le  juge  de  paix  d'informer  contre  Val- 
frambert sur  les  délits  d'excès  graves  et  mauvais  traitements 
exercés  sur  une  grande  quantité  dejemmes  qu'il  avait /ait 
fouetter  publiquement  et  tondre  sur  la  place  des  Balles; 
seize  témoins  furent  entendus  et  un  mandat  d'amener  fut 
lancé  contre  lui.  II  paraît  que  cette  affaire  n'eut  pas  de  suite, 
car  le  23  novembre  il  se  mit  à  la  tête  de  l'insurrection  qui 
éclata  dans  le  département  pour  établir  une  taxe  sur  les 
grains  dans  les  marchés. 

Au  printemps  de  1793,  Valframbert  se  sauva  à  Paris  et 
correspondait  fréquemment  avec  la  société  populaire  du  Mans  ; 
il  fit  tous  ses  efforts  pour  maratiser  le  département  par  ses 
lettres  aux  sociétés  populaires.  Bazin  devint  son  ami.  Enfin, 
en  sa  qualité  de  bon  patriote,  on  le  nomma  adjudant-général 
près  Tarmée  des  côtes  de  Brest. 

Le  6  pluviôse,  le  fils  de  Bucquet,  de  Fresnay,  aide-de- 
camp  de  Valframbert,  l'accusa  de  contre-révolutionnaire  et 
d'aristocrate  et  le  fit  emprisonner  à  Rennes  pour  excès  de 
pouvoir  en  sa  qualité  de  chef  de  corps.  Le  27  du  même  mois, 
il  comparut  devant  une  commission  militaire  et  les  scellés 
furent  mis  à  son  domicile.  Ses  amis  du  Mans  le  renièrent,  et 
il  mourut  en  prison  de  la  maladie  contagieuse  qui  décimait 
les  prisonniers  {Un  maratiste  peint  par  lui-même,  par 
M.  H.  Chardon.) 
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£d  1793,  an  jury  militaire  est  formé  par  Télat-major  des 
trois  légions  du  district  du  Mans  et  composé  de  cinq  personnes 
prises  dans  les  différents  grades  de  la  division^  parmi  les- 
quelles figure  le  citoyen  G.*.,  grenadier  du  bataillon  de 
Saint-Benott,  pour  juger  Pierre-Jacques  Bodreau,  prêtre 
insermenté,  ancien  vicaire  du  Pré,  accusé  de  vol  de  vases 
sacrés  à  la  Mission,  ce  qui  était  un  odieux  mensonge,  fut 
condamné  à  mort  le  8  mai  i793,  et  Texéculion  s^accomplit  le 
.  lendemain  à  quatre  heures  et  demie  de  l'après-midi.  C'était 
le  jour  de  TAscension.  (c  Ils  le  forcèrent  de  marcher  de  Tan- 
cienne  prison  du  présidial,  situé  au-dessous  de  l'hôtel  de 
ville,  jusqu'à  la  place  des  Halles,  où  s'élevait  l'échafaud,  sans 
soutane,  n'ayant  pour  tout  vêtement  qu'une  chemise,  une 
mauvaise  culotte  et  les  pieds  nus.  Un  coutelier,  connu  pour 
bon  catholique,  fut  contraint  d'aiguiser  le  couteau  de  la  guil- 
lotine. La  garde  nationale  fut  obligée  de  se  trouver  sous  les 
armes  et  le  canon  en  tète.  »  (Dom  Piolin.) 

Le  10  décembre  1793,  vers  4  heures  du  soir,  l'armée 
Vendéenne  entre  triomphaote  au  Mans  par  Pontlieue,  les 
rues  Basses  et  du  Puits-de-Quatre-Roues  (la  rue  des  Minimes 
n'existait  pas),  arrive  sur  la  place  des  Halles  et  ne  trouve, 
dans  la  plupart  des  maisons  où  elle  se  loge,  que  des  femmes, 
des  enfants,  des  vieillards.  Les  hommes  avaient  pris  la  fuite. 
Les  Vendéens  exigent  partout  des  vivres  et  des  vêtements. 
Le  11,  ils  enlèvent  tous  les  chevaux  des  particuliers.  Le 
conseil  de  cette  armée  tient  séance  à  Thôtel  de  la  Biche,  situé 
place  des  Halles,  et  déclare  que  la  place  n'est  pas  tenable. 
Le  12,  les  troupes  républicaines  arrivent,  des  combats  san- 
glants s'engagent  à  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  la  nuit. 
Deux  fois,  dans  la  rue  du  Puits-de-Quatre-Roues,  les  Ven- 
déens font  reculer  les  Républicains. 

Plusieurs  cheEsvendéensseplaignaientd'avoir  parmi  eux  des 
traîtres.  Il  paraît  certain  que  les  meneurs  avaient  semé  de 
l'argent  pour  les  désorganiser  et  les  enivrer,  ils  avaient  bien 
réussi.  Pendant  la  nuit  du  12  au  13  décembre,  des  canon- 
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niers  brisèrent  exprès  dans  la  rue  Dorée,  des  caissons  et  cha- 
riots pour  entraver  la  retraite.  Ils  parvinrent  par  là  à  sacri- 
fier un  nombre  infini  de  femmes  et  de  tratneurs.  {Rapport  cTun 
membre  de  la  Société  libre  des  arts  du  Mans  au  Ministre  de 
rintérieur). 

Le  vendredi  13,  un  nouveau  combat  s^engage  les  vendéens 
cèdent  et  s*enfuient  par  la  rue  Dorée,  le  Pont-Saint-Jean,  la  rue 
Saint- Victeur,  (le  Pont  Napoléon  n'existait  pas),  la  rue  de  la 
Tannerie,  le  Pont-Yssoir,  la  rue  du  Pré,  et  vont  gagner  la 
roate  de  Laval. 

Aussitôt  que  les  vendéens  eurent  abandonné  la  ville  du 
Mans,  le  plus  affreux  carnage  ajouta  de  nouveaux  ruisseaux 
de  sang  à  ceux  qui  coulaient  déjà  dans  les  rues  encombrées 
de  cadavres,  de  bagages,  de  voitures,  de  caissons  brisés,  de 
blessés,  femmes,  hommes,  enfants,  au  nombre  de  400,  enfin 
tout  ce  qui  n'avait  pas  pu  suivre  la  masse  fut  immolé  à  la  rage 
soldatesque  qui  ne  pouvait  se  rassasier  de  massacrer,  (/d). 

Pendant  la  sanglante  bataille,  vingt-deux  vendéennes,  écrit 
Renouard  (Tome  2,  p.  262)  d'autres  auteurs  disent  vingt-sept, 
dont  quelques-unes  avaient  leurs  enfants,  s'enfuient  tout  ef- 
frayées par  la  roule  de  Bonnétable.  La  municipalité  de  celte 
commune  les  fait  reconduire  dans  une  charrette  au  Mans  oii 
elles  sont  fusillées  et  sabrées  en  groupe  ;  leur  dépouille  est 
abandonnée  aux  furies  de  Saint-Gilles,  deGourdaine  et  du  Pré 
qui  avaient,  dit-on,  sollicité  les  hussards  aies  massacrer  (1). 

• 

(1)  J.  Crétineau  Joly,  après  avoir  raconté  dans  son  Hùtoire  de  la  Ven-- 
dée  militaire  la  défaite  des  Vendéens  au  Mans,  ajoute  :  «  Les  femmes, 
les  vieillards  à  la  suile  de  Tarmée,  se  sont  cachés  dans  les  maisons  ou 
abrités  derrière  les  murailles  des  jardins.  On  les  arrache  de  ces  lieux 
d'asite,  on  les  pousse  avec  la  baïonnette,  on  les  torture  avec  la  pointe 
des  sabreSt  leurs  vêtements  sont  mis  en  lambeaux  puis  sous  les  yeux 
de  Bourbolte  et  de  Prieur,  heureux  spectateurs  de  cette  scène  de  bar- 
barie, on  viole  avant  d'égorger,  on  viole  même  après  la  mort.  De  ces 
cadavres  de  jeunes  femmes  et  de  jeunes  fllles,  déshonorées  dans  les 
angoisses  de  l'agonie,  on  forme  des  monceaux,  elles  soldats  s*écrient  en 
riant  :  «  Voilà  des  batteries  républicaines.  » 

Après  avoir  raconté  l'affaire  des  vingt-sept  vendéennes,  il  ajoute: 
a  Pendant  ces  horribles  heures,  d'autres  révolutionnaires  fusillaient  en 
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Quelques  jours  avant  la  bataille  du  Mans,  Potier  la  Moran- 
dière,  maire  du  Mans,  et  Lelée,  membre  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, proposèrent  confidentiellement  à  Garnier  de  Saintes 
comme  mesure  salutaire,  ce  de  faire  fusiller  tous  les  hommes 
et  les  femmes  qui  étaient  détenus  dans  les  différentes  maisons 
d'arrêt.  Garnier  leur  objecta  que  Finstant  n'était  pas  favorable, 
et  en  se  retournant  avec  horreur,  il  dit  à  deux  personnes  qui 
Tentendirent  très  distinctement:  «  Voilà  deux  grands  scélérats! 
de  pareils  monstres  ne  méritent-ils  pas  Texécration  de  leurs 
concitoyens,  et  Tindlgnation  de  la  postérité.  »  {Rapp.  par  un 
membre  de  la  société  libre  des  arts  du  Mans  au  ministre  de 
l'intérieur.  —  Essai  historique  sur  le  Maine  par  Renouard). 

masse  les  prisonniers  près  des  Cordeliers;  mais  cette  mullitude  de 
cadavres  fît  bientôt  peur  aux  assassins  qui  redoutaient  la  contagion.  Ils 

transportèrent  plus  loin  le  théâtre  des  massacres L*adjudant-g6né- 

rai  Savary  rencontre  dans  les  rues  du  Mans  Mme  Gourreau,  sa  fiUe, 
Mme  de  ionchère  et  Mme  Boguais  que  ses  trois  filles  accompagnaient. 
Ces  six  femmes  ont  été  chassées  de  la  maison  où  elles  s'étaient  réfu- 
giées. Les  soldais  de  Savary  les  entourent  et  malgré  ses  ordres, 
Mme  Gourreau  et  Mme  de  Jonchère  expirent  sous  les  baïonnettes  ; 
Mme  Boguaiâ  et  ses  filles  sont  conduites  en  prison.  Quinze  jours  après, 
Fromental,  officier  républicain,  parvint  à  les  sauver.  Mme  de  Lescure, 
pauvre  veuve  enceinte,  jeune  mère  qui,  dans  les  murs  du  Mans,  a  cher- 
ché à  émouvoir  les  entrailles  d'une  autre  mère  en  lui  oflrant  sa  fille 
unique  comme  otage,  et  quQ  cette  femme  a  refusée.  Cette  femme  se 
nommait  Mme  Thoré  ;  elle  était  riche,  elle  était  républicaine.  Bontcmps 
le  domestique  de  Lescure,  arracha  Tenfant  de  cet  asile,  où  la  peur, 
sans  doute,  étouffait  l'humanité  ;  et  en  relevant  sur  ses  bras  pour  le 
montrer  à  Mme  de  Lescure.  «  je  sauve  s*écria-t-il,  Tenfant  démon  maître.» 
Là,  c'est  de  Sanglier,  veuf  de  la  veille,  blessé  du  jour,  qui,  sur  un  che- 
val sans  bride,  emporte  ses  deux  petites  filles,  malades  aussi,  et  qui,  le 

lendemain,  meurt  au  milieu  d'elles,  etc Quinze  mille  hommes  ont 

péri  sur  le  champ  de  bataille  ou  dans  les  rues  du  Mans  ;  trois  mille  au 
moins  sont  restés  prisonniers  avec  des  femmes  et  des  enfants  que  la 
pitié  de  VétiUard,  de  Rutilé,  de  Bérard,  négociants  de  la  vUle,  sont  par- 
venus à  dérober  en  partie  &  la  mort,  aux  fusUIades  et  aux  maladies  pes- 
tilentieUes...  Le  représentantGamler,  avocat  de  Saintes,  qui  s*est  rendu 
à  Alençon,  raconte  au  comité  de  salut  public  ;  «  que  notre  victoire  coûte 
aux  vendéens  au  moins  dix-huit  mille  hommes,  cardans  quatorze  lieues 
de  chemin,  il  ne  se  trouve  pas  une  toise  où  il  n'y  ait  un  cadavre. 
Quelques  plumes  complaisantes  ont  essayé  de  nier  ces  abominations, 
mais  trop  de  témoignages  émanés  de  sources  révolutionnaires  prouvent 
qu'en  fait  d'horreurs,  les  répobticains  dépassaient  les  Umites  de  la  vrai- 
semblance. » 

T.  XXXIV.  1802.  2-  FASaCULK,  14 
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Od  nétoie  les  rues,  quatre-vingt-quinze  tombereaux,  char- 
gés de  deux  mille  cadavres,  sont  conduits  dans  la  promenade 
des  Jacobins  où  on  les  jette  dans  de  grandes  fosses,  d'autres 
sont  retirés  derHuisneet  de  la  Sarthe  etenterrés  dans  le  grand 
cimetière. 

Un  nommé  Louis  Bouteiller,  charroyeur  à  Pontlieue,  fut 
requis  de  cbarroyer  avec  sa  charrette  et  ses  deux  chevaux  les 
corps  morts  des  suites  des  combats,  et  se  rendit  aux  ordres 
qui  lui  furent  intimés  à  cet  égard  ;  et  avec  un  broc  ou  fourche 

« 

de  fer,  il  les  donnait  à  sa  femme  qui  était  dans  la  charrette 
pour  les  recevoir,  et  les  arrangeait  comme  des  bottes  de  paille. 
Il  fut  reconnu,  qu'ils  en  arrangeaient  ainsi,  toutefois  après 
les  avoir  mis  absolument  nus,  qui  n'étaient  pas  encore  morts 
et  qui  demandaient  du  secours.  Sans  nulle  pitié  ni  commi- 
sération, ils  étaient  donnés  comme  les  autres  avec  fourches 
de  fer.  L'opération  finie,  ils  se  rendirent  chez  eux,  où  à  peine 
rentrés,  ils  moururent  Tun  et  l'autre,  sans  paraître  être  atteints 
d'aucune  espèce  de  maladie,  mais  en  poussant  des  hurlements 
affreux.  »  {Rapport  d'un  membre  de  la  société  libre  des  arts 
du  Mans  au  ministre  de  Vintérieur.) 

Les  quatre  cents  prisonniers  faits  par  les  républicains 
furent  condamnés  à  mort  par  -le  tribunal  révolutionnaire  et 
exécutés  à  Pontlieue  ;  on  en  fusillait  trente  et  quarante  à  la 
fois  sur  le  bord  de  leurs  fosses. 

Les  vendéens  laissèrent  au  Mans  beaucoup  d'or  et  d'ar- 
gent (1)  et  la  dyssenterie  accompagnée  de  fièvres  putrides 
fit  périr  plusieurs  habitants. 


(i)  Les  vendécos,  écrit  Pesche,  laissèrent  dans  la  ville  du  Mans,  beau- 
coup d'or,  d'argent  et  deffets  précieux;  l'invasion  de  cette  cité  non  loin 
d'avoir  été  eu  résultat  une  calamité  pour  ses  habitants  a  été,  dit-on,  la 
source  de  cette  richesse  commerciale  qui  s'y  est  développée  depuis 
celte  époque  d'une  manière  très  prononcée,  et  M.  H.  Chardon,  dans  sa 
savante  élude  sur  les  vendéens  dans  la  Sarthe,  ajoute:  «  Le  peuple  n'est 
pas  aussi  discret  que  Pesche,  il  cite  les  noms,  U  montre  du  doigt  des 
maisons  ;  mais,  disons-le  bien  haut,  U  ne  rend  pas  la  ville  entière  com- 
plice de  l'avidité  et  de  i'inhumanilé  de  ses  habitants.  » 

La  place  de  l'Eperon  parait  avoir  été  le  Ihéâtre  d'un  combat  parUcu- 
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«  Au  Maos,  dit  le  géDéral  républicain  Danicaa,  on  tue 
toutes  lesjemmes  qu'on  trouva  » . 

L*ex-oralorîeD  Benabeo,  commissaire  à  la  suite  des  armées 
républicaines.trace  le  tableau  suivant  des  scènes  qui  suivirent 
la  bataille.  Les  soldats,  écrivait-il,  s^étaient  répandus  dans 
les  maisons  et  ayant  retiré  les  femmes  et  les  filles  des  brigands, 

4 

qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  d'en  sortir  et  de  prendre  la  fuite, 
les  emmenèrent  dans  les  places  ou  dans  les  rues,  ob  elles 
étaient  enéassées  et  égorgées  sur  le  champ  à  coups  de  baion- 
nettes  ou  de  sabres;  on  les  déshabillait  ensuite  toutes  nues 
et  on  les  étendait  sur  le  dos  dans  une  posture  indécente.  On 
appelait  cela  mettre  en  batterie.  » 

A  Pontlieue  trente  femmes  mises  entre  les  mains  des  volon- 
taires, cinq  heures  après  que  les  vendéens  avaient  quitté  la 
ville,  furent  massacrées  à  la  porte  delà  maison  qu'avait  choisie 
les  représentants  du  peuple  Turreau  et  Bourbotte.  On  faisait 
sar  elles  des  fenx  de  pelotons  qu'il  fallait  redoubler,  parce  que 
ces  femmes  se  jetant  les  unes  sur  les  autres  pour  éviter  la 
aiort,  il  n^y  avait  guère  que  celles  qui  étaient  à  la  surface 
qui  reçurent  les  premiers  coups  de  feu  ;  c'était  une  véritable 
boucberie.  Marceau  et  Kléber,  ces  bravés  soldats,  «  versaient 
des  larmes  sur  ce  théâtre  de  désolation.  «  (Voy.  Les  Vendéens 
dans  laSarthe  par  M.  H.  Chardon.) 

A  celte  triste  époque  beaucoup  d'églises  sont  vendues, 
ainsi  que  les  biens  des  monastères,  du  clergé  et  des  émigrés. 
La  Convention  proclame  le  culte  de  la  Raison.  Plus  de  reli- 
gion, rintérienr  des  églises  qui  restent  est  profané  et  n^offre 
qae  les  traces  de  dévastations,  les  monuments  funèbres  et  les 
tombes  détroits,  pour  s'emparer  des  cercoeils  de  plomb,  des 
bijou  et  les  cendres  des  morts  sont  outrageusement  dispersées. 

Le  15  octobre  1799,  les  troupes  venues  pour  empêcher  les 
chouans  d'entrer  au  Mans,  couchent  dans  les  églises  de  Saint* 

lier  entre  laroehejacqiielm  on  Storflel  et  le  général  Marcean.  coml»! 
resté  sans  résultat,  les  soldats  des  denx  parUs  ayant  séparés  les  denx 
Ulostres  ennemis. 
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Benoît  et  de  La  Goatare.  Le  lendemaîD  16,  vers  trois  heures 
et  demie  du  matin,  trois  mille  chouans  sous  les  ordres  du 
comte  de  Bourmont,  s'emparent  de  la  ville  du  Mans.  Une 
colonne  après  avoir  forcé  le  poste  de  Saint-Gilles,  s'avance 
vers  le  Pont-Saint-Jean.  Le  générai  Simon,  au  premier  bruit 
des  fusillades  avait  couru  seal  de  ce  côté  où  il  avait  placé 
quinze  hommes.  Dans  une  petite  rue  voisine  du  pont  (1),  il 
est  assailli  par  une  grêle  de  balles,  qui  tuent  son  cheval  : 
renversé  par  terre,  dépouillé  de  ses  habits  et  de  ses  épaulettes, 
il  est  laissé  mort  sur  la  place.  Mais  avec  plusieurs  balles 
dans  le  corps  et  un  bras  de  cassé,  il  eut  assez  de  courage, 
lorsque  Tennemi  fut  retiré,  pour  se  traîner  sur  le  bord  de  la 
rivière.  Il  fut  transporté  à  Tancien  prieuré  de  Saint-Victeur 
changé  en  manufacture  d'indienne,  où  il  trouva  tous  les  secours 
dont  il  avait  besoin. 

Les  chouans  s'emparent  de  la  municipalité,  bouleversent, 
ravagent,  détruisent  tout  ce  qu'ils  y  trouvent.  Papiers,  regis- 
tres sont  jetés  par  les  fenêtres  et  livrés  aux  flammes.  Le  bu- 
reau de  Tétat  civil  allait  éprouver  le  même  sort,  lorsque  Bour- 
mont, apposa  son  cachet  sur  la  porte  du  bureau,  ce  qui  arrête 
la  rage  insensée  de  ces  dévastateurs.  A  Tarsenal,  ils  s'emparent 
des  armes, canons,  caissons,  munitions.  A  LaGouture  le  dépôt 
de  Targenterie  appartenant  à  des  particuliers  est  pillé,  les 
papiers  déohirés,  la  bibliothèque  bouleversée;  le  médaille r 
volé,  etc.  Effets,  équipages,  harnais,  chevaux,  tout  est  enlevé 
dans  la  caserne  de  gendarmerie.  Les  portes  des  prisons  sont 
ouvertes.  Trois  jours  après  ils  quittèrent  Le  Mans  emmenant 
tout  le  butin  dont  ils  s'étaient  emparés.  Le  montant  de  leurs 
dévastations,  dit  Renouard,  est  de  952.970  francs. 

A  l'arrivée  des  chouans  au  Mans,  Barré,  administrateur 
du  département,  s'était  déguisé  en  charbonnier  pour  se  sau- 
ver ;  Regnard,  aussi  administrateur,  avait  pris  l'habit  d'un 
meunier  ;  Jouanneault,   commissaire  près  l'administration 

(i)  On  dit  me  des  Peloettes. 
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centrale,  s'était  babillé  en  garçon  d^éeorie  et  conduisait  on 
dieval  à  Feao  ;  les  antres  administrateurs  se  cachèrent  dans 
leors  caTes  et  leurs  greniers  ;  d*autres  se  sauvèrent  cbez  des 
aristocrates  qu'auparavant  ils  regardaient  comme  suspects. 
Mallel,  juge  an  tribunal  dvil,  se  cacha  dans  les  Halles,  dans 
le  grenier  on  Ton  ramassait  les  planches  qui  serraient  aux 
foires.  >  (Pièce  mise  à  la  suite  du  Rapport  Jait  par  un  mem- 
bre  de  lasodélé  libre  de$  arts  du  Mans  au  minisire  de 
ritUèrieur.) 

En  1801 ,  le  culte  de  la  religion  catholique  est  rétabli  ;  en 
1804,  Bonaparte  est  couronné  empereur  à  Paris,  par  le  pape 
Pie  VII,  et  1»  enbléfflies  de  la  RépuUlque  disparaissent.  De- 
puis la  paroisse  de  Saint-Benoit  n'a  rien  présenté  dlnléres- 
saut  au  point  de  vue  historique. 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTHE 


Relevé  des  observatwiis  faites  en  1893  (1) 


BOTANIQUE 


Bannncnlos  Lenormandi  Schuliz.  —  Saint-Denis-d'Orques, 
fossé  près  de  Tétang  des  Fancheries,  18  avril  ;  M.  Gentil. 

Bannnciilas  anricomas  Linn.  —  Joué-FAbbé,  haies  des 
prés,  proche  la  ferme  de  la  Garenne,  IS  avril;  M.  Rommé. 

Thalictnnn  minas  Linn.  —  Douillet-le-Joly,  vieille  mar- 
nière  à  droite  de  la  route  de  Fresnay,  !''>' juin;  M.  Homme. 

Glancimn  l!iteiim« 5cop.  (G.  flavum  Craotz).  —  Fresnay- 
sur-Sarthe,  coteau  du  Bourgneuf,  en  face  du  moulin,  parais- 
sant subspontané,  26  mai;  M.  Rommé.  —  Provient  proba- 
blement d*une  ancienne  culture. 

Berberis  vnlgaris  Linn.  —  Écommoy,  route  du  Mans,  sur 
la  droite,  11   mai;  M.   Gentil.  Douitlet-le-Joly,  haies  d'un 
champ  sur  le  chemin  de  Frobert.  3  juill.  ;  M.  Rommé. 
.  Diplotazis  mnralis  DC.  —  Aubigné,  champ  sur  la  droite 


(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  p.  150;  t.  XXVI, 
p.  Ii3;  t.  XXVII,  p. 223  et  3i7;  t.  XXVIII,  p.  405;  t.  XXIX,  p.  407 
et  666:  t.  XXX,  p.  lâO  et  382;  t.  XXXI,  p.  t02,  225  et  511  ;  t.  XXXII, 
p.  965  et  497  :  t.  XXXIII,  p.  310  et  507. 
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ée  h  lOTte  de  Taas»  afiot  le  ckemiii  de  fa  Iferimère^ 
18  sept.; M.  GtmiiL 

SiqfBiriiB  liflia  Zam.  —  Goiilie,  devant  fa  gare, 
98  wd  ;  X.  G€»lil. 

firiiMM  ■■in  LtnM.  —  Saiat-Cafais^  près  de  rAnilIe, 
anx  eaviroiis  de  Mooplaîsir  et  à  ConfiâDs,  près  de  TaneieA 
moulin  Roger»  90  avril  ;  M.  BourmauH, 

Fmint  palisUt  Lhm.  —  Anbîgoé,  p&iis  près  de  la 
Gannetière,  18  sept.  ;  M.  GenliL  Marécage  du  pré  Panon, 
près  dn  mîssean  des  NoaeUes,  entre  Livet  et  Lonvigny^ 
3  oct.  ;  M.  LéveiUê. 

QfpwpMli  Moalit  Lttifi.  —  Fottlletourte,  à  fa  Hàvrie, 

91  oct.;  X.  Lemée. 

Ihliiliinm  lalellitlM  Linn.  —  Cré*sur-Loir«  près  do 
Chitelier,  91  mars  ;  M.  Launay.  Le  Lude,  route  de  Laehé« 
champ  sor  la  droite,  avant  Roche-Bandée>  4  avril  ;  M.  Gentil. 

fOià  ^ylfeiiris  Desf.  —  Auvers-sous-Montfaucon,  bois 
de  Chagon,  94  août  ;  M.  MonguUhn. 

Gennini  pyrenaicnn  IJnn.  —  Sonligné^sons-Ballon, 
talos  de  l'allée  dn  château  de  la  Frelonoière,  près  le  bourg, 
15  avril;  M.  Rammi.  Saint-Jean-de-la-Motte,  route  aux 
Anlnettes,  5  août  ;  M.  Roquei. 

bodin  larsânui  Jord.  —  Foulletourte,  route  du  Mans, 
à  la  Boale-d*Or,  8  juin;  M.  Lemée. 

Aidmmip  ofleiiiale  AU.  —  Forêt  de  Perseigne,  ligne 
de  la  Commission,  non  loin  de  Le  Buisson,  13  juilK  ;  M.  IJ- 
vdlU.  Même  forêt,  ligne  des  Petites-Fontaines,  13juill.  ; 
M.  Lemée.  Saint-Léonard-des-Bois,  rochers  et  bois  à  gauche 
de  la  vieille  route  de  Gesvres,  11  août  ;  M.  Monguillan. 

losotropa  hypopi^  Linn.  —  Gesnes-le-Gandelin,  bois 
de  pins  à  gauche  de  la  nouvelle  route  d'Oisseau  près  les 
Rabelais,  23  juill.  ;  M.  Rommé. 

toMiii  spiiiOM  Linn.  —  Doucelles,  pâtis  à  droite  de  la 
route  de  Congé,  presque  en  sortant  du  bourg,  IS  juin; 
M.  Gentil.    Saint-Rémy-du-Plain,   autour  des  ruines  du 
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chàleau,  3  juill.  ;  M.  Léveillé.  Teille,  route  de  Lucé-sous- 
Balloo,  près  da  bourg,  11  juill.  ;  M.  Rommi. 

Omithopas  ebracteatus  Brot.  —  Gré-sur-Loir,  champs 
sablonneux  appelés  les  Landes-de-Cré,  sept.  ;  M.  Launay. 

Hippocrepis  comosa  Linn.  —  Douillet-le-Joly,  vieille  mar- 
nière  à  droite  de  la  route  de  Fresnay^  1*"'  juin;  M.  Rommé. 

Pnmoa  firaticans  Weihe.  —  Congé,  route  de  Doucelles, 
sur  la  gauche,  non  loin  de  Téglise  et  route  de  Yivoin,  sur  la 
gauche,  presque  en  sortant  du  bourg,  15  juin;  M.  Gentil. 
Assé-le-Boisne,  haies  des  champs,  près  la  ferme  du  Bourgneuf, 
2S  juin  ;  M,  Rommé. 

Babas  idsas  Linn.  —  Forêt  de  Perseigne,  ligne  des  Han- 
telles,  en  descendant  Tancienne  ligne,  après  le  détour, 
18  juill.  ;  M.  Lemée.  Même  forêt,  route  de  la  Commission, 
à  gauche,  13  juill.  ;  M.  Léveillé.  Même  forêt,  au-dessous  de 
la  Croix-Gravelle,  en  descendant  vers  la  vallée  d'Enfer  et 
vallée  d'Enfer,  bords  du  ruisseau,  14  juill.  ;  M.  Rommé. 

igrimooia  odorata  Mill. . —  Livet,  chemin  du  grand  au 
petit  Valbray,  chaintres  de  la  grande  prairie  du  petit  Val- 
bray,  19  juin  ;  H.  Léveillé. 

Epilobiam  spicatam  Lam.  ~  Forêt  de  Perseigne,  ligne 
des  Hantelles,  un  peu  avant  ledélour,  13  juill.,  M.  Lemée. 
Même  forêt,  route  d*Alençon  à  Mamers,  sur  la  droite,  au  delà 
de  Le  Buisson,  13  juill.  ;  et  au  rond  point  des  Quatre-Gardes, 
14  juill.  ;  M.  Léveillé.  Même  forêt,  ligne  d'Aillières,  aux 
environs  de  la  bifurcation  des  Bruyères-Louis;  près  de  la 
Croix-Gravelle,  en  descendant  vers  la  vallée  d'Enfer  et  en 
plusieurs  endroits  de  la  vallée  d'Enfer,  14  juill.  ;  M.  Rommé. 

Isnardia  palastris  Linn.  —  Saint-Jean-du-Bois,  étangs, 
16  août;  M.  Monguillon. 

Vyriophyllam  alteraifloram  DG.  —  Forêt  de  Vibraye, 
étang  de  Marchevert,  l'^juin;  Ëcommoy,  filière  au-dessus 
du  moulin  du  Bois,  non  loin  des  routoirs,  22  juin  ;  Pontlieue, 
ruisseau  des  Mortes-Ëves,  à  gauche  de  la  route  de  Mulsanne, 
au-dessous  du  Tertre-Rouge,  23  juill.  ;  M.  Getitil. 
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Ghiysospleninm  oppogitifolinm  Linn.  —  Forêt  de  Per- 
seigne,  ruisseau  des  Noires,  13  juill.  ;  M.  Léveillé. 
Même  forêt,  ruisseau  à  droite  de  la  route  d'Alençon  à 
Mamers,  au  delà  de  Le  Buisson,  13  juill.  ;^M.  Gentil.  Même 
forêt,  ruisseau  à  gauche  de  la  même  route,  13  juill.  ;  Sougé- 
le-Ganelon,  bord  du  ruisseau  de  Pont-Béhier,  au  bas  du  bois 
des  Chauvières,  26  mars;  M.  Rommi. 

Peiieedaiiiiai  oreoselmnm  Mœnch.  —  Coteaux  entre  Saint- 
Germain -du-Val  et  Yerron  ;  La  Flèche,  à  la  Durandiëre, 
août  et  sept.  ;  M.  Launay. 

Selinnm  carrifolia  Linn.  —  Gesnes-le-Gandelin,  bois  à 
droite  de  la  route  d'Alençon,  bord  d'un  petit  ruisseau  des- 
cendant de  la  maison  du  garde  vers  les  Rabelais,  23  juill.  ; 
M.  Rommè. 

(EnaoUie  Lachenâlii  Gmel.  —  La  Flèche,  étangs  du  Méli- 
nais,  25  août;  M.  Launay.  Aubigné,  pâtis  près  de  la  Gan- 
netière,  18  sept.  ;  M.  Gentil. 

Galiui  santile  Linn.  —  Sainl-PauMe-Gaultier,  coteau 
près  le  village  de  Yillette,  rive  droite  du  Merdereau,  27  mai  ; 
M.  Rommé. 

Dipsacns  pilosu  Linn.  —  Juillé-sur-Sarthe,  fossés  près 
du  passage  à  niveau,  route  du  Mans,  13  août;  M.  Mon- 
guilhn. 

Keatiophyllui  lànatun  D  G.  —  Fresnay,  carrière  des  Ro- 
chers, 18 juin;  M.  Gentil.  Brains,  champs  à  gauche  de  la 
gare,  vers  Anvers,  29  juill.  ;  M.  Monguillon. 

Lactaca  saligna  Linn.  —  Verron,  vignes,  6  août  ;  M.  Lau- 
nay. 

Phjteimia  apicatwn  Linn.  —  Saint-Paul-le-Gaultier,  sur 
les  deux  rives  du  Merdereau,  au*dessus  du  bourg,  27  mai  ; 
H.  Rommé. 

Ganpaada  glomerata  Linn.  —  Ancinnes,  ruelle  de  TOi- 
sellerie  et  bois  de  Vanbezon,  proche  le  Pressoir,  26  sept.  ; 
talas  de  la  route  de  Livet  à  Saint-Rémy-du-Plain,  près  de 
la  Dégoutiière  de  Verzé,  27  sept.  ;  Livet,  à  la  Fosse,  autour 
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des  habitations  et  ehamp  yoisin  de  celai  de  la  Cordière; 
Saînt-Rémy-du-PIaio,  autour  des  ruines  du  château,  3  juilL  ; 
M.  Léveillé.  Âssé-le-Boisne,  motte,  près  la  ferme  du  château, 
dans  le  bourg  d'Assé,  20  juin  ;  Douillet-le-Joly,  vieille 
marnière  sur  la  route  de  Fresnay,  2  juillet;  M.  Rommé. 

Erica  ciliaris  Linn.  —  Voivres,  pâtis  à  gauche  de  la  route 
de  Spây,  près  du  ruisseau  du  Broussin  ;  Spay,  landes  de  la 
Martinière,  20  juill.  ;  M.  Gentil. 

albiflora  Desp.  —  La  Flèche, landes  du  Mélinais,  23  août; 
M.  Launay. 

fientiaoâ  pneittotautho  Linn.  —  Oizé,  à  la  Barre,  tour- 
bières, 11  sept.  ;  M.  Lemée, 

QceBâia  iltifotniis  Delarb.  ^-*  Gesnes-le-Gandelin,  bords 
de  Tétangdu  Mortier,  17  juill.  ;  M.  Rommé. 

iithoipoiiiiim  pirpoieé-ewiileiih  Linn.  —  Aubigné, 
route  de  Coulongé»  haies  sur  la  ganche,  bordant  les  prés,  à 
1  kilom.  de  la  gare,  23  mai  ;  M.  Gt^iil. 

Atiopt  beUaioM  Lian.  -^  Forêt  de  Perseigne,  canton  des 
Marnières,  parcelle  A,  9^  sur  la  gauche  de  la  ligne  des 
Petites-Fontaines,  et  canton  des  Petites-Fontaines»  par- 
odie A^  1,  sur  la  droite  de  ki  ligne  de  Montécouplet,  13  juilL  ; 
M.  Duchemin. 

Verbascnm  nignuD  Linn.  —  Fresnay,  rochers  de  laGotir- 
sure^  18  juin;  SaiDt»Léonard*de8>-Boîs,  champs  aux  environs 
du  village  de  Colin,  25  juin  ;  DottilIet-le-Joly,  champs  en 
face  de  More,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  24  sept.  ; 
M.  Rommé. 

Rhinanthns  hirsita  Lam.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  près  du 
château  de  Segrais,pré  àgàucfaedttchemin*Jallant  rejoindre  la 
route  d'Ëcommoy,  entre  deux  petits  ponts,  1 1  mai  ;  H.  GeniU. 

Veronica  monta&a  Linn.  —  Forêt  de  Perseigne,  ligne  de( 
Hantelles,  à  gauche  de  la  ligne  du  faite,  13  juill.  ;  U.  Rommé. 

SalTia  verbanaca  Linn.  —  Lnché,  route  de  Gonlongé,  aii« 
dessous  des  Gaforts,  4  avril  ;  Précigné,  près  de  la  Tasserie 
et  de  Moulin-à-Vent,  6  avril  ;  M.  Gentil. 
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nymu  kuiliitatti  BemL  —  Douillet-le-Joly,  vieille 
marnière,  sur  la  route  de  Fresnay  ;  Àssé-le-Boisne,  buttes 
des  Pelouses  et  de  Poitou,  i*^  juin  ;  M.  Rommé. 

Calamintfta  ôfUcinalis  Mœnch.  —  Fresnay,  au  pied  des 
rochers  de  la  Gonrsure,  derrière  le  moulin,  i^  cet.  ; 
M.  Rommé. 

■elittâ  ofUcisalis  Linn.  —  Environs  de  Perseigne, 
14  juill.  ;  Sougé-le-Ganelon,  ruelle  de  TEcole  Gorbin,  5  juill.; 
M.  Rùmme, 

Stachyt  gemànici  Linn.  —  Crissé,  route  de  Neuvillâlaid, 
champs  à  droite,  en  sortant  du  bourg,  28  mai  ;  M.  Gentil. 

Stachys  «Ipina  Linn.  —  Saibt-Calais,  à  rentrée  d'un  pré, 
en  face  de  la  Monchariëre,  31  mai  ;  M.  Bouinnault.  Sougé- 
le  Ganelon,  haies  d'un  champ,  près  la  croix  de  Matojoumée, 
U  mai  ;  M.  Ronùnè. 

lamlnm  Inctete  Wiïlà.  ^  Sougé-le-Oanelun,  sur  un 
mur,  rue  Saint-Honoré,  près  la  rue  de  Gelline,  8  avril  ; 
M.   Rommé. 

Tetcriam  tetryt  Linn.  —  Dotiillet^IeJoly,  marnière  sur 
la  roule  de  Fresnay,  2  juiU.  ;  M.  Èommé. 

Ijsimachia  Demonim  Linn.  —  Forêt  de  Perseigne,  riilS'^ 
seàn  des  ffoires,  13  juill.  ;  M.  Léveilté.  Même  forêt,  ligne 
des  Bantelles,  après  la  ligne  du  faite  ;  ruisseau  à  gauche  dé 
la  route  d'Alençon  à  Mamers,  an  delà  de  ht  Buisson,  ià  jnill.  ; 
M.  Roi/nmé.  Ruisseau  à  droite  de  la  même  roule^  an  delà  de 
Le  Buisson,  13  juill.  ;  M.  GenKL  Vallée  d'Enfer,  bonds  dtt 
rnisséatt,  14 juillet;  M.  Lemée. 

Prlmila  eUtior  Jacq.  —  MOncf-en-Ëelin,  prés  au  sad  de 
la  maisonnette  du  Vergier,  25  mifs;  H.  Ro^el. 

àmttààtn  letrôldns  Linn.  —  ht  Mans,  rue  Sagebien  et 
boulevard  de  la  Petite-Tite^se^  entre  le  viaduc  et  le  chemin . 
de  ronde  ;  Pôntlieue,  fue  du  Ponceau,  20  sept.  ;  Le  Mans, 
rente   de  Degré,  sur  la  droite,  avant  le  chemin  de  fer, 
28  sept.  ;  M.  Gentil. 

M|CtMiUi  imiM  Linn.  —  Gré-sur^-Loir,  un  seul  pied 
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dans  le  cimetière,  25  oct.  ;  M.  Launay.  Bessé-sar-Braye, 
champs  entre  la  route  de  Vancé  et  la  ferme  du  Chèoe,  en 
face  de  la  croix  de  Casséro,  sept.  ;  M.  Mézière. 

Chenopodinm  Bonns-Henricas  Linn.  —  Vivoin,  route  de 
Doucelles,  sur  la  gauche,  le  long  d'une  maison,  peu  avant  la 
route  de  Congé,  15  juin;  M.  Gentil.  Lombron,  auprès  de 
réglise,  30  sept.  ;  M.  Lemie. 

CbeDopodiimi  glanonm  L%nn\    —   Souligné-sous-Vallon, 

fossés  en  sortant  du  bourg,  route  de  Vallon,  9  sept.  ;  M.  Mon- 
guillon.  Teille,  route  de  Lucé,  au  pied  des  murs  de  la  ferme 
de  TËpinay,  11  juill.  ;  La  Fresnaye,  bords  de  la  rue  en 
allant  aux  Ventes-du-Four,  13  juill.  ;  M.  Rommé.  Cré  et 
Bazouges,  dans  les  cours  de  la  plupart  des  fermes,  août  et 
sept.  ;  M.  Launay. 

Blitnm  polymorphnm  Mey.  {Chenopodiumrubrum  Linn.). 
—  FouUetourte,  étang  desséché  du  Bruon^  15  août;  M.  Thé- 
riot. 

Polygonum  bistorta  Linn,  —  Saint-PauMe-Gaultier, 
prairie  de  la  vallée  du  Merdereau,  au-dessus  du  bourg,  très 
abondant,  27  mai  ;  M.  Rommé.  —  Plante  nouvelle  pour  la 
Sarthe. 

Saliz  triandra  Linn.  —  Assez  commun  au  bord  du  Loir 
et  dans  les  fossés  de  la  vallée,  aux  environs  de  La  Flèche, 
Gré  et  Bazouges;  M.  Launay. 

Saliz  imdillata  Ehrh.  —  Bazouges,  rive  gauche  du  Loir, 
en  différents  endroits  ;  M.  Launay. 

Harcissos  psendo-narcissiu  Linn.  —  Saint-Paul-le-Gaul- 
lier,  prairies  de  la  vallée  du  Merdereau,  sur  les  deux  rives, 
au-dessus  du  bourg,  3  avril  ;  M.  Rommé. 

Harcissns  poetiens  Linn.  —  Ruaudin,  pré  de  la  Golasière, 
où  il  est  très  abondant,  4  mai  ;  M.  Gentil. 

Orchis  coriophora  Linn.  —  Livet,  pré  des  Acres,  entre  la 
douve  du  même  nom  et  un  petit  bois,  aux  environs  de  Yal- 
bray,  1 1  mai  ;  M .  Léveillé. 

Epipactia  latifolia  AU.  —  Ancinnes,  forêt  de  Perseigne, 
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près  de  Télang  de  Vaubezon,  13  juill.  ;  M.  Gentil,  Route  de 
Mamers  à  Alençon,  sur  la  gauche,  près  de  la  borne 
lOkilom.  2,  14  juill.  ;  M.  Lemie. 

Epipactis  violacea  Dur.  Duq.  —  Ancinnes,  forêt  de  Per- 
seigoe,  ligne  des  Hantelles,  13  juill.  ;  M.  Gentil. 

Jnnciis  tenageya  Linn.  —  Forêt  de  Yibraye,  près  de 
rétang  de  Marcheverl,  1"  juin  ;  M.  Légué.  Gesnes-le-Gande- 
lin,  bord  de  l'étang  du  Mortier,  17  juill.  ;  M.  Bommé. 

Innla  maxima  DC.  —  Sougé-Ie-Ganelon,  bois  de  Roche- 
Moignon,  19  avril;  Saint-Léonard-des-Bois,  bois  humides 
sur  Tancienne  route  de  Gesvres,  23  avrils  M.  Rommé. 

Cjperiia  foscns  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  bord  du  ruisseau 
des  Planches-Landelles,  21  août  ;  M.  Launay.  Livet,  champ 
de  la  CharrièrC;  25  sept.  ;  M.  Léveillé.  Saint-Jean-de-la- 
Motte,  route,  auprès  des  pierres  Mère  et  Fille,  4  août; 
M.  Boquet. 

Rhynchospora  alba  Vahl.  —  Saint-Jean-du-Bois,  étangs, 
16  août;  M.  Monguillon. 

Eriophomm  latifoliam  Hoppe.  — Saint-Calais,pré  maréca- 
geux au-dessous  de  la  Moncharière,  31  mai  ;  M.  Bourmault. 

Carez  teretinsciila  Good.  —  La  Flèche,  étang  de  la  Gui- 
bonnièrcr,  oii  nous  Tavons  recueilli  le  22  mai,  sur  les  indica- 
tions données  à  M.  Launay  par  M.  Chevallier. 

Carez  maxima  5co/i.  —  Forêt  de  Perseigne,  canton  des 
Petites-Fontaines,  13  juill.;  M.  /Iomm«.  Saint-Rigomer-des- 
Bois,  bois  de  Courtilloles,  7  août  ;  M.  Monguillon. 

Digitaria  flliformis  Rœl.  —  Montbizot,  à  la  gare,  entre  les 
rails,  16  juill.  ;  M.  Bommé. 

Alopecanu  foivas  Sm.  —  Ëcommoy,  bords  du  réservoir 
du  Moulin-du-Bois,  22  juin;  M.  Gentil. 

Giypsis  alopecnioides  Schr.  —  Cré-sur-Loir,  chemin 
inondé  Thiver,  entre  Bel-Air  et  Rottay  et  aux  environs  de 
la  Tuilée,  5  sept.  ;  M.  Launay. 

Eragrostis  megastachya  Link.  —  Laigné-en-Belin,  jardin 
de  l'école  communale  des  garçons.  M.  Boquet. 
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Festioa  I^VW  ^fVin.  — r  Fresnay-sur-Sarlhe,  carrière  des 
Rochers,  18  juin;  M.  Gfen^î^ 

Bromas  gigiitevs  Linn.  —  Bourg<-le-Roi,  chemins  autour 
de  la  Goar-de-Gesnes,  6  août;  M.  Monguillon.    « 

Ophioglossnin  TVlgatom  Linn,  —  Saint-Denis -d^Orques, 
pré  aa-dessous  du  pré  de  la  Vente,  8  avril  ;  Yvré-rËvéqae, 
environs  de  Noyer,  pré  du  Bray,  sur  la  riye  dfoite  de  la 
fausse  rivière  de^Foucauges,  14  juin  ;  M.  Léveillè.  Bazouges, 
pré  sur  la  route  de  Gré,  mai;  M.  Launay. 

EqniBetom  hyem^le  Linn.  —  Bazouges,  haie  d'un  pré 
bordant  une  ruelle^  d'exploitation  en  partie  abandonnée, 
entre  la  Bruyère  et  les  Puits-Neufs,  8  avril  ;  M.  Launay. 

Eqnisetnm  polystacbyoa  Ray.  —  Aubigné,  route  de  Gou- 
longé,  près  de  la  gare  et  le  long  de  la  ligne  du  Mans, 
83  mai  ;  H.  Gentil. 
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EXTRAIT  DES  PROCÊS-YERBAUX 


DES  SÉANCES 


Séance  du  ii  janvier  1893. 
Présideivcb  de  m.  Geiitil, 


M.  BeLOT,  SBCftÂTAIKB. 

M.  le  Président  dépose  deux  ouvrages  offerts  par  leurs  auteurs  : 

Les  Paimiers,  par  M.  Léveillé  ; 

Inventaire  ffénéral  des  plantes  vasculaires  de  la  Sarthe^  —  PolypétaUs^ 
—  par  M.  Gentil. 

Lecture  est  donnée  des  travaux  suivants  : 

Monuments   détruits  dans  la  ville  du  Mans  pendant  la  AévoMtoM 
française,  par  M.  Legeay  ; 

Découvertes  de  sarcophages  à  Mayet^  par  M.  le  docteur  Guignard. 
Sont  élus  : 

Archivisle-ndjoint  :  M.  Chappée  Jules. 

Membre  de  la  Commission  de  Rédaclion  :  V.  Surmont. 

Membres  de  la  Commission  des  Finances:  MM.  Rozé  et  Séguin. 


Séance  du  SJévrier  4893. 
Présidence  de  M.   le  colonel  Follib, 

Vice-Président. 
M.  Robert  Triger,  Srcrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  par  leurs 
auteurs  : 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M,  Raoul,  comte  df!  Monlesson,  par 
M.  le  vicomte  Ch.  de  Montesson  ; 

Les  plantes  curieuses^  utiles  et  médicinales  d€  rinde,  par  M.  Léveillé  ; 

Faune  de  la  Normandie,  —  oiseaux,  —  par  M.  Gadcau  de  Kervlile  ; 

Le  collège  de  Sainf^Benolt  au  Mans,  par  M.  Legeay. 
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M.  Léveillé  donne  communication  d'une  note  intéressante  sur  la  noix 
de  coco  et  ses  propriétés,  et  présente  à  l'appui  de  ses  observations 
plusieurs  spécimens  de  noix  de  coco  récemment  reçus  de  Pondichéry. 


Séance  du  15  mars  1893. 

Présidence    de    M.    Gentil, 

Président. 

M.  Descbahps  La  Rivière^  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants ,  offerts  par  leurs 
auteurs  : 

Discours  prononcé  à  V occasion  de  Vérection  de  la  statue  de  Pierre 
Belorif  à  FouUetourte,  par  M.  l'abbé  Lemée,  curé  de  Foulletourte  ; 

Quelques  mots  Sur  la  flore  du  Puy-de-Dôme,  par  le  Frère  Héribaud  ; 

Essai  et  emploi  des  huiles  de  graissage,  par  U.  Belot; 

Souvenirs  d'un  viettx  louvetier,  par  H.  le  vicomte  de  Beauvais  de 
Saint-Paul. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  du  décès  de  M.  Rault,  directeur 
de  la  manufacture  des  tabacs  de  Pantin.  Il  exprime,  au  nom  de  tous, 
les  sincères  regrets  que  fait  éprouver  cette  mort  prématurée. 

M.  Rault  avait  été.  pendant  plusieurs  années,  vice-président  de  notre 
Société.  U  assistait  assidûment  aux  séances  et  prenait  part  aux  discus- 
sions scientifiques  avec  l'autorité  d*un  puissant  travailleur,  toujours 
au  courant  des  progrès  réalisés.  Nous  lui  devons  plusieurs  communica- 
tions, entre  autres  une  Note  sur  le  baromètre  enregistreur,  insérée  dans 
notre  Bulletin. 

M.  l'abbé  Lemée  donne  ensuite  lecture  d'une  communication  inlé- 
ressantc  sur  les  Observations  botaniques  faites  par  lui  dans  la  Sarlhe. 

Puis,  la  Société  adopte  le  projet  de  budget  pour  1893,  présenté  par  le 
Bureau. 


Séance   du   12    avril    1893. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.   Deschamps  La  Rivière,   Secrétaire. 

M.  Perrin  donne  lecture  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Observations 
sur  les  eaux  potables  de  la  ville  du  Mans.  Cette  étude  approfondie,  faite 
avec  la  plus  grande  compétence,  conduit  à  la  conclusion  que  l'eau  de 
THuisne.  distribuée  dans  la  ville,  doit  faire  redouter,  en  cas  d'épidémie 
naissante,  une  diffusion  rapide  des  germes  pathogènes  et  qu'il  est 
urgent  de  remédier  à  cet  état  d«  choses. 
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Séance    du    iO   mai    4893. 

PRÉSlDEffCE  DE  M.  GeNTIL, 

Président. 

M.  Dbscbamps  La  Rivièrb,  Secrétaire. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  H.  le  colonel  Basserie,  dans 
laquelle,  donnant  des  détails  sur  Tapplication  faite  à  la  ferme  des  Mar- 
chais (Seine-et-Oise)  de  son  système  de  drainage  hygiénique  des  écuries, 
il  cite  le  témoignage  de  M.  Brisemure,  qui  exploite  cette  ferme  et  se  trouve 
absolument  satisfait  de  cette  amélioration,  sous  tous  les  rapports. 

M.  Yzeux  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  très  rare  et  très 
curieux  atlas  intitulé  :  Indicateur  fidèle  de  toutes  les  routes  royales, 
publié  en  1764  par  HN.  Michel  et  Desnos,^ingénieurs  géographes. 

Cet  indicateur,  très  complet,  fournit  tous  les  renseignements  qui  pou- 
vaient être  utiles  aux  voyageurs  de  cet  époque. 

M.  Gentil  donne  ensuite  communication  de  la  deuxième  partie  de 
son  travail  ayant  pour  titre  :  Inventaire  général  des  plantes  vaseulaires 
de  la  Sarthe,  —  monopétales  et  apétales. 


Séance   du    14   juin    1893. 
Présidence  de  M.  Gentil^ 

Président. 
M.    Robert    Triger,    Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  par  leurs 

aateurs  : 
Notice  sur  M.  Tahbé  Gobil^  curé  doyen  de  Chàteau-du-Loir^  par  M.  le 

chanoine  Pichon  ; 

(hnlribution  à  VEistoirt  naturelle  du  Hanneton,  par  B(.  Xavier  Raspail. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  sur  la  Paroisse  de  Saint-Benott,  par 
M.  Legeay;  nouveau  fragment  des  curieuses  recherches  qu'il  poursuit 
sur  les  paroisses  du  Mans. 


Séance   du    12   juillet   1893. 

Présideugb  de  m.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger^  SECRÉTAmB. 

H.  le  Président  annonce,  avec  une  vive  satisfaction  partagée  par  ses 
collègues,  que  M.  Adolphe  Singher  vient  d'obtenir  de  la  Société  fran- 
çaise d'Archéologie,  au  congrès  d'Abbeville,  une  médaille  de  vermeil, 
grand  modale,  pour  son  intelligente  restauration  de  la  maison  dite  de 

T.  XXflV.  1883.  S*  FASCICULE,  15 
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la  Reine  Bérangère.  Cest  la  plus  haute  des  récompenses  qu'accorde  la 
Société  française  d'Archéologie. 

M.  Legeay  présente  une  Note  sur  les  artistes  de  la  Sarthe  au  Salon 
de  489S,  Au  cours  de  son  élude,  Tau  leur  rend  pleine  justice  au  remar- 
quable tableau  de  M.  Lionel  Royer  :  le  44*  de  ligne  à  Eylau,  qui  a  été 
si  hautement  apprécié  par  Topinion  publique  et  par  la  presse  paiisienne . 


Séance  du    11    octobre   1893. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 

H.  Robert  Trxger,  SEcnÊTAms. 

M.  le  Président  annonce  gue  M.  le  docteur  Mordret  a  bien  voulu  faire 
don  à  notre  bibliothèque  d'un  lot  considérable  d'ouvrages  de  médecine, 
comprenant  cinq  à  six  cents  volumes.  Il  lui  exprime  toute  la  reconnais- 
sance de  la  Société  et  ses  vifs  remerciements. 

Il  dépose  ensuite  les  ouvrages  suivants  : 

Notice  sur  l'Association  des  Anciens  Elèves  de  VEcole  mutuelle,  avec 
un  portrait  de  H.  Dulac,  hommage  de  M.  Mauclair,  président  de  ladite 
Association  ; 

Le  dernier  des  Rabodanges^  2*  édition,  par  M.  Léveillé,  hommage  de 
l'auteur  ; 

Recherches  sur  la  noblesse  du  Périgord,  par  Mme  la  marquise  de 
Cumont  ;  ouvrage  important,  ofTcrt  par  H.  le  marquis  de  Gumont. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  que,  à  l'occa- 
sion de  la  fôtc  Franco-Russe,  qui  doit  avoir  lieu  au  Mans  le  dimanche 
15  octobre,  le  local  qu'elle  occupe  sera  illuminé  et  pavoisé  aux  couleurs 
franco-russes. 

M.  le  docteur  Her\'é  est  élu  Secrétaire,  en  remplacement  de  M.  Belot, 
ingénieur  des  manufactures  de  l'Etat,  qui  vient  de  quitter  le  Mans,  où 
il  laisse  d'unanimes  regrets. 

M.  Léveillé,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Géographie  bota- 
nique, fait  connaître  à  la  Société  que  son  président,  M.  Gentil,  a  été 
dernièrement  honoré  d'une  médaille  de  l'Ordre  scientifique  interna- 
tional, pour  ses  nombreux  travaux  sur  Thistoire  naturelle  delà  Sarthe. 

La  séance  se  termine  par  une  communication  de  M.  Gentil  sur  quel- 
ques observations  botaniques  faites  aux  environs  du  Mans. 


Séance    du    15   novembre   1893. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  YaLKNÇON,  faisant  fonctions  DS  SBCaiTAlBX. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants  : 
Deux  volumes  de  Vies  de  Saints,  en  langue  tamoule,  et  une  brochure 
sur  les  divinités  païennes,  par  M.  Baulez,  offerts  par  M.  Léveillé. 
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U  grand  almanach  mançemi  pour  Vannée  4  894  y  publié  par  M.  Monnoyor, 
avec  DoUoes  bio|n'&phiqn<%  pur  M.  Lc^oav. 

M.  le  cokmel  Basscric  expose,  dans  «Tie  loltre  à  la  Sorii^'lc^,  oommont 
il  a  été  coDduil  à  soutenir  ime  polémique  sur  l'emploi  do  la  litière  do 
loarbe,  en  ce  moment  préconisée  par  plusieurs,  qui  lui  paraît  nuisible 
aux  animaux  et  dangereuse  pour  Pavonir  do  noire  eavalorie.  Lecluro 
est  donnée  de  plusieurs  articles  publiés  par  lui  dans  le  Journal  de 
rAgricultore,  où  11  fait  connaître  et  développe  les  molift  de  son  opi- 
nion. 

M.  Gentil  présente  le  ReUvé  des  observations  botaniques  faites  dans 
la  Sarthe  en  4B98. 


Séance  du  13  décembre  1893. 

Présioencb  dk  m.  Gentil, 
Président. 

M.  LAVULLÉ,  FAISANT  PONCTIONS  DE  SCCaÉTAIRB 

■.  le  Préfiident  dépose  les  publications  suivantes  : 

Le  Monde  des  plantes,  n»  du  f  d<^r^mbre  «893,  contenant  un  travail 
sor  les  OnagrarUes  porlu{jaises,  par  M.  Léveillé  ; 

Le  Cosmos,  a*  du  î  décembre  !89S,  contenant  également  un  article  de 
■.  Léveillé  sur  Les  Cotonniers. 

9,  Léveillé  donne  communication  d'une  note  ayant  pour  titre  :  Espaces 
végétaleji  communes  à  la  France  et  à  llnde,  nourrfifs  additions. 

M.  Gentil  expose  les  raisons  qui  lui  font  considérer  comme  douteuse 
là  spontanéité  du  iîo.f/i  macrantha  De<îp.,  qui,  paratl-il,  existe  encore 
dans  quelques  jardins  botaniques,  mais  qu'on  ne  retrouve  pas,  h  l'état 
snrage,  «à  Martigné,  prés  d'Avessé,  non  plus  qu'à  La  Flf'^clie  où  l'indi- 
quait Desportes. 


Tvpoirrapbic  Ed.  Monnovcr    —  [x^f.  vm 
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EXCURSIONS 

ET 


RÉCOLTES  BRYOLOGIQUES 

DANS  LE  CANTON  DE   LOUâ   (Sarthe) 

« 

Par    M.    MONGUILLON,    Membre   associé. 


Le  canton  de  Loué,  situé  dans  Touest  du  département  de 
la  Sarthe,  appartient  entièrement,  au  point  de  vue  botanique, 
à  la  zone  sylvatique  inférieure.  Le  sol  en  est  généralement 
plat  ;  les  plus  fortes  élévations,  situées  dans  les  communes 
de  Saint-Denis  et  de  Chemiré,  ne  dépassent  pas  160  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  ne  faut  donc  pas  s'attendre 
à  y  trouver  les  plantes  des  régions  montagneuses;  au  con- 
traire, on  aura  plus  de  chance  d*y  rencontrer  quelques 
espèces  méridionales. 

Une  grande  partie  de  son  étendue  est  constituée  par  des 
terrains  de  nature  calcaire  qui  forment  l'ancienne  Champa- 
gne du  Maine  et  qui  comprennent  les  régions  de  Test  et  du 
centre  ;  seules,  les  communes  de  Saint-Denis-d'Orques,  de 
Chemiré-en-Gharnie,  et  de  Joué*en-Gharnie,  à  Touest,  repo- 
sant sur  le  silurien  et  le  dévonien,  ont  un  &ol  particulière- 
ment siliceux,  avec  de  nombreux  rochers  de  grès.  Ces  com^ 
munes  étaient  autrefois  occupées  presque  entièrement  par 
la  vaste  forêt  de  la  Gharnie  qui  s'étendait  surtout  dans  le 
département  de  la  Mayenne,  et  dont  les  débris,  respectables 
encore,  forment  les  forêts  de  la  Grande-Gharnie  et  de  la 
Petite*Gharnie. 
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Il  en  résulte  que  la  flore  du  canton  offre  de  notables  diffé- 
rences dues  à  ces  deux  catégories  de  terrains.  Les  espèces 
silicioles  se  rencontrent  dans  Textrëme  ouest,  c'est-à-dire 
dans  les  communes  de  Ghemiré  et  de  Saint-Denis.  Elles  y 
sont  assez  variées  et  bien  développées,  car  elles  ont  l'avan- 
tage de  croître  dans  une  contrée  très  favorable  à  la  vie  des' 
muscinées,  à  cause  des  étangs,  des  bois  étendus,  des  vallées 
ombragées  qu'elle  renferme. 

Les  espèces  calcicoles  sont  réparties  dans  le  reste  du  can- 
ton ;  elles  sont  assez  nombreuses,  mais  beaucoup  d'entre 
elles  sont  de  petites  plantes  ;  elles  ne  peuvent  guère  se  récol- 
ter en  bon  état  qu^au  printemps,  car  la  sécheresse  de  Tété 
les  fait  vite  disparaître. 

Toutefois,  un  certain  nombre  d'espèces  se  rencontrent  à 
la  fois  dans  les  deux  parties  du  canton  ;  ce  sont  les  espèces 
indifférentes  au  substratum,  celles  qui  croissent  sur  les 
arbresetles  murs  ;  généralement  ce  sont  des  plantes  vulgaires. 
D'autre  part,  dans  la  région  siliceuse,  les  murs  fournissent 
quelques  espèces  calcicoles,  de  même  que  les  sables  des  bois 
de  Goulans  et  environs,  enclavés  dans  la  partie  calcaire  du 
canton,  font  vivre  un  certain  nombre  de  mousses  silicicoles 
qu*on  pourrait  être  étonné  de  rencontrer  en  pleine  Champa- 
gne du  Maine  (1). 

I.   —  RÉGION  SILICEUSE.  —  GHARNIE 

1'  GHEHIRÊ-EN-CHARNIE 

La  partie  Est  de  cette  commune  est  peu  arrosée,  dénuée 
d'accidents  de  terrain  et  de  bois;  elle  est  entièrement  culti- 

(1)  Depuis  que  je  ni^occupe  de  bryologie,  toutes  mes  récoltes  ont 
été  soumises  au  contrôle  de  M.  Thérlot,  mon  ancien  professeur,  actuel- 
lement Directeur  de  l'École  primaire  supérieure  du  Uâvre,  qui  a  bien 
voulu  vérifler  mes  déterminations  et  nommer  les  plantes  douteuses^ 
avec  l'aide  de  M.  Corbière,  de  Cherbourg.  Je  prie  M.  Thériot  de  bien 
youloir  accepter  mes  remerciements  les  plus  vifs  pour  le  précieux 
concours  qu'U  m'a  toujours  donné  avec  tant  de  bienveiUance. 
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rée,  de  sorte  que  les  mousses  y  sont  en  petite  quantité  et 
ne  se  composent  guère  que  d'espèces  vulgaires  :  d'ailleurs, 
celte  région  a  déjà  tendance  h  prendre  l'aspect  de  la  Cham- 
pagne du  Maine  à  laquelle  elle  confine.  Au  contraire,  la 
partie  ouest  est  traversée  par  le  Palais  qui  y  forme  quelques 
étangs  et  une  vallée  assez  profonde,  encadrée  par  de  nom- 
breux rochers  de  grès  dont  les  escarpements  sont  couronnés 
par  les  dernières  ramifications  des  bois  de  la  Grande-Char- 
nie  ;  cette  contrée  forme  une  des  régions  les  plus  riches  en 
Muscinées,  que  j'aie  jamais  explorée  dans  la  Sarthe.  Les 
fortes  assises  de  rochers  de  la  Butte-d'Enfer,  du  Fourneau, 
de  TAbbaye-d'Etival,  de  la  Grange,  les  ruisseaux  qui  coulent 
à  leurs  pieds  et  y  forment  souvent  de  petits  marécages,  les 
fossés  humides,  les  talus  des  chemins  et  des  roules,  les  bois, 
les  pâlis,  les  étangs  de  la  Forge  et  d'Ëtival,  renferment 
dans  une  étendue  qui  mesure  à  peine  deux  kilomètres  de 
long  sur  un  de  large,  un  grand  nombre  d'espèces  rares  ou 
peo  communes,  qu'un  bryologue  connaissant  le  pays,  peut 
récolter  facilement  en  une  journée. 

BurrB-D'ËlfFfiR  ET  LA  FORGB. 

Si  du  boarg  de  Chemiré,  le  botaniste  se  rend  sur  la  Butte- 
d*Enfer  située  à  400  mètres  à  peine,  il  pourra  cueillir  sur 
toutes  les  roches  H&dwigia  ciliata  fr.  (1),  Grimmia  SchuUzii 
fr.  ;  puis  k  l'autre  extrémité,  sur  le  sommet  des  rochers  qui 
dominent  l'étang  de  la  Forge,  il  verra  de  larges  touffes  de 
Pterogonium  omithopodioides  fr.,  et,  sur  les  parois  inclinées, 
de  grandes  plaques  de  Grimmia  leucophœa  st.  ;  près  du 
point  culminant  de  ces  rochers,  se  trouvent  quelques  touffes 
de  Racamitrium  laniiginosum  st.  Cette  dernière  espèce 
avait  échappé  à  mes  investigations  ;  elle  était  signalée  par 


(1)  Dans  le  cours  de  ce  travail,  les  abréviations  fr.  et  st.  après  le 
nom  de  chaque  espèce,  indiquent  que  la  plante  a  été  récoltée  ou  Ar- 
aie  on  Miériie. 
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M.  Crié.  M.  Thériol  l'y  a  récoltée  en  septembre  4892,  et 
c*est  d'après  ses  indications  que  j'ai  pu  la  constater  moi- 
même,  en  janvier  1893. 

Enfin,  sur  les  parois  plus  on  moins  inclinées  des  rochers 
qui  descendent  vers  Tétang,  et  qui  sont  bien  ombragés  et 
plus  ou  moins  humides,  la  récolte  pourra  être  fructueuse;  j'y 
ai  cueilli  ou  constaté  les  espèces  suivantes  : 


Weisia  cirrhata  fr. 
Oncophortis  Bruntoni  fr. 
Dicranella  heteromalla  fr. 

—  heler,  var.  sericea  st. 
Dicranum  scoparium  fr. 
Leucobryum  glaucum  st. 
Fissiden^  taocifolius  fr. 
Grimmia  apocarpa  fr. 

—  pulvinata  fr. 

—  SchuUzii  fr. 

—  Lisœ  st. 

—  Uucophâsa  st. 
Hedwigia  ciliata  fr. 

—  ciliata  var.  viridefv. 
Racomitrium    heierostichum, 

V.  gracilescens  SU 
Racomitrium  canescens  t).  eri- 

coides  st. 
Orthotrichum  sturmii  fr. 
Aulacomnium  androgynum^i. 
Bryum  capillare  fr. 

—  argenteum  fr. 
Mnium  undulatum  st. 

—  afp,ne  st. 
Bartramia  pomi/ormis  fr. 
Atrichum  undulatum  fr. 
Polytrichum  /ormosum  fr. 


Polytrichumjuniperinum  fr. 

—  pili/erum  fr. 
Neckera  complanata  fr. 

—  pumila  st. 
Pterogonium       omithopo^ 

dioides   fr. 
Leskea  sericea  fr. 
Isotkecium  mt/urum  fr. 
Leucodon  sciuroides  st. 
Hypnum  rutabulum  fr. 

—  populeum  fr. 

—  demissum  fr. 

—  velutinum  fr. 

—  myosuroides  fr. 

—  stokesii  fr. 

—  denticulatum  fr. 

—  sylvaticum  st. 

—  elegans  st. 

—  cupressiforme  fr. 

—  cupressiforme  fr. 

—  V.  fiUJorme  fr. 

—  ptirum  st. 

—  schreberi  st. 

—  «plendens  st. 

—  triquetrum  fr. 
Radula  complanata. 
Madotheca  platyphylla. 
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FruUania  tamarisci.  Metzgeria  /urcata. 

Jungertnannia  bicuspidata  fr.  Anthoceros  punctatus. 

Lophocoka  bidentata.  Lejeunea  serpyllifolia, 
—        heterophylla.  —       minutissima. 

Sur  les  arbres  qui  ombragent  ces  rochers  et  sur  les  peu- 
pliers qui  bordent  Tétang  on  peut  voir  : 

Barbula  lâ^vipila  fr.  Cryphœa  heteromalla  fr. 

Ulota  crispa  fr.  Leucodon  sciuroides  st. 

Ortholrichum  affine  fr.  FruUania  dilaiata. 
—          Lyellii  st. 

Les  revers  du  chemin  au  bord  de  Tétang  sont  tapissés  par 
Hypnum  ccBspitosum  st.  et  surtout  B.  illecebrum  st.  ;  sur 
les  touffes  de  Carex,*au  bord  de  Teau,  existent  Fissidens 
adiantoidesfr.y  Hypnum  riparium  st.,  Riccia  fluitans  var. 
canaliculaia.  Les  scories  autour  des  ruines  du  fourneau 
fournissent  Barbula  ruralis  fr.,  B,  rurali/ormissU^Raco- 
miirium  ericoides  fr.,  Hypnum  albicans  fr.  ;  c'est  la  seule 
localité  où  j*ai  rencontré  celte  dernière  plante  fructifiée.  Dans 
les  décombres,  on  trouve  Zygodon  viridissimics  si.  ^Anomodon 
viticulosus  fr.,  Hypnum  alopecurum  fr.  ;  puis,  sur  les  anciens 
dépôts  de  charbon,  Ceraiodon  purpureus  fr.  et  Barbula  convo- 
luta  var.  commutaia  fr .  Les  rocs  qui  bordent  le  chemin  au-des- 
sus des  ruines  du  fourneau  fournissent  Grimmia  pulvinata  fr. , 
Racomitrium  heterostichum  fr.,  Ortholrichum  Uiocar- 
pum  fr.,  0.  Sturmii  fr.  Sur  les  parapets  du  petit  pont  près 
la  route  existent  ùidymodon  rubellus  fr.  et  Hypnum  ser- 
pens  fr.  Les  ruines  et  les  toits  des  habitations  de  Tancienne 
Forge  produisent  Weisia  cirrhala  fr.,  Barbula  muralis  fr., 
B.  ambigua  fr.,  B.  revoluia  fr.,  B.  vinealis  st.,  B.  cylin- 
drica  st.,  Funaria  hygrometrica  fr.,  Bryumcœspititiumîr.^ 
B.  atropurpureum  fr.,  Hypnum  cupressi/orme  var.  teclo- 
rum  fr.,  Hijpnum  murale  fr.,  au  pied  des  murs.  Sur  quel- 
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ques  pierres,  dans  les  baies  do  chemin  de  la  chaussée  de 
rétaog,  existe  Hypnum  radicale  îr.  Enfin,  sur  les  talus  du 
petit  chemin  creux  qui  remonte  de  la  Forge  au  bourg  de 
Chemiré,  j*ai  récolté  FissidetiB  taxifolius  fr.,  Barbula 
cuneifolia  fr.,  Bypnum  illecebrum  st.,  LophocoUa  hetero- 
phylla  • 

Rives  du  Palais  et  rochers  do  Fouriveau 

Si  Ton  retourne  ensuite  au  Fourneau  pour  remonter  de  là 
le  cours  du  Palais  en  suivant  la  grande  route,  on  arrivera 
après  300  mètres  de  marche  à  un  endroit  appelé  le  Tronc, 
où  la  rivière  coupe  un  petit  chemin  creux.  En  face,  à  gauche 
et  au  bord  du  bois,  existent  des  suintements  où  croissent 
Sphagnum  cymbifolium,  S.  acuti/olium  et  sa  var.  luridum^ 
S.  subsecundum  et  ses  var.  viridc-contortum^  obesum; 
dans  le  ruisselet  formé  par  les  surins  existent  Bryum  alpi- 
num  si.,  Philonolis /oniana  st.,  Scapania.undulata. 

Sur  les  talus  de  ce  fossé,  au  bord  de  la  route,  on  trouve 
Bypnum  illecebrun  fr.,  Philonotis  capillaris  st.,  et  deux 
autres  espèces  encore  incertaines,  mais  qui  paraissent  être 
Hypnum  salebrosun  st.,  et  Didymodon  cylindricus  st.. 

Dans  le  Palais,  quelques  mètres  au-dessus  de  cet  endroit, 
on  pourra  cueillir  sur  les  rocs  qui  encombrent  la  rivière,  le 
rare  Madotheca  porellay  seule  localité  de  cette  hépatique, 
que  je  connaisse  dans  la  Sarthe,  puis  Cinclidoius  /orUina-' 
hidesfr.y  Fontinalis  anlipyretica  st.,  Hypnum  fiuviatile 
st.,  H.  irriguum  st.  (peu  abondant)  et  H.  rivulare  st.  ten- 
dant à  la  forme  inundatum  à  cause  de  ses  rameaux  allongés 
et  flottants. 

La  rive  droite  du  Palais  ne  fournira  pas  moins  d'espèces  ; 
seulement  elles  sont  disséminées  sur  une  étendue  un  peo 
plus  grande.  A  droite  de  la  «route,  en  face  l'étang  de  la 
Forge,  s*élèvent  les  rochers  du  Fourneau,  plus  à  pic  et  plus 
dénudés  que  ceux  de  la  Butte-d'Enfer  ;  aussi,  les  espèces  y 
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sont  beaucoop  moins  abondantes.  Dans  les  endroits  un  peu 
ombragés,  on  aora  sur  la  terre  qui  recouvre  les  rocs,  Tetra^ 
ph%8  pellucida  f r. ,  Sarcoseyphus  emarginaius^  Jungerman" 
nia  aUenuata,  J.  divaricataj  Lepidozia  reptans  ;  à  mi-côte, 
sur  les  rochers  découverts,  Antitrichia  curtipendula  st.,  et 
plus  bas  quelques  touiïes  de  Ptychomitrium  polyphyllum  fr. 
Ce  sont  là  des  espèces  que  je  n'ai  pas  constatées  sur  la  Butte- 
d'Enfer  ;  mais  on  y  retrouvera  : 

Oncophorus  Bruntmi  fr.        Polytrichum  juniperinum  fr. 

Weisia  cirrhata  fr.  —         piliferum  fr. 

Dicranumheteromallumir.  —        Mnium  undu' 

Gnnimia  schuUiii  fr.  latum  st. 

Racamitriumheterostichum  fr.  Pterogonium       omithopO" 

Bedwigia  ciliata  fr.  dioides  st. 

Aulacomnium androgynum  st.  Isothecium  myurum  fr. 

Bryum  capillare  fr.  Bypnum  denticulatum  st. 

—     argenteum  fr.  —     cupressiforme  fr. 

Polytrichum/ormosum  fr. 

Au  pied  des  rochers,  sur  la  terre  humide,  croissent  Spha- 
gnum  subsecunàumv,  contortum^  Polyirkhum  commune  st., 
Alicularia  scalaris  fr.;  à  côté,  dans  les  endroits  plus  secs 
c'est  Lepioirichum  homomallum  fr.  rare  dans  la  Sarthe, 
associé  à  Dicranella  heUromalla  fr.  à  Ceratodon  purpureus 
fr.  et  à  Webera  nutans  fr.  Dans  les  bois  montueux  qui  en- 
tourent ces  rochers,  on  trouve  Campylopus  tur/aceus  fr. , 
Pleuridium  subulaium  fr.,  Orthotrichum  Lyelli  fr., 
d'autres  espèces  vulgaires  comme  Hypnum  stokesii  fr., 
avec  B.  Bplendens  fr.,  B.  purum  fr.,  B.  inque- 
irum  fr. 

Un  peu  plus  loin,  sur  les  talus  et  surtout  dans  le  fossé 
gauche  de  la  route  entre  Tétang  et  le  Pâtis-aux-Chats,  j'ai 
récolté  : 


"^ 
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Étang  d'Etival 

Celle  autre  excorsion,  qui  ne  demande  que  quelques 
r.'ures,  fournit  encore  au  bryologue  une  abondante  récolte 
•  nfermant  bon  nombre  d'espèces  rares.  En  partant  du 
lourg  de  Gbemiré  par  la  route  qui  mène  à  Etival^  il  pourra 
récolter  sur  le  talus  gauche,  un  peu  avant  le  pont  du  Vieux- 
Logis,  Pottia  truncaia  fr.  mélangé  avec  Bryum  gemmipa^ 
"um  st.  Dans  les  bois  à  droite  de  la  route  il  trouvera  sur  les 
troncs  de  chêne:  Ulota  crispa  fr.  avec  quelques  touffes  de 
r.  iniermedia  fr.  et  Neckera  pumila  si.  Les  espèces  vulgaires 
•  orome  Leucobryumglaucum  fr..  Mnium  Aornum  fr.,  Thuy' 
dium  tamariscinum  fr.,  Bypnum  striatum  fr.,  H.  purum 
fr.,  H.  Schreberi  st.,  H.  Splendens  st.,  H.  triquetrum  fr., 
ont  répandues  à  profusion  à  travers  ces  bois. 

Dans  un  pâtis  marécageux  à  droite  àe  la  route,  en  face  la 
ferme  de  la  Verrerie,  se  trouvent  de  nombreux  Sphagnum 
parmi  lesquels  j*ai  remarqué  5.  cymbi/olium  et  ses  formes 
laxum^  compactum  et  pycnocladum;  S.  subsecundum  et 
variétés  viride,  molle^  contortum;  S,  acutifolium  et  var. 
luridum,  plumosum.  puis  S.  inlermedium  jBspèce  assez  rare 
et  qui  y  croit  en  touffes  larges  et  profondes.  Parmi  cette  col- 
lection de  Sphaignes,  on  peut  encore  constater  Dicranum 
palustre  st.,  Aulacomnium  palt*stre  fr.,  Bypnum  fluitans 
var.  purpurascens  st.,  B,  cuspidatum  fr.,  Jungermannia 
connivens,  Calypogeia  irichomanis  var.  fissa^  Pellia  epiphylla^ 
Aneurapinguis,  A.  multifida. 

Mais  la  plante  la  plus  remarquable  de  cette  localité  est 
Dicranum  flagellare  st.  qui  croît  en  petites  touffes  sur  les 
racines  des  troncs  de  châtaigniers  situés  au  bord  du  bois,  der- 
rière le  marais.  J'ai  découvert  cette  mousse,  nouvelle  pour 
la  Sarthe,  en  septembre  1893.  Le  Dicranum  montanum  st. 
existe  aussi  dans  celte  môme  station,  quelquefois  mélangé  au 
précédent,  mais  il  semble  beaucoup  moins  abondant;  il  est 
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cependant  assez  répandu  sur  les  racines  de  châtaigniers  dans 
les  bois  et  taillis  autour  du  Mans;  je  ne  Tai  jamais  rencontré 
fructifié.  Sur  la  haie  qui  sépare  le  bois  du  pâtis,  j*ai  récolté 
Diphyscium  foliosum  fr.  Plus  avant  dans  le  bois,  dans  un 
endroit  marécageux  appelé  le  Pré-Pourri  on  retrouve  les 
Sphagnum  précédents;  j'y  ai  récolté  en  plus  Sphagnum  rigp- 
dum. 

Le  botaniste  peut  ensuite  se  diriger  vers  Etival  de  façon  à 
gagner  Textrémité  supérieure  de  Tétang  qui  lui  fournira  de 
nombreuses  espèces  rares,  aussi  bien  en  phanérogames  qu'en 
cryptogames. 

A  la  fin  de  Tété,  alors  que  les  eaux  sont  assez  basses,  on 
peut  récolter  sur  la  vase  et  les  bords  humides  de  la  partie 
supérieure. 

Pleuridium  niiidum  fr.  Bypnum  (luitans  st. 

Ephemerum  serratum  fr.  — -      cordi/olium  st. 

—        tenerum  fr.  —      cttspidatum  fr. 

Physcomitrella  patens  fr.  Sphagnum  acutifolium. 

Physcomitrium  sphs^ricum  fr.  Riccia  glauca. 

Philonotisfontana&i.  —     Hubneriana. 

Hypnum  aduncum  st.  —     fluitans  v.  canaUau-^ 

lato. 

Les  rives  inférieures  sont  envahies  par  des  phanérogames^ 
comme  LiUorella  lacustris,  Elatine  hexandra^  Isnardia  pa^ 
lustris,  Damasonium  stellaiumy  Juncus  tenageya  et  pygmœus 
Cyperus  fuscus  et  flavescens^  Eleocharis  acicularis,  Pilula^ 
"ia  globuli/era,  etc.,  qui  ne  laissent  aucun  espace  pour  la 
végétation  des  mousses. 

Aussi,  au  lieu  de  descendre  le  chemin  qui  longe  la  rive 
gauche  de  Tétaug,  on  peut  s'aventurer  à  quelques  dizaines 
de  mètres  à  travers  le  bois  oii  on  trouvera,  outre  les  espèces 
vulgaires  déjà  citées,  Leucobryum  glaucum  fr.,  Pleuridium 
subulatum  fr.,  Leptotrichum  pallidum  fr.,  Campylopus 


6tcaM  ;  pois  sar  les  vieilles  plices  à  chantoo,  CaiolMtoii 
ptifTmmcs  fr.,  fiorfrvbi  amix>{«fa  fr.,  Funarîa  Ay<^rome- 
Irica  fr.,  WAera  nulans  fr.,  Bryum  airopurpureum  fr., 
ifarcAafilMi  polymof7i»Aa  fr.  Aatoar  d'one  Carrière  de  sâble 
située  à  la  lisière  dn  bois  et  à  Feutrée  du  chemin  de  GiUis, 
erolsteut  ensemble  Pogmatum  nanum  fr.  et  P.  ahides 
fr. 

Si  Ton  revient  dus  le  chemin  qui  côtoie  TéUng,  on  re- 
trouvera sur  le  talus  gauche  en  face  la  ferme  de  TAbbaye, 
Pogùnatum  ahides  fr.  avec  P.  Dieksonii  fr.  Plus  bas,  sur 
un  roc  à  droite  du  chemin,  on  remarquera  Racomiirium 
helerostichum  fr.  et  sa  var.  gracilescens  fr.  (A.  obtfASum 
Lindb.). 

Au-dessous  de  Tétang,  le  ruisseau,  le  pâtis  et  les  rochers 
qui  s'y  trouvent,  constituent  aussi  une  localité  digne  d'inté- 
rêt. 

Les  rochers  à  gauche  du  ruisseau  fournissent  : 

Campyhpus  flexuosus  fr.  Pieroganium  omiihopo  - 
Grimmia  9chuUzi%  fr.  dioides  st. 

Raeomitritim  heterosiichum fr.  Jungermannia  atteniiata. 
Hedtoigia  dliata  fr.  —  quinqueden" 

Tetraphis  pelludda  fr.  taia. 

Antitriehia  curtipendula  fr. 

Les  rochers  à  droite  du  ruisseau  donnent  : 

Isothecium  myurum  fr.  Plagiochila  asplenioidaa  v. 

Thuydium  tamariscinum  fr.  minor, 

Bypnum  myoêuroides  fr.  Jungermannia  attenuata 

—  denticulatum  fr.  Lejeunea  minutissima 

—  sylvaticum  sL  Frullania  tamarisoi. 

Sur  les  chênes  qui  ombragent  ces  rochers  croît  Uloia 
crispa  ÎT. 
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Dans  le  petit  pfttîs  compris  entre  ces  deux  groupes  de  ro- 
chers, j'ai  remarqué  : 

Archidium  phascoides  fr.  Sphagnum  cynibifolium 

PUuridium  subulatum  fr.  Alicularia  scalaris 

—        niiidumft.  Jungermannia  crenulata 
PhyscomUrium  ericetorum  fr.  —  bicrenata. 

Mnium  undulatum  fr.  Calypogeia  trichomanis, 

—     affine  st.  Fossorribronia  cristaia. 

Bypnum  squarrosum  st.  Anthoceros  punctatus. 

—      sylvaticum  st.  Sphœrocarpus  terrestris. 

Les  rocs  dans  le  ruisseau  offrent  : 

Crrimmia  apocarpa  V.  rivula-  Bypnum  plumosum  v.  ho- 

ris  fr.  momallum. 

Fontinalis  antipyretica  st.  —      rusciforme  fr. 

—       sguamosa  st.  (Rare).         —      riparium  st. 
Bypnum  plumosum  fr. 

Enfin,  si  l'on  suit  toujours  le  même  chemin,  qui  de  là 
conduit  à  la  grande  roule,  près  la  Forge,  on  verra  sur  les 
talus  des  haies  Weisia  virtdula  fr.  Barbula  subulata  fr. 
Pogonatum  nanum  fr.  Bariramia  pomi/ormis^  fr.  Bypnum 
splendens  (t.,  en  belles  fructifications,  puis  Fissidens  deci- 
piens  st.,  qui  croit  entre  les  petites  pierres  du  chemin. 

Butte  de  la  Grange 

Le  botaniste  qui  voudra  avoir  un  aperçu  plus  complet  sur 
la  bryologie  de  la  commune  de  Chemiré,  devra  faire  encore 
une  petite  excursion  aux  buttes  de  la  Grange,  situées  à  gau- 
che de  la  route  de  Joué,  à  un  kilomètre  du  bourg  de  Che- 
miré ;  elles  lui  fourniront  quelques  bonnes  espèces  non 
signalées  encore  dans  les  autres  localités  de  la  commune. 
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Au  sommet  de  la  bulle  située  à  droite  du  ruisseau,  le 
bryologue  récoltera  Grimmia  tricophylla  fr.  sur  les  rocs  à 
fleur  de  terre  ;  sur  les  parois  inclinées  des  rochers  il  trouvera 
Campylopus  fkxuosus  var.  paradoxus  fr.  Il  constatera  éga- 
lement les  espèces  suivantes  qu'on  rencontre  dans  la  contrée 
sur  presque  tous  les  rochers  siliceux. 

Weiiia  drrhata  fr.  Pterogonium  omithopodioides  sU 

Campylopus  turjaceus  fr.  Hypnum  populeum  fr. 
Grimmia  SchuUzii  fr.  —      cupressiforme  fr . 

Hedtvigia  ciliata  fr.  —      splendens  st. 

Dans  le  marais  et  sur  les  bords  du  ruisseau  qui  coule  au 
pied  de  la  butte,  croissent  de  belles  touffes  de  Hypnum  ri^ 
vulare  st.,  puis  H.  filicinum  st.,  B.  fluviaiile  var.  brevifo* 
lium  fr.,  Physcomiirium  piriforme^  Jungermannia  Taylori, 
Pellia  calycina  fr.  Dans  les  endroits  ombragés  et  moins 
humides,  de  beaux  échantillons  de  Plagiochila  asplenioides 
var.  major  existent  parmi  les  herbes;  enfin,  sur  les  murs 
d'un  routoir  se  trouve /)2G(ymotion  luridus  st., assez  rare  dans 
la  contrée. 

A  Ghemiré,  on  peut  encore  récolter  sur  les  murs  du  bourgs 
dans  différents  endroits,  Barbula  ambigua  fr.  espèce  com* 
mune  dans  les  calcaires  de  la  Champagne,  puis  Bryum  cœs" 
pUitium  fr.;  sur  les  talus  du  chemin  creux  qui  va  de  la  Cure 
à  Rochereuil  on  trouve  aussi  une  hépatique  intéressante,  Tar- 
gionia  hypophylla  fr. 

2^  —  SAINT-DENIS-D'ORQUES 

La  commune  de  Saint-Denis-d'Orques  présente,  surtout  la 
partie  nord,  la  même  nature  de  terrains  que  celle  de  Ghe- 
miré-en-Charnie.  Mais  le  sol  change  en  allant  vers  le  sud 
qui  confine  à  la  Champagne  du  Maine  :  le  terrain  devient 
schisteux;  il  offre  peu  d'intérêt  au  bryologue,  car  le  pays  est 


} 
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exempt  de  rochers,  et  est,  ou  caltivé«  ou  couvert  par  les  bois 
du  Creux  dans  lequel  je  n'ai  guère  remarqué  que  des  vulga- 
rités. Cependant,  M.  Tliériot  y  a  trouvé  une  hépatique  rare 
dans  la  Sarthe,  Sarcoscyphm  Funckii,  autour  d'une  mare 
formée  paruoe  ancienne  carrière  à  droite  delà  route  de  Saint- 
Denis.  J'ai  récolté  cette  plante  en  janvier  1894.  J'ai  constaté 
aussi  dans  ce  bois  Z)û;ranum  montanum  si.^Bryum  eryihro- 
carpum  st.  Hypnum  confertum  fr.  Sur  les  talus  schisteux 
au  bord  de  la  route,  dans  la  tranchée  du  Creux,  se  trouvent; 
Dicranum  Bruntoni  {r.,Sarco$cyphus  emarginatus^  Scapania 
resupinata,  Jungermannia  venir icosa  fr.,  Au  contraire,  le 
nord  de  la  commune  renferme  des  rochers  assez  élevés,  de 
même  constitution  que  ceux  de  Chemiré,  mais  secs  et  sans 
ombrage,  de  sorte  que  les  espèces  qui  affectionnent  Thumi- 
dite  ne  s'y  rencontrent  pas.  Les  bois  de  la  Grande- Charnie 
et  ceux  des  Chartreux,  qui  occupent  une  bonne  étendue  de 
cette  portion  de  la  commune,  offrent  à  peu  de  chose  près  les 
mêmes  plantes  vulgaires  que  les  bois  de  Chemiré.  Les  trois 
étangs  des  Chartreux,  de  TEcotay  et  de  la  Ronce  sont  très 
pauvres  comparativement  à  celui  d'Etival  :  cela  tient  à  ce 
que  leurs  bords  sont  envahis  par  des  phanérogames  plus  ou 
moins  aquatiques  qui  s'opposent  au  développement  des 
mousses. 

Dans  les  bois  à  droite  et  k  gauche  de  la  route  de  Chemiré  à 
Saint-Denis,  j'ai  récolté  ou  constaté  Campylopus  flexuosus 
st.,  (7.  turfaceus  fr.,  Leucobryum  glaucum  fr.,  Fissidens 
taxifolius  fr.,  Pleuridium  subulatvm  fr.,  Leptoirichum 
pallidum  fr.,  Ulota  crispa  fr.,  U.  intermedia  fr.,  Neckera 
pumila  st.,  Bypnum  hrevirostrum  st.  et  les  autres  espèces 
banales  qui  croissent  communément  dans  les  bois  de  cette 
contrée. 

Avant  d'arriver  à  la  forêt,  en  venant  de  Chemiré,  j'ai  ré« 
colté  Grimmia  tricophylla  fr.  sur  les  rocs  d'une  bruyère 
inculte  k  droite  et  k  gauche  de  la  route.  Dans  un  antre  en- 
droit  de  la  forêt,  non  loin  de  la  Muette,  j'ai  cueilli  Pterygo- 
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phyllum  lucens  fir.  sor  les  bords  da  roissean  qui  va  alimeD- 
(er  TéUDg  dlStifal,  od  peo  avant  sa  sortie  da  bois. 

Dans  les  ornières  des  ehemins  ao  bord  da  bois  et  aa  som- 
met des  rochers  de  Saint-Denis,  j'ai  remarqué  Physoomi- 
trium  eriedorum  fr.  et  qaelqaes  toaffes  de  Hypnum  arcuc'- 
tum  st . 

Les  rochers  ne  m'ont  guère  montré  que  des  espèces  com- 
fflones  propres  aax  grès  de  la  Charnie,  ce  sont  : 

IVeisia  cirrhata  fr.  Aniitrichia  curtipendula  si. 

Grimmia  apocarpa  fr.  Pterogonium  omithopodiot'- 

—  schuUziiîv.  des  st. 

—  tricophylla  fr.  Hypnum  papuleum  fr. 
RacamUrtumheterosiichumîr.  —      cupressi/ortM  fr. 

—         heier.  var.  gra^         —      cupnss.  ^ar.  fUi- 
ciUscens  st.  /orme  fr. 

Hedwigia  ciliata  fr. 

Le  Neckera  crispa  y  a  été  indiqué  ;  j'ai  exploré  tous  les 
rochers  avec  le  plus  grand  soin  et  à  plusieurs  reprises  sans 
pouvoir  en  découvrir  la  moindre  trace. 

Les  bois  des  Chartreux  situés  au  dessous  de  ces  rochers 
m'ont  fourni  Funaria  hygrometrica  fr.,  Webera  nutans  fr., 
Bryum  atropurpureum  fr. ,  Marchantia  polymorpha  fr. ,  sur 
les  vieilles  places  k  charbon,  puis  Poganatum  nanum  fr., 
Scapania  resupinata,  Jungermannia  albicans^  J.  crenulata^ 
/.  hicrenata^  /.  bkuspidata,  Calypogeia  trichomanis^  sur 
les  talas  au  bord  des  sentiers  et  des  allées,  ainsi  que  les 
autres  espèces  vulgaires  répandues  dans  les  bois. 

Dans  le  fossé  da  premier  pré  au-dessus  de  Tétang  des  Char- 
treux, se  trouve  une  des  Sphaignes  les  plus  rares  de  la  Sarthe; 
elle  y  a  été  découverte  par  M.  Thériot;  c'est  Sphagnum  fim- 
hriatum  abondant  dans  cette  localité  et  associé  à  diiïérentes 
formes  du  S.  subseeundum  et  du  S.  acuti/blium. 

Dans  Tétang  des  Chartreux  je  n'ai  remarqué  que  Bryum 
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pseudoiriquetrum  st.,  Hypnum  riparium  st.  et  H.  fluitans; 
dans  celui  de  TEcotay,  j'ai  récollé  Chyloscyphus  polyanthus; 
dans  le  chemin  qui  va  de  Tun  à  Tautre  de  ces  étangs  j'ai  ré- 
colté dans  les  endroits  humides  Pleuridium  nitidum  fr., 
Archidium  phascoides  fr.,  Ephemerum  serratum  fr.  Sur  les 
murs  du  parc  au  bord  de  la  route  de  Laval,  se  trouve  Hyp- 
num tenellum  fr. 

Dans  les  bruyères  humides,  sur  la  route  de  Sainte-Suzanne, 
entre  les  pierres,  se  trouve  Scapania  resupinata  var.  speciosa. 


II. -RÉGION  CALCAIRE.—  CHAMPAGNE 

DU  MAINE 

!•.  —  LOUÉ  ET  JOUÉ-EN-CHARNIE 

Comme  je  Tai  déjà  fait  remarquer,  le  canton  de  Loué,  sauf 
les  communes  de  Chemiré  et  de  Saint-Denis  est  constitué  à 
peu  près  entièrement  par  des  terrains  de  nature  calcaire, 
compris  autrefois  dans  Tancienne  Champagne  du  Maine, 
qui  s'étendait  en  outre  dans  les  cantons  de  Conlie  et  de 
Brûlon. 

Mais  cependant  il  y  a  dans  le  canton  une  bande  de  cal- 
caire marmoréen  formant  transition  entre  la  région  de  calcaire 
jurassique  de  la  Champagne  et  la  région  siliceuse  de  la  Ghar- 
nie.  Ces  marbres  occupent  une  partie  des  communes  de 
Loué  (vallée  de  la  Vègre),  de  Joué  (vallée  du  Palais}  et  un  peu 
Test  de  celle  de  Chemiré  ;  ils  sont  exploités  dans  quelques 
carrières  comme  pierre  de  taille. 

11  y  a  même  dans  la  vallée  du  Palais  un  point  où  les  ro- 
chers de  grès  réapparaissent  ex  forment  à  droite  du  ruisseau 
la  petite  butte  de  Fourmisson.  J'y  ai  récolté  une  hépatique 
rare  dans  la  Sarthe,  Masiigohryum  tnlobatum  qui  y  croit 
abondamment,  avec  Jungermannia  attenuata. 

Dans  la  Champagne,  le  sous-sol  est  formé  par  des  roches 
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jurassiques  que  Ton  appelle  pierre  de  iuffe  dans  la  contrée 
et  que  Ton  exploite  surtout  à  Grannes  et  à  Auvers,  comme 
pierre  de  taille  ou  pierre  à  chaux. 

Les  marbres  de  Loué  et  de  Joué  m'ont  paru  pauvres  en 
espèces  muscinales.  Dans  les  carrières  de  Beaumont  (com- 
mune de  Joué),  à  gauche  du  Palais,  je  n'ai  guère  remarqué 
que  Barbula  unguiculata  fr.,  B./allax  st.,  B.  vinealis  st., 
B.  ambigua  fr.,  Grimmia  apocarpa  fr.,  G.  pulvinaia  fr. 

En  face,  à  droite  de  la  rivière,  dans  une  ancienne  carrière 
j'ai  vu  en  outre  : 

Fissidens  taxifolius  fr.  Leucodon  sciuroides/. /al- 
Barbula  revoluia  fr.  cata  st. 

Grimmia  orbicularis  fr.  Hypnum  pHiferum  st. 
Emalypia  vulgaris  fr .  —      chrysophyllum  st . 

Orthotrichum  anomalum  fr.  —      molluscum  st. 

Les  carrières  du  Poni-des-Claies  situées  également  dans  la 
vallée  du  Palais  entre  Joué  et  Loué,  donnent  aussi  à  peu  près 
de  semblables  vulgarités.  11  en  est  de  même  des  roches  ana- 
logues à  droite  de  la  route  de  Loué  à  Mareil,  et  de  celles  de 
la  vallée  de  la  Vègre  au  pont  du  tramway  près  la  station  de 
la  Tuilerie.  En  somme,  les  diftérentes  localités  que  j'ai  visi- 
tées dans  cette  partie  du  canton,  ne  m'ont  fourni,  jusqu'à 
présent,  que  des  espèces  sans  grand  intérêt. 

2o.  _  CRANNES  ET  SES  ENVIRONS 

Mes  recherches  bryologiques  dans  la  Champagne  ont  eu 
lieu  surtout  dans  les  communes  de  Crannes,  Vallon,  Goulans, 
Brains,  Amné;  j'ai  aussi  parcouru  quelque  peu  celles  de 
Ghassillé,  Tassillé,  Auvers,  Epineu,  mais  le  nombre  des  es- 
pèces intéressantes  que  j'y  ai  remarquées  est  fort  restreint. 
Il  y  a  lieu  de  penser  que  leur  végétation  muscinale  est  relati- 
vement pauvre,  si  on  la  compare  à  celle  des  premières  com- 
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munes,  ou  j*ai  souvent  constaté  bon  nombre  d'espèces  rares  à 
côté  des  espèces  ubiquistes. 

Les  bois  de  THommoie  (Joué),  de  Ghassillé  (Epineu  et 
Ghassillé),  de  Chagon  (Auvers),  que  j'ai  visités  à  différentes 
reprises,  ne  m'ont  guère  présenté  que  des  espèces  communes 
ou  assez  communes.  Cependant,  entre  la  route  d'Auvers  à 
Loué  et  le  bois  de  Chagon,  près  la  ferme  du  Fourneau,  se 
trouve  une  carrière  qui  vaut  une  visite.  Sur  les  pierres  de 
rentrée,  j'ai  constaté  Dicranella  varia  fr.,  Webera  camea 
fr.,  et  une  rareté,  Seligeria  pusilla  fr. 

Sur  la  commune  de  Brains,  à  droite  de  la  route  d'Amné 
par  Milon,  dans  une  mare  près  des  Pinardières,  j'ai  récolté 
Hypnum  Kneiffii  st .  Sur  celle  d'Amné,  au  bord  de  la  route 
de  Souvré,  près  des  Croies,  j'ai  remarqué  sur  les  pâtis 
Thuydium  abietinum  st.  et  récolté  sur  quelques  rocs  calcaires 
Barbula  squarrosa  st. 

Mais  ce  sont  surtout  les  communes  de  Crannes  et  de 
Coulans  qui  m'ont  fourni  le  meilleur  tribut.  Je  les  ai  d'ail- 
leurs parcourues  maintes  fois  et  à  toutes  les  époques  de 
Tannée. 

La  contrée  comprise  entre  les  bourgs  de  Crannes,  de  Val- 
lon et  de  Tassillé  peut  être  l'objet  d'une  magnifique  excur- 
sion, surtout  au  commencement  du  printemps,  car  on  peut  y 
récolter  une  bonne  provision  d'espèces  rares.  Sur  la  route  de 
Vallon,  à  la  sortie  du  bourg  de  Crannes,  on  peut  cueillir  sur 
les  pierres  calcaires  du  talus  de  droite,  Trichostomum  topha- 
ceum  st.;  un  peu  plus  loin,  entre  la  route  et  la  ligne  du 
tramway  se  trouve  la  carrière  de  Vilet;  j'y  ai  récolté,  soit  sur 
les  pierres,  soit  sur  la  terre  : 

Gymnostomum  calcareum  fr.  Barbula  unguiculaia  fi\ 

Dicranella  varia  fr.  —      vinealis  st. 

Pottia  minutula  fr.  —      ambigua  fr. 

Trichostomum  tophaceum  st.  Bryum  atropurpureum  fr. 

Barbula  fallax  si .  —    eryihrocarpum  {f . 
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Dans  UD  petit  chemin  qui  va  de  cette  carrière  vers 
le  bourg  et  situé  aussi  entre  la  route  et  la  ligne  on  peut 
récolter  : 

Phascum  reclum  fr.  PoHia  lanceolata  fr. 

—  curvicollum  fr.  Neckera  complanaia  fr. 

—  cuspidatumÎT.  Anomodonviticulosus  si, 
Pottia  minutula  fr.  Cylindrothecium  concinnum  st. 

A  moitié  chemin  de  Grannes  à  Vallon,  en  face  le  moulin 
de  Tournesac,  dans  un  pré  marécageux  k  gauche  de  la  routCi 
on  trouve  : 

Pissidens  adiantoides  fr.  Hypnum  riparium  fr. 
PhiUmoiis  calcareasi.  —      euspidatum  fr. 

Hypnum  filicinum  v.  /alca--  —      piliferum  st. 

ium  st.  —      molluscum  st. 

—  commuiatum  st. 

Près  le  bourg  de  Vallon,  à  côté  du  parc,  dans  un  pré  à 
gauche,  où  on  aperçoit  les  ruines  d'un  ancien  moulin,  j'ai 
cueilli  sur  les  murs  Hypnum  murale  fr.,  et  sur  les  toits  en 
tuile  une  variété  intéressante  de  cette  espèce.  M.  Corbière  de 
Cherbourg  l'appelle  Hypnum  murale  var.  pseudo-ccBspito^ 
sum  st.  à  cause  de  la  couleur  jaune-brillante  des  feuilles  et  des 
rameaux  couchés,  julacés,  qui  donnent  à  cette  plante  Taspect 
de  Hypnum  cœspitosum.  Dans  les  endroits  humides  du  pré, 
on  verra  mélangés  Hypnum  euspidatum  fr.  et  B.  aduncum 
V.  integrifoliumf,  crispa  fr. 

Sur  les  pierres  de  la  pente  qui  remonte  à  la  route  croit 
Hypnum  ieneUum  fr. 

Si  Ton  traverse  ensuite  le  bourg  de  Vallon  pour  prendre  la 
route  de  Tassillé,  on  remarquera  quelques  peupliers  à  l'en- 
droit  où  la  ligne  du  tramway  pénètre  sur  la  route  de  Loué  ; 
sur  ces  peupliers,  j'ai  récolté  quelques  petites  touffes  d'un 
Orihotric  alors  nouveau  pour  la  Sarthe,  Orthoiriehum  o6lti^ 
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sifolium  st.  Depuis,  j'ai  retrouvé  cette  plante  fertile  et  plus 
abondante  dans  deux  localités  autour  du  Mans. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Tassillé,  sur  les  talus 
et  dans  les  petites  carrières  on  voit  de  magnifiques  tapis  de 
7%tij/clium  abietinum  st.  mélangé  au  T,  tamariscinum  si.  ^  à 
Cylindrothecium  concinnum  st.  et  à  Bypnum  molliAScum  st . 

Sur  les  pàtis  à  gauche  du  chemin  qui  descend  de  la  route  à 
la  ferme  des  Rigaudières,  croissent  encore  les  espèces  précé- 
dentes auxquelles  se  joint  Thuydium  recognitum  st.  Au  bas 
de  ce  chemin  coule  le  petit  ruisseau  dit  des  Vallées;  si  on  le 
remonte  jusqu'à  sa  source  qui  se  trouve  k  200  m.  plus  haut, 
on  trouvera  sur  quelques  souches  Bypnum  crassinervium  st. 
et  sur  les  rives  H.  filicinum  fr.  et  H.  commuiatum  si.  Si 
Ton  descend  ensuite  le  ruisseau  un  peu  au-delà  de  la  ferme 
de  Béru  jusqu'en  face  un  taillis  montueux  à  droite  du  cours 
d*eau,  on  pourra  constater  la  présence  de  Bypnum  rivulare 
st.  sur  les  racines  au  bord  de  Teau,  et  H.  stellatum  si.  à  tra- 
vers les  prés,  dans  les  endroits  humides.  Sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau,  en  revenant  vers  les  Rigaudières,  se  trouve  un 
autre  petit  taillis  au  sommet  duquel,  dans  les  endroits  déboi- 
sés, on  peut  récolter  : 

Trichostomum  crispulum  st.       Cylindrothecium      cmctn-' 
Barbula  squarrosa  st.  nt/mst. 

Thuydium  abietinum  st.  Bypnum  rugosum  st. 

—      splendens  st. 

Enfin,  pour  terminer  l'excursion  si  Ton  suit  le  petit  che- 
min qui  va  des  Rigaudières  à  Vilet,  on  récoltera  sur  le  talus 
gauche  surtout,  et  en  différents  endroits,  les  espèces  sui- 
vantes : 


Systegium  crispum  fr.  Phascum  rectum  fr. 

Weisia  viridula  fr.  —      curvicoUum  fr. 
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Phascum  ctàspidatum  fr.  Fissidens  decipiens  st. 

PoUia  minutula  f r.  Leptoirichum  flexicaule  st . 

—  lanceolata  fr.  Barhula  fallax  st. 

—  —      v.leucodoniaÎT.       —      ambiguab, 

—  starkeana  fr.  Punaria  cakarea  fr. 
Fissidens  incurvas  fr.  Bryum  capillare  fr. 

—  iaxifolius  st.  Thuydium  ahitiinum  st. 

Dans  le  bourg  même  de  Grannes,  à  droite  de  la  route  de 
BraîDs,  existe  une  aDcienue  carrière  où  j*ai  remarqué  Gym- 
nostomum  calcareumsi.j  Trichosioinum  tophaceum  st.,  T. 
crispulum  st.,  dans  les  prés  entre  cette  route  et  la  rivière,  on 
trouve  sur  les  pieds  des  peupliers  Barbula  brebissonii  st. 
pois,  sur  la  terre,  CUmaeium  dendroides  st. 

Sur  les  murs  du  cioietière  existe  Grimmia  pulvinata  var, 
longipila  fr. 

Les  Grimaux 

Une  autre  herborisation  qu'on  peut  faire  encore  dans  la 
commune  de  Crannes,  a  pour  centre  le  hameau  des  Grimaux» 
situé  k  peu  près  à  égale  distance  des  bourgs  de  Crannes, 
Brains,  Coulans  et  Souligné.  Le  bryologue  qui  se  rendra  du 
bourg  de  Crannes  vers  les  Grimaux,  verra  chemin  faisant,  sur 
les  mars  qui  bordent  la  route  en  face  la  Ghevretterie  : 

Barbula  ambigua  fr.  Barbula  fallax  st. 

—  cylindrica  st.  Webera  albicans  st. 

—  vinealis  si,  Bryum  atropurpureumlv, 

—  revoluiaîv,  —      ccespiiitium  fr. 

—  muralis.  —      capillare  fr. 

et  dans  le  fossé  gauche  au  pied  du  mur  Fissidens  pusillus  fr. 

Sur  les  haies  du  chemin  qui  va  de  la  route  au  village  des 
Grimaux,  croissent  Weisia  viridula  fr.,  Poitia  lanceolata 
fr.,  P,  minutula  fr.  auquel  est  mélangé  sa  variété  rti/es- 
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cens  fr.  Si  Ton  suit  le  chemin  de  droite  qui  mëue  à  Prémoré, 
on  verra  à  côté  de  la  ferme,  dans  un  suintement  de  la  haie 
droite  Weisia  veriidllaUi  st.,  seule  localité  que  je  connaisse 
dans  le  canton,  puis  Webera  albicans  fr.  et  Hyjmum  corn- 
muiaium  st.  Au-dessous  de  la  ferme,  en  descendant  1e  che- 
min, on  peut  récolter  sur  les  haies  : 

Trichostomum  crispulum  fr.  Anomodon  viticulosus  fr. 

Pottia  lanceolata  fr.  Neckera  complanata  fr. 

Phascum  cuspidatum  fr.  Hypnum  lutescens  fr. 
Barbula/allax  st.  —     glareosum  st. 

—      ambigua  fr.  —     moUuscum  st. 

Encalypta  vulgaris  fr.  Lophocolea  bidentata. 

Si  Ton  poursuit  Texcursion  par  le  chemin  de  la  Honnerie 
et  de  Gourdaine,  on  remarquera  dans  quelques  prés  humides 
CUmadum  dendroides  si.  ^Bypnumsiellatum  st.  avec  Bryum 
pseudotriqueirum  st.,  ce  dernier  rare  dans  la  contrée  et 
même  dans  le  canton.  Entre  la  Monnerie  et  Gourdaine,  le 
chemin  est  souvent  impraticable  à  cause  des  eaux  qui  s'y 
accumulent  sans  pouvoir  s'écouler  ;  cependant  au  mois 
d'août  1893,  ce  chemin  était  à  sec,  grâce  à  l'excessive  sèche* 
resse  de  l'été  ;  dans  les  endroits  encore  quelque  peu  humides, 
j'ai  récolté  en  abondance  Physcomitrella  patens  fr.  sans  mé- 
lange d'autres  mousses.  J'ai  vu  cette  plante  dans  quelques 
autres  localités  de  la  Sarthe,  mais  toujours  en  très  petite 
quantité  et  mélangée  à  d'autres  espèces. 

Â  gauche  de  Gourdaine  se  trouve  un  champ  montueux, 
humide  et  inculte  renfermant  quelques  sources  calcaires  au- 
tour desquelles  croissent  Bypnum  filicinum  st.,  B.  Stella- 
tum  st.  et  Bryum  turbinatum  st.,  que  j'ai  constaté  pour  la 
première  fois  en  1889. 

En  allant  de  là  vers  la  ferme  d'Onglée,  les  parties 
montueuses  des  champs  situés  à  gauche  du  petit  ruisseau, 
fournissent  de  belles  toufTes  de  Trichostomum  crispvlum  st., 
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LepMriehum  flexicaule  si. ^  Barbula /allax  st.,  B.  vinea- 
lis  st.,  Bypnum  chrysophyllum  st.,  B.  molluscumsi.  Sar 
les  bords  da  ruisseau  croissent  Pellia  calt/cina  fr.  et  Fegfa- 
tella  conica  st.  La  première  de  ces  hépatiques  semble  assez 
répandue  dans  les  ruisseaux  de  la  Champagne  où  elle  a  été 
signalée  pour  la  première  fois  dans  le  département,  à  Cou- 
lans,  par  M.  Thériot. 

Dans  le  taillis  d'Onglée,  quelque  peu  sablonneux,  j'ai 
remarqué  : 

Dicranella  heteromalla  fr.  Jungermannia  albicans. 
Fissidens  hryoides  fr.  —  crenulaia, 

Physcomitrium/asciculare  fr.  —  bicrenata. 

Bypnum  vdutinum  fr.  Lepidosia  reptans. 

—      alopecurum  st.  Madoiheca  plalyphylla. 

Sur  quelques  murs  et  toits  du  hameau  des  Grimaux,  on 
peut  cueillir  Barbula  ruralis  fr.,  B.  iniermedia  (t.,  Grim- 
mia  apocarpa  fr.  G.  crinita  fr.  Orihoirichum  anomalum  fr. 
Sur  les  peupliers  entre  les  Grimaux  et  Onglée,  croissent 
Barbula lœvipilaù.^  Orihoirichum  tenellum  fr.,  0.  diapha- 
num  fr.  plantes  peu  communes  dans  le  canton,  puis  Oriho- 
irichum affine  fr.,  0.  Lyellii  st.,  Zygodon  viridissimus  st., 
Cryphxa  heteromalla  fr.,  Leucodon  sciuroides  si. ^  Leskea 
sericea  st.,  Bypnum  cupressiforme  fr.  Autour  des  mares  de 
la  contrée  j*ai  souvent  vu  Bryum  iurbinaium  st. 

Si  Ton  examine  le  chemin  qui  va  des  Grimaux  vers  Bouail- 
lon  on  verra  sur  le  talus  droite  Anomodon  viiiculosus  fr., 
Bypnum  lutescens  fr,,  B.  glareosum  st.,  B.  mollmcum  fr., 
B.  purum  fr.;  sur  le  talusgauche,  en  quelques  endroits.  Pot- 
lia  mtnuiula  fr.,  Fissidens  incurvustr.;  puis  au  milieu  du 
chemin,  dans  les  parties  humides,  Physcomiirella  païens  fr. 
mélangea  Webera  albicans  si,  et  à  Philonotis  foniana  st.; 
dans  les  champs  argileux  à  droite  Bypnum  chrysophyllum 
st.  et  B,  prœlongum  var.  rigidum  st.  Plus  loin,  à  Tendrolt 
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où  le  chemin  est  profond  et  pea  praticable,  j'ai  récolté  sur  les 
troncs  Zygodon  viridissimus  fr.  et  sur  les  talus,  Gymnosio^ 
mum  microstomum  fr.,  Targionia  hypophylla  fr.,  RebouUia 
hemisphâBrica  (t.,  plantes  assez  rares  dans  la  région. 

80.  _  BRAINS  ET  COULANS 

Une  petite  excursion  sur  la  route  des  Gritnaux  au  bourg  de 
Brains  permettra  de  récolter  quelques  bonnes  espèces.  Âo 
départ  on  verra  sur  les  talus  Bypnum  prœUmgum  st.,  Tri- 
chostomum  crispulum  fr.,  qui  devient  une  plante  commune 
dans  la  contrée;  plus  loin,  à  Tendroit  où  la  route  forme  un 
pâtis  ù  droite,  la  haie  est  tapissée  par  Targionia  hypophylla 
fr.  Dans  le  taillis  à  gauche  de  la  route  j'ai  remarqué  Leuco- 
bryum  glaucum  fr.  en  belle  fructification,  Fissidens  bryoides 
fr.,  Homalia  trichomanoides  fr .  ^  assez  rare  dans  le  canton, 
Lepidozia  reptans^  Lejeunea  serpylli/olia .  Avant  d'arriver  à 
la  station  du  tramway,  on  peut  cueillir  dans  les  fossés  de  la 
rente  de  Coulans  Webera  carnea  fr.,  Bypnum  filicinum^l. 
Dans  une  petite  mare  près  la  gare,  à  gauche  de  la  route,  croît 
Hypnum  Kheiffii  st .  Au-delà  de  la  station  sur  les  talus  des 
fossés  et  sur  les  pierres  des  aqueducs  existent  Barbula  ambi- 
gua  fr.  et  B.  Bornschuchiana  st.,  puis  sur  les  troncs 
d'arbres  Zygodon  viridissimus  fr. 

Les  coteaux  autour  du  château  des  Touches  fournissent 
dans  les  endroits  incultes  de  larges  tapis  de  Trichostomum 
crispulum  st.  et  de  Leptotrichum  flexicaule  st. 

Bois  DE  COUUNS  ET  DE  VeN DOEUTRE 

Pour  explorer  facilement  les  bois  de  Conlans  et  de  Yen- 
dœuvre,  qui  sMtendent  entre  Coulans,  Fay  et  Souligné,  il 
faut  prendre  le  premier  de  ces  bourgs  comme  point  de  départ 
d'ane  excursion.  Ces  bois  forment  trois  tronçons  séparés, 
d'abord  ceux  du  château  de  Coulans  compris  entre  la  route 
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da  Mans  et  celle  de  Coulans  à  Fay,  puis  les  bois  de  Beaure- 
gard,  plus  étendus  qae  les  premiers  et  situés  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route  de  Fay  à  Granues,  enfin  les  bois  du  châ- 
teau de  Vendœuvre  à  rexlrémité  sud  de  la  commune  de  Cou- 
lans. Ces  bois  ont  un  sous-sol  de  nature  calcaire,  recouvert 
par -une  couche  de  sable,  aussi  on  y  retrouve  la  plupart  des 
espèces  vulgaires  qui  croisseni  dans  les  terrains  siliceux  pro- 
prement dits. 

En  parlant  du  bourg  de  Coulans  par  la  grande  route  du 
Mans,  on  pourra  récolter  sur  les  bords  des  fossés  de  la  petite 
route  qui  va  k  Fay,  Dicranella  varia  fr.,  Funaria  calcarea 
fr.  et  sur  les  talus  Pleuridium  alUmifoliumfr.;  plus  loin, 
dans  un  petit  chemin  creux  à  droite,  en  face  le  château,  j'ai 
cueilli  sur  les  haies  Byjmum  curviseiumsX.,  H.  illecebrum  st. , 
Calypogeia  irichomanis.  Si  Ton  revient  sur  la  route  du  Mans 
pour  la  suivre  jusqu'à  un  petit  pont  à  l'extrémité  du  bois,  on 
trouvera  sur  les  pierres  de  ce  pont  de  beaux  spécimens  de 
Byjmum  crassinervium  st.,  avec  B.  sommerfeltii  fr.  Péné- 
trons ensuite  dans  le  bois,  nous  verrons  sur  le  sol,  au  bord 
des  allées,  de  larges  tapis  de  Byjmum  hremrosirum  st.  asso- 
cié à  d'autres  espèces  plus  communes,  comme  B.  siriatum 
fr.,  B.  Schreberi  st.,  B.  splendens  st.,  B.  purum  st.,  i4(rt- 
chum  undulaium  fr.,  Polytrichum/ormosum  fr.,  P.  junipe- 
rinum  fr.  Dkranum  scoparium  îr,^  Dicranella  heteromalla 
fr.,  puis,  dans  quelques  allées  humides,  Byjmum  arcualum 
st.  et  Alrichum  undulatum  var.  minus  tr.;  dans  les  fossés  et 
dans  les  petits  ruisselets,  Mnium  punciatum  st.,  Byjmum 
sylvaticum  fr.,  B.  alojïecurum  st.,  Scapania  resupinata; 
sur  les  arbres  Zygodon  viridissimus  fr.,  Neckera  pumila  st., 
N.  complanata  fr..et  sa  forme  tenella  st.,  hoihecium  myu- 
rum  fr.,  Byjmum  myosuroides  fr.,  B.  cupressi/orme  fr . ^ 
Jungermanniaalbicans^  Radula  complanata^  Meizgeriaf  v- 
cala. 

A  la  sortie  opposée  du  bois,  sur  les  peupliers  de  Tallée  qui 
conduit  aux  bois  de  Beauregard  siiués  à  600  mètres  environ, 
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croissent  :  Zygodon  viridissimus  st.  très  abondant,  Ortho- 
trichum  affine  fr.,  0.  LyelUisL^^  Leucodon  sciuroides  si .  ^ 
Hypnum  cupressi/orme  var.  brevisetum  st. 

Les  bois  de  Beauregard  offrent  à  peu  près  les  mêmes  vul- 
garités que  ceux  de  Goulans  ;  j'y  ai  remarqué  en  outre  Cam- 
pylopus  flexuosus  st.,  Webera  albicans  st.,  Pogonaiwn 
nanum  fr.,  P.  aloides  fr.^.Poly trichum  pliiferutn  fr.,  Sar- 
coscyphxtë  emarginatus^  Jungermannia  crenulata^  J.  bière* 
naia^  Lepidozia  reptans.  Au  bord  des  ruisselets,  dans  les 
bas-fonds  se  trouvent  quelques  touffes  de  Sphagnum  acuH/o- 
lium;  c'est  une  des  rares  localités  ou  j'ai  rencontré  des 
sphaignes  dans  la  Champagne. 

En  suivant  à  peu  près  les  allées,  on  arrive  bientôt  à  la  route 
de  Crannes  à  Fay  dont  les  fossés  produisent  abondamment 
Physcomitrium  ericetorum  ïv.  mélangé  à  Aneura  muUifida^ 
dans  les  endroits  humides;  au  pied  des  troncs  de  chênes 
qui  bordent  la  route  croissent  de  belles  toufTes  de  Frullania 
tamarisci.  À  la  sortie  du  bois,  dans  la  direction  de  Crannes, 
le  talus  gauche  de  la  haie  est  couvert  par  Hypnum  glareosum 
st.;  les  pierres  dans  les  fossés  offrent  Didymodon  luridus  fr., 
et  les  haies  des  chemins  au  bord  du  bois,  Scapania  compacta. 
À  quelques  centaines  de  mètres  plus  loin,  on  arrive  aux  tail- 
lis de  Bouaillon.  Les  haies  des  taillis  à  gauche  de  la  route, 
donnent  Dicranum  majus  fr.,  Pkuridium  nitidum  fr., 
P.  aUerni/olium  fr.,  Scapania  compacta^  Sarcoscyphus 
emarginatus^  Jungermannia,  albicans  ;  les  fossés  humides, 
Fossombronia  cristata  fr.,  Ricda  glauca;  à  travers  les  taillis 

on  trouve  sur  les  souches  de  châtaigniers  Dicranum  monta- 
num  st.,  Lophocolea  heterophylla  et  sur  la  terre  Jungerman- 
nia inflata,  J.  ventricosa.  var.  porpliyroleuca . 

Dans  les  bois  de  Vendœuvre  j*ai  constaté  à  peu  près  les 
mêmes  espèces  que  dans  ceux  de  Coulans  et  de  Beauregard, 
entre  autres. 

Pleuridium  nitidum  fr.  Pleuridium  altemifolium  fr. 


Seekam  fmmUa  st.  Anihoceros  pwÊeÊÊhu  si. 

Uk  ckose  iitéressute  à  iioier,e*esl  h  pr<snce  de  Pter^ 
gamwm  ormtAopodinda  st.  ibondaot  sir  les  troocs  des  gros 
diéfles«  à  saoche  de  h  graade  lilée  qai  ta  du  efciteai  de  Veo- 
dœivre  a  aie  petite  chapelle  ;  cette  piaDte.  commoBe  dans  la 
Charaïe,  k  s>  reflcontre  guère  que  sar  les  ro^ers  de  grès. 
Aa  boat  de  cette  graade  allée,  il  j  a  des  prés  marécageoi  qui 
m'ont  foarai  Dieranum  seoparium  rar.  paluJctmm  st.«  Aula- 
commium  pilustrt  st.,  PhiUmoHs  f(mUina  st.«  Bypnum 
/f  iMlcM  st.,  B.  sidtaimm  sL  et  sa  var.  proiemsiâm  st. 

m.  —  LISTE  GÉNÉRALE 

Je  temmerai  cette  lotice  spéciale  an  canton  de  Loné  par 
one  liste  générale  des  Moscinées  qne  j*ai  eonstatées  dans  ce 
canton. 

Cette  liste  dressée  snirant  Tordre  on  les  espèees  sont  clas- 
sées dans  b  2*  édition  de  la  «  Flore  du  Momsses  du  Xord- 
Ouest  »  et  dans  «  YBepaticologia  Gallica  y  de  M.  Hisnot, 
permettra  de  saisir  par  on  simple  oonp  d'œil  la  dispersion  et 
le  d^[ré  de  rareté  de  ciiaqoe  plante. 

MOCSSES 

Sfjrstegiam  crùpam  Sefap.  — P.  C.  Champagne;  Grannes, 

Vallon . 
i^rmnoÊtoamm  microsiomum  Hedw.  »  R.  Conlans. 
—  calcaream  N.  et  H.  —  R.  Champagne  ; 

Cran  Des. 
Weisia  riridula  Brid.  —  T.  C.  Champagne  et  Gharnie. 

—  cirrbata  Hedw.  —  A.  G.  Surtout  dans  la  Gharnie. 

—  rerticiUata  Brid.  —  T.  R.  Cranncs. 
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Seligeria puailla  B.  E.  —  T.  R.  Àuvers-soas-Montfaucon. 
Dicranum  Bruntoni  Sm.  —  P.  G.  Gharnie,  Gbemiré. 
Dicranella  varia  Scbp.  —  À.  G.  dans  la  Ghampagne. 

—  beteromalla  Schp.  —  T.  G.  Champagne  et 

Gharnie. 

—  —  V.  sericea  Scbp.  —  R.Chemiré. 
Dicranum  tlagellare  Hedw.  —  T.  R.  Gbemiré. 

—  montanum  Hedw.  —  A.  R.  Gbampagne  et 

Gbarnie. 

—  acoparium   Hedw.  —  T.   G.  Gbampagne  et 

Gbarnie. 

—  —      V.  paludoaum  Scbp.  — R.  Goalans. 

—  majua  Turn.  —  T.  R.  Goulans. 

—  paluatre  Lap.  —  R.  Gbemiré. 
Campylopua  turtaceua  B.  E.  —  A.  G.  Gbarnie. 

—  tlexuoaua  Brid.  —  P.  G.  Gbarnie  et  Cham- 

pagne. 

—  —  V.  paradoxua  Husn.  -  R.  Gbemiré. 
Leucobryum  glaucum  Hpe.  -T.  G.  Ghampagne  et  Charnie. 
Fiaaidena  incurvua  Schw.  —  A.R.  Gbampagne  et  Gbarnie. 

—  puaillua  Wils.  —  T.  R.  Crannes. 

—  viridulua  Wabl.  —  T.  R.  Gbemiré. 

—  bryoidea  Hedw.  —  A.  G.  Surtout  dans  la  Gham- 

'    pagne . 

—  taxitoliua  Edyf .  —  G.  Ghampagne  et  Gbarnie. 

—  decipiena  De  Not.  —  A.  R.  Gbemiré,  Crannes. 

—  adiantoidea  Hedw.  —  A.  R.  Gbemiré,  Crannes. 
Pbaacum  cuapidatum  Hedw.  —  T.  G.  Gbampagne  et 

Charnie. 

—  curvicoUum  Hedw.  —  R.  Crannes. 

—  rectum  Sm.  —  R.  Crannes. 

Pottia  truncata  B.  E.  —  P.  G.  Gbemiré,  Crannes. 

—  intermedialnru.  —  P.  G.  Gbemiré. 

—  minutula  B  £.  —  G.  en  Champagne,  R.  dans  la 

Charnie. 
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P^atia  minutala  v.  ruteacens  B.  E.  —  R.  Grannes. 

—  starkeana  Ç.  Mûll.  —  R.  GraoDes. 

—  lanceolata  G.  M.  —  A.  G.  dans  la  Ghampagne. 

—  —       V .  lencodonta  Schp.  —  R.  Grannes. 
Bidymodon  rubeUua  B  E.  —  R.  Ghemiré. 

—  luridua  Horo.  —  A.  R. —  Gbemîré,  Gooltns. 

—  (grlindricua  B.  E.  -  T.  R.  Ghemiré. 
Ceratodon  purpureus  Brîd.  —  T.    G.  Ghampagoe  et 

Gharnie. 
Arcbidium  pbaacoides  Brid.  —  P.  G.  daDs  la  Gharoie. 
Pleuridium  aitidamB.  E.  -  P. G.  GharDÎe  et  Ghampagne. 

—  aJtemifoIiiun  B.  E.  —  P.  G.  dans  la  Gham* 

pagne. 

—  sabulatam  B.  E.  —  T.  G.  surtout  dans  la 

Ghamie. 
Leptotrieham  bomomallum  Hpe.  —  T.  R.  Ghemiré. 

—  pallidum  Hpe.  —  G.  dans  les  bois  décou- 

verts de  la  Gharuie. 

—  ilexicaule  Hpe.  —  G.  dans  la  Ghampagne. 
Trichùstomam  topbacenm  Brid.  —  A.  R.  Ghampagne, 

Grannes. 
^  criapulum  Bruch.  —  A.  G.  dans  la  Gham- 

pagne seulement. 
Barbula  ambigua  B.  E.  —  G.  dans  la  Ghampagne  ;  R.  en 
la  Gharnie* 

—  Brebisaonii  Brid.  — T.  R.  Grannes. 

—  voïguiculata  Hedw.  —  T.  G.  Partout,  Ghampagne 

et  Ghamie. 

—  tallax  Hedw.  —  G.  surtout  dans  la  Ghampagne. 

—  vinealiB  Brid.  —  G.  Ghampagne  et  Gharnie. 

—  çylindrica  Tayl.  —  P.  G.  — 

—  Homacbucbiana  Schl.  —  R.  Brains. 

—  nroluta  Schw.  —  G.  Ghampagne  et  Chamie^ 

—  convoluta  Hedw.  A.  G.  —  Forêts  de  la  Gharnie. 
-*  —    V.  commutata  Juratz.  —  R.  Ghemiré. 
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Barbula  squarrosa  De  Not.  — A.  R.  Champagne^  Cran* 

nés,  AiDDé. 

—  cuneitolia  Brîd .  —  R .  Chemiré. 

—  muralis  Hcdw.  —  T.  C.  —  Partout  sur  les  murs. 

—  subulata  Hedw.  —  P.  G.  Champagne  et  Gbarnie. 

—  lœvipila  Brid.  —  P.C.  — 

—  ruralis  Hedw.  —  A.  C.  Charnie. 

—  intermedia  Brid.  —  A.  R.  Champagne. 

—  ruralitormis  Besch.  —  R.  Chemiré. 
Cinclidotns  tontinaloides  Pal.  Beauv.  —  A.  R.  Chemiré. 
Grimmia  apocarpa  Hedw.  —  C.  Champagne  et  Charnie. 

—  —        V.  rivularis^,  et  H.  —  R.  Chemiré. 

—  crinita  Brid.  —  R.  Crannes. 

—  orbicularis  B.  E.  —  R.  Joué. 

—  pulvinata  Sm.  —  T.  C.  -  Champagne  et  Charnie. 

—  —  V.  longipila  Schp.  —  R.  Crannes. 

—  Scbultzii  Wils.   —  C.  sur  les  rochers  dans  la 

Charnie. 

—  tricopbylla  Grev.   —  R.  sur  les  rochers^  Che- 

miré, Saint-Denis. 

—  Lisse  De  Not.  —  R.  Chemiré. 

—  leucopbœa  Grev.  —  R .  Chemiré. 
Racomitrium  beterosticbum  Brid.  —  A.  C.  -  Rochers 

de  la  Charnie. 

—  —  y.  gracileacena  B.  E.  — 

A.    R.    Rochers     de   la 
Gbarnie. 

—  canescena  v.  ericoides  Brid.  -C. Charnie. 

—  lanuginosum  Brid.  —  T.  R.  Chemiré. 
Hedwigia  ciliata  Hedw.  —  C.  Rochers  de  la  Charnie. 

—  —     V.  viridis  B.  E.  —  R.  Chemiré. 
Ptycbomitrium  polypbyllum  B.  E.   —  T.  R.  Chemiré. 

^godon  viridisaimus  Brid.  — C.  Champagne  et  Charnie. 
Vlota  crispa  Brid.  —  P.  G.  Bois  de  la  Charnie. 
—    intermedia  Lindb.  R.  — 
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Ortbotricbum  Lyellii  H.  et  T.  —  T.  C.  Champagne  et 

CbarDie. 

—  leiocarpum  B.  E.  —  P.  C.  — 

—  affine  Schr.  —  T.  C.  — 

—  tenellum  Bruch.  R.  — -  Champagne. 

—  diapbanum  Schr.  —  P.  G.  Champagne  et 

Charnie. 

—  obtusitolium  Schr.  —  T.  R.  Vallon. 

—  atnrmii  H.  et  H.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  aLnomsilum  Hedw.  —  P.  C.  Charnie  et 

Champagne. 
Tetrapbis pellucida}\%à:w .  — P.  C.  Charnie. 
Encalypta  vulgaris  Hedw.  —  C.  Surtout  dans  la  Cham* 

pagne. 
Epbemerum  serratum  Hpe.  —  A.  R.  Charnie,  Grannes. 

—  tenerum  Mûll.  —  T.  R.  Chemiré. 
Pbyacbmitrella  patena  Schp.  —  R.  Grannes,  Chemiré. 
Pbyacomitrium  apbœricum  Drid.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  piritorme  Brid.  —  A.  R.  Chemiré. 

—  ericeix>rum  B.  E.  —  A.  R.  Charnie  ; 

Coulans. 

—  taaciculare  B.  E.  —  A.  C.  Charnie  et 

Champagne. 
Funaria  calcarea  Wahl.  —  R.  Grannes,  Coulans. 

—  bygrometrica  Hedw.  —  T.  C.  —  Champagne  et 

Charnie. 
Webera  nutana  Hedw.  —  A.  C.  Charnie  et  Champagne. 

—  carnea  Schp.  —  A.  R.  Champagne. 

—  albicana  Brid.  —  R.  Champagne. 
Bryum  argenteum  L.  — -  T.  C.  Partout. 

—  atropurpureum  W.  et  M.  —  A.  C.  Charnie  et 

Champagne. 
-^      erytbrocarpum  Schw.  —  P.  C.  Champagne. 

—  alpinum  L.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  —    V .  gemmiparum  De  Net .  -  T.  R .  Chemiré. 
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Bryum  cœspititum  L.  —  A.  C.  Champagne  et  Charoie. 

—  capillare  L.  -  T.  C.  — 

—  turbinatum  Schw.  —  T.  R.  —  Craones. 

—  pseudotriquetrum  Schw.  —  A.   R.  Charnie  et 

Champagne. 
Mnium  undulatum  Hedw.  —  T.  C.  — 

—  rostratum  Schw.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  attine  Schw.  —  C.  Champagne  et  Charnie. 

—  bornum  L.  —  C.  — 

—  punctatum  L.  —  P.  C.         — 
Aulacomnium  androgynum  Schw.  —  R.  Chemiré. 

—  palustre  Schw.    —   P.  C.  Charnie  et 

Champagne. 
Pbilonotis calcarea  B.  E.  —  T.  R.  Crannes. 

—  tontana  Brid.  —  A.  C.  Champagne  et  Charnie. 

—  capillaris  Lindb.  —  T.  R.  Chemiré. 
Bartramia  pomitormia  Hedw.  —  A.  B .  -^ 
Atricbum  undulatum  P.  B.  —  T.  C.  — 

—  —  \.  minus  Hedw. — R.   Coulaos. 
Pogonatum  nanum  P.  B.  —  C.  Champagne  et  Charnie. 

—  aloides  P.  B.  —  P.  C.  — 

—  Dicksonii  Brid.  —  T.  R.  —  Chemiré 
Polytricbum  commune  L.  —  P.  C.  Charnie. 

—  juniperinum  Hedw.     -  C.  Champagne  et 

Charnie. 

—  tormosum  Hedw.  — -  T.  C.  — 

—  piliterum  Jchr.  —  A.  G .  — 
Dipbyscium  toliosum  Web.  et  Mohr.  —  T.  R.  Chemiré. 
Fontinalia  antipyretica  L.  —  C.  dans  les  ruisseaux  de  la 

Charnie. 

—  squamosa  L.  —  T.  R.  Chemiré. 
Crypbœa  beteromalla  Mohr.  -P  C.  Charnie  et  Champagne- 
iVecicera  pumxia* Hedv.  — A.  C.  — 

—  complanata  B.  E.  — C.  — 

—  —         V.  tenella  Schp.  R.  —  Goulans. 
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Bomalia  tricbomanoides  B.   E.    —  À.   R.   Chemiré, 

BraÎDS. 
Leucodon  8ciuroide8  Schw.  —  T.  G.  Partout. 

—  —        V,  talcata  Boul.  —  R.  Joué. 
Antitricbia  curUpendula  Brid.  —  A.  R.  rochers  de  la 

Cbarnie. 
Pterygopbyllum  lucena  Brid.  -  R.  Saiot-Dcnis-d'Orques. 
Leakea  sericea  Hedw.  —  T.  G.   Partout  sur  les  murs, 

arbres,  rochers. 

—  polycarpa  Ehr.  —  R,  Ghemiré. 
AnomodoB  riticuiosus  Hart.  —  G.  Gbarnie,  Champagne. 
Pterogoxdum  onUtbopodioides  Lindb.  —  A.  G.  dans  la 

Gharnie  ;  Goulans. 
Cylindrotbecium  concinnum  Sch.   —  A.  G.  dans  la 

Gharopagne. 
Climacimn  dendroidea  Web.  et  M.  —  A.  G.  surtout  dan 

la  Gharnie. 
Isotbecium  mynrum  Brid.  —  G.  Gharnie  et  Champagne. 
Tbuydimn  tamariscinum  B.  E.  —  T.  G.  — 

—  recognitum  Lindb. —  R.Ghampagne  et  Gharnie. 
~        abietinum  B.  E.  —  A.  G.  Champagne. 

Hypnum  iuteaceiis  Huds.  —  T.  G.  Champagne  et  Gharnie. 

—  glareoaum  Bruch.  — P.  G.  Champagne. 

—  aalebroaum  B.  E.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  albicana  Neck.  —  A.  R.  Gharnie,  Chemiré. 

—  rutabulam  L.  —  T.  G.  Champagne  et  Gharnie. 

—  rivulare  B.  E.  —  R.  Ghemiré,  Vallon. 

—  —         var.  tluitana  Lamy.  —  R,  Ghemiré. 

—  velutinum  L.  —  A.  G.  Champagne  et  Gharnie. 

—  populeum  Bedw.  —  P.  G.  Gharnie. 

•*       plumoBum  Sw.  — R.  Gharnie,  Ghemiré. 

—  —         var.  bomomallmn  B.   E.   —  R. 

Ghemiré. 

—  iUecebrum  Schw.  -  A.  G.  Gharnie  et  Champagne . 

—  csBspitOBum  Wils.  —  R.  Ghemiré. 
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Hypnum  myosuroides  L.  -  A.  C.Gharnieet  Champagne. 

—  striatum  Schreb.  —  T.  C.  — 

—  crassinervium  Tayl. -A. R.Charnie,  Champagne. 

—  piliferum  Schr.  —  A.  C.  — 

—  prœlongum  L.  —  C.  — 

—  —         V.  rigidum  Boni.  —  R.  Crannes. 

—  stokesil  Tutn.  —  C.  Charnie  et  Champagne. 

—  curvisetum  Brîd.  —  R.  Coulans. 

—  tenellum  Dicks  —  P.  C.  Saint-Denis,  Vallon. 

—  demissum  Wils.  —  T.  R.  Chemfré. 

—  contertum  Dicks.  — A.  R.  Chemiré. 

—  —       V.  Delognei  Pire.  —  R.  Chemiré. 

—  murale  Hedw.  —  R.  Vallon,  Chemiré. 

—  —      V.  paeudO'Cœapitosum  Corbière.  — 

T.  R.  Vallon. 

—  ruacitorme  Weis.  —  A.  C.  surtout  dans  la 

Charnie. 

—  aïopecurum  L.  —  A.  C.  Charnie  et  Champagne. 

—  elegana  Hook.  —  R.  Chemiré. 

—  denticulatumL. — A.  C.  Charnie. 

—  aylvaticum  L.  — •  A.  C.  Charnie,  Champagne. 

—  aerpena  L.  T.  C.  —  Partout  sur  les  arbres,  les 

pierres,  etc. 
--       radicale  B.  E.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  trriguum  H.  et  W.  —  T.  R,  Chemiré. 

—  tluviaUleB.  E.  —  R.  Chemiré. 

—  —      V.  brevifolium  Boul.  —  R.  Chemiré. 

—  aommerteltii  Myr.  —  T.  R.  Coulans. 

—  cbryaopbyllum  Brid.  — -  A.  C.  en  Champagne; 

Joué. 

—  Btellâtum  Schr.  —  P.C.  Charnie  et  Champagne. 

—  —         V.  protenaum  Schp.  —  R.  Coulans. 

—  riparium  L.  —  P.  C.  Chemiré,  Crannes. 

—  tluitana  L.  —  A.  R.  Coulans,  Chemiré. 

--       tluitana  v. purpuraacena  Schp.—  R.  Chemiré. 
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Hypnum  aduncum  v.  integritolium  f.  crispa  BouL  — 

R.  Vallon. 

—  —        V.  denticulatum  Boul.  —  Gbemiré . 

—  Kneitii  Schp,  -  R.  Brains. 

—  rugosum  Ehp.  —  T.  R.  Grannes. 

—  cupreasitorme  L.  —  T.  G.  Répandu  partout. 

—  —  V.  filiforme  Brid.  —  G.  ro- 

chers de  la  Gharnie. 

—  —  V.  breviaetum  Schp.    —  R. 

Goulans. 

—  —  V.     tectomm   Schp.    —   G. 

Ghampagne,  Gharnie. 

—  —  V.  ericetorum  Schp.   —  G. 

Ghampagne,  Gharnie,  bois. 

—  arcuatum  Lindb.  —  R.  Goulans,  Saint-Denis. 

—  commutatum  Hedw.  —  A.  R.  Gharopagne. 

—  tilicinum  L.  —  P.G.  Ghampagne  et  Gharnie. 

—  •   —      V.  talcatum  Boul.  —  R.  Grannes. 

—  molluacum  Hedw.  —  G.  dans  la  Ghampagne  ; 

Joué. 

—  eordifolium  Hedw.  —  R.  Chemiré. 

—  cuapidatum  L.  —  T.  G.  Gharnie  et  Ghampagne. 

—  acbreberi  Wild.  —  T.  G.  — 

—  purum  L.  —  T.  G.  — 

—  splendena  Hedw.  T.  G.  — 

—  aquarroaum  L.  —  G.  surtout  dans  la  Gharnie. 

—  triquetrum  L.  —  T.  G.  Ghampagne,  Gharnie. 

—  brevirostram  Ehrh.  —  A.  R.  — 


Sphaignes 

Sphagnwn  cymbitolium  Ehrh.—  G.  Marais  delà  Gharnie. 
—  —  y.  pycnocladum  Mari.  —  A. G. 

Marais  de  la  Gharnie. 
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Sphagnum  cymbifolium  v.  laxum  Warnst.  —  G.  Ma- 
rais de  laCharnie. 
,   —  —  compactum  Schl.  —  A.  C. 

Marais  de  la  Gharoie- 

—  rigidum  Sch.  —  Ghemiré. 

—  subaecundum  N.  et  H.  —  C.  Marais  de  la 

Gharnie. 

—  —  V.  molle  Warnst.  A.  C.   — 

Marais  de  !a  Gharnie. 

—  —  V.  vlride  Boul.  —  G.  Marais 

de  la  Gharnie . 

—  —  V.   obesum  Wils.  —  A.  G. 

Marais  de  la  Gharnie. 

—  —  V.    contortum    Sch.    G.  — 

Marais  de  la  Gharnie. 

—  timbriatum  Wils.  —  T.  R.  —  Saint-Denis- 

d^Orques. 

—  acutitolium  Ehrh.  —  T.  G.  —  Marais  de  la 

Gharnie,  Goolans.  - 

—  —         V.  luridum  Hûb.  —  Gharnie. 

—  —        f.  plumoaum  Milde.«*G.  Gharnie. 

—  intermedium  Hoffm.  —  R.  Ghemiré. 


Hépatiques 

» 

Sarcosçypbua  emarginatua  Boul.  —  A.    R.  Ghemiré, 

Goulans,  Saint-Denis. 
—  Funclrii  Nées.  — T.  R.  Joué*en-Gbarnie. 

Alicularia  acalaria  Gorda.  —  P.  G.  Gharnie. 
Plagiocbila  aaplenioidea  v.  major  Lindb. —  R.  Ghemiré. 
—  —         V.  minor^  Lind.  A.  R.  Gharnie. 

Scapania  compacta  Dum.  —  A.  R.  Goulans. 
—       undulata  Dum.  —  R.  Ghemiré. 
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ScapaDia  resupinata  Liodb.  -A.  CCharnic,  Saiot-Denis. 

—  —  var.  apeciosa  Gott.  —  R.  Saint- 

Denis. 
Jungermanida  albicana  L.  -  T.  C.  Gharnie  et  Ghampagne. 

—  Taylori  Hook.  —  T.  R.  Ghemiré. 

—  crenulata  Sm.-A.G.Gharnie,GbaiDpagDe. 

—  iDflata  Huds.  —  R.  Gouians. 

—  ventricosa  Dicks.  —  R.  Saint-Denis. 

—  —         var.  porpbyroleuca   Nées. 

—  R.  Gouians. 

—  bicrenata  Lindb.    —   A.    G.    Gharnie^ 

Ghampagne. 

—  quinqnedentata  Thed.  —  T.  R.  Ghemiré. 

—  divaricata  Sm.  —  A.  R.  Ghemiré. 

—  bicuspidata  L.  -  G.  Gharnie,  Ghampagne. 

—  connivens  Dicks;  —  T.  R.  Ghemiré.. 
Lopbocolea  bidentata  Nées.  —  T.  G.  Gharnie,  Ghampagne. 

—  beteropbylla  Dum.  —  A.  R.  — 
Cbyloacyphus  polyantbus  Gorda.  —  R.  Saint-Denis. 
Calypogeia  tricbomania  Gorda.  —  A.  G.  Gharnie,  Chaoi* 

pagne. 

—  —  var.  tiaaa  Raddi .  —  R.  Ghemiré. 
Lepidojiareptaas  Dura.  -*  P.  G.  Ghampagne  et  Gharnie. 
Mastigobryum  trilobatum  Nées.  —  T.  R.  Joué. 
Radula  complanata  Dum.  — T.  G.  Ghampagne  et  Gharnie. 
Madoibeca  platypbylla  hvtm .  —  T.  G.  — 

—  porella  Nées.  —  T.  R.  Ghemiré. 
Lejeunea  minutissima  Dum.  —  T.  R.  Ghemiré. 

—  aerpylUtolia  Libert.  -  P.  G.  Gharnie,G)iampagne. 
FruUania  dUatata  Dum.  —  T.  G.  ~ 

—  Tamarisci  Dum.  —  P.  G.  Gharnie,  Ghampagne. 
Possombronia  cristata  Lindb.  —  A.  G.  — 
Pallia  epipbylla  Gorda.  —  A.  G.  Gharnie. 

—    calycina  Nées.  —  A.  G.  en  Ghampagne  ;  Ghemiré. 
Aneura  pinauia  Dum.  —  P.  G.  Gharnie, 
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Aneara  mulUtida  Dum.  —  A.  G.  dans  la  Champagne  ; 

Chemiré. 
Metzgeria  turcata  Dum.  —  G.  Gharnie  et  Ghampagne. 
Marcbantia  polymorpba  L.  —  A.  R.  Gharnie. 
Fegatella  conica  Gorda.  —  G.  Gharnie,  Champagne. 
RabouUia  bemispbœrica  Raddi.  —  R.  Grannes. 
Antboceros punctatua  L.  —  A.  G.  Gharnie^  Champagne. 
Spbœrocarpus  terreatria  —  R.  Chemiré. 
Targionia  bypopbyUa  L.  —  A.  R.  Chemiré,  Rrains, 

Grannes. 
Riccia  glauca  L.  —  G.  Gharnie,  Champagne. 

—  Hubneriana  Lind.  —  T.  R.  Chemiré. 

—  tluitans  v.  canaliculata  HofTm.  —  A.  R.  Chemiré. 

A  celte  liste  de  mes  observations  personnelles,  on  me  per- 
mettra d'ajouter  quelques  espèces  signalées  dans  le  canton 
par  M.  Thériot  et  que,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  pas  rencon- 
trées. Ce  sont  : 

Dicranella  Scbreberi  Hedw.  —  T.  R.  Coulans. 
Acaulon  muticum  MfiU.  —  R.  Coulans. 
Pottia  atarkeana  var.  bracbyodusB.  E.  -T.R.  Coulans. 
Neckera  crispa  Hedw.  —  T.  R.  Sa int-Denis-d 'Orques 

{(T après  M,  Banry). 

D'après  ce  tableau,  le  nombre  des  espèces  connues  jusqu'à 
présent  dans  le  canton  de  Loué  serait  donc  de  333  Housses,  y 
compris  quelques  variétés  notables  ;  6  espèces  de  Sphatgnes 
et  9  formes,  puis  SO  Hépatiques  :  au  total  298  Muscinées. 

Ce  nombre  relativement  élevé  d'espèces  constatées  dans 
les  seules  limites  du  canton  de  Loué,  donne  une  idée  de  la 
richesse  de  sa  flore  muscinale,  qui  pourra  certainement  être 
augmentée  par  des  recherches  futures. 
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ESPÈCES     VÉGÉTALES 

communes  à  la  Franoe  et  à  Tlnde 

Par  M.  LÉVEXLLÉ,  membre  titulaire. 


NOUVELLES     ADDITIONS  W 

Sparganium  ramosum  Huds'W.    Gyperus  globosus  AU. 


—  simplex  Huds." 
Acorus  calamusL/ 
Lemna  minor  L.* 

—  gibba  L.* 

—  polyrrliiza  I».* 
Alisma  piaDtago  L* 
Sagiltaria  sagittifolia  /./ 
Bulorous  umbellatus  L,* 
Triglocbin  palustre  L.* 

—       maritimum  L. 
PotaiDOgetOD  natans  L* 

—  obloDgus  Viv.* 

—  perfoHatus  L.* 

—  crispus  I».* 

—  lucens  L.* 

—  pectinatus  Zr.* 

—  pusillus  L.* 
Roppia  rostellata  Koch. 
2^nnichellia  palostrîs  L.* 
Naias  major  AU* 

—    minor  AU.* 
Gyperus  flavescens  L.* 


—  Monti  L. 

—  fuscus  Z,.* 

—  longus  L.* 
Eleocbaris  ovala  Br,* 

—  palustris  fir.* 

—  acicularis  Br* 
Fimbristylis  laxa  Vahl. 
Scirpus  fluitans  L.* 

—  pauciflorus  Light.* 

—  setaceus  L.* 

—  Holoschœnus  L. 

—  supin  us  L. 

—  triqueler  L. 

—  lacustris  L* 

—  liUoralis  Schrad, 

—  compressus  Pers.* 

—  Micbelianus  L. 

—  alpinus  ScMeich. 
Rhyncospora  fuscsi  RœmeiSch* 
Eriophorum  capitatum  Host. 
Fuirena  pubescens  ECunih. 


(1)  Voir  t.  XXXIII,  p.  329  et  p.  405.  —  Les  espèces  marquées  d'un 
astérisque  sont  indigènes  dans  la  Sarthe.  Sur  45  espèces  citées  id,  3i 
sont  dans  ce  cas. 

(2)  Selon  Hooker  le  Typha  anguiiifoUa  L.  n'existerait  pas  aux  Indes, 
où  U  serait  remplacé  par  une  forme  très  voisine  :  Tt/pha  angustaia 
Chaub.  et  Bor. 
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UNE  PREMIÈRE  CAUSE 


NOUVELLE 


Par   M.   DESCHAMPS    LA   RIVIËRS 


milBRB    TITULAIRl 


I 


L'anniversaire  de  la  réunion  de  la  société  amicale  des  anciens 
élèves  du  collège  de  S^®-Croix  nous  avait  fortuitement  rassem* 
blés  tous  les  trois,  Daucrais,  de  Kériadec  et  moi.  En  ce  mo- 
ment nous  étions  assis  sur  un  banc  de  la  terrasse  du  jardin 
d'horticulture.  Tout  en  admirant  le  panorama  de  la  ville  du 
Mans,  qui  se  déroulait  sous  nos  yeux  avec  la  vieille  basilique  au 
sommet,  nous  évoquions  le  passé.  Daucrais  nous  entretenait 
de  ses  espérances  d'autrefois,  aujourd'hui  réalisées,  car  il  est 
devenu  un  des  avocats  Manceaux  les  plus  goûtés  à  la 
3*  chambre. 

Médiocrement  intéressé  par  les  développements  oratoires 
de  Maître  Daucrais,  qui  ne  me  semblaient  pas  exempts  d'une 
fade  verbosité,  je  regardai  Kériadec. 

Il  souriait  dans  le  vide  de  cet  air  d'un  homme  absorbé 
dans  ses  pensées  qui  s'est  retrouvé  soudain  en  face  d'une 
étape  oubliée  de  sa  vie.  Intrigué,  je  lui  demandai  : 

—  Hé  !  cher  marquis  —  nous  l'appelions  ainsi  au  col- 
lège et  c'était  d'ailleurs  le  titre  qu'il  avait  droit  de  porter  — 
il  me  semble  que  les  confidences  de  notre  ami  vous  poussent 
à  la  rêverie  ! 
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—  En  effet,  me  répondic-il  en  tressaillant  légèrement  et 
sur  un  ton  de  plaisanterie  nuancée  de  mélancolie,  elles  m'ont 
rappelé  mon  passage  au  barreau  de  Rennes,  la  seule  plai- 
doirie que  j*aie  faite,  le  seul  client  que  j'ai  défendu  !  Mais 
quel  client  et  quelle  aventure  ! 

Je  n'eus  pas  la  peine  de  presser  le  charmant  dandy,  le 
plas  exquis  cotillonneur  de  Thôtel  de  Sagan,  de  satisfaire 
notre  curiosité.  Il  commença  aussitôt  son  récit. 

II 

—  En  nous  séparant,  mes  chers  amis,  après  l'obtention  de 
notre  diplôme,  je  comptais  faire  mon  droit  à  Paris  afin 
d'entrer  ensuite  dans  la  diplomatie.  Mais  mon  père,  que  ses 
nouvelles  fonctions  de  camérier  de  cape  et  d'épée  de  Sa  Sain- 
teté, obligeaient,  paratt-il,  à  de  fréquents  voyages  entre  Paris 
et  Rome  décida  de  me  confier  à  sa  cousine  la  chanoinesse  de 
Kermartin,  qui  habitait  Rennes. 

La  chanoinesse  était  une  grande  vieille,  sèche^  ridée, 
quinteuse,  pétrie  de  préjugés,  d'idées  surannées,  janséniste, 
une  sorte  d'abbesse  de  Port-Royal  conservée  dans  du  vinaigre. 
Elle  m^entoura  d'une  si  maternelle  surveillance  qu'il  ne  me 
resta  qu'à  briller  mes  examens  pour  échapper  à  sa  tutelle. 
Enfin  j'avais  passé  ma  thèse  et  je  m'apprêtais  à  secouer  .mes 
ailes  quand  mon  père  me  déclara  que  la  diplomatie  m'était 
fermée.  Depuis  quelque  temps  le  personnel  était  si  mal 
recruté  que  cette  carrière  devenait  compromettante.  Il  m'en- 
joignit d'entrer  au  barreau  de  Rennes  et  d*y  plaider  en  atten- 
dant qu'il  me  rappelât  auprès  de  lui  à  Paris.  Que  faire? 
j'obéis.  Peut-être,  me  disais-je,  le  barreau  m'offrira-t-il 
quelque  distraction  ! 

III 

A  peine  étais-je  inscrit,  qoe  le  bâtonnier  me  désigna  d'of- 
fice pour  défendre  un  prévenu  devant  le  tribunal  correctionneL 
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C'était  an  vieux  bonhomme,  croque-mort  de  son  métier. 
Il  étail  accusé  de  vol  au  préjudice  d'une  jeune  ouvrière,  sa 
voisine  de  palier.  Au  dire  de  Taccusation,  il  avait  profité  de 
son  absence  momentanée  pour  s'introduii*e  dans  sa  chambre 
et  dérober,  dans  une  armoire  grande  ouverte,  un  médaillon 
d'argent  et  une  pièce  de  5  francs.  Une  des  locataires  Tavait 
surpris  dans  la  perpétration  du  délit  et  Tavait  dénoncé  à  la 
police.  Arrêté,  fouillé  au  commissariat,  il  fut  trouvé  nanti  du 
médaillon.  Il  avait  déjà  dissipé  la  moitié  de  la  somme  sous- 
traite. Pas  de  casier  judiciaire;  seulement  une  condamna- 
tion pour  ivresse  en  simple  police,  sur  laquelle  la  police, 
toujours  zélée,  avait  —  pour  corser  l'affaire  —  échafaudé 
une  réputation  d'ivrognerie  invétérée. 

Je  courus  à  la  prison.  Le  bonhomme  reconnut  s'être  emparé 
du  médaillon,  mais  protesta,  comme  il  l'avait  fait  à  l'infor- 
mation, avec  la  dernière  énergie,  contre  l'imputation  du  vol 
des  8  francs. 

A  la  façon  très  embrouillée  dont  il  s'expliqua,  je  flairai  un 
mystère.  Le  cœur  me  bondit  de  joie  !  M'était-il  donc  réservé 
d'éclairer,  par  une  lumineuse  plaidoirie,  la  religion  du  tri- 
bunal surprise  par  le  ministère  public  et,  aux  applaudisse- 
ments d'un  auditoire  en  délire,  de  signaler,  par  un  retentis- 
sant acquittement  mon  début  à  la  barre  !  Quel  rêve  ! 

Haletant  d'espoir,  je  pressai  mon  client  de  parler.  Je  lui 
dépeignis  tour  à  tour  le  triomphe  de  l'acquittement  et  la 
rigueur  de  la  peine  encourue.  Mais  ni  mes  instances  amicales 
ni  mes  avertissements  comminatoires  ne  parvinrent  à  lui 
délier  la  langue.  A  tous  mes  efforts  il  souriait,  le  regard 
sceptique  et  finaud,  branlait  la  tète  et  poliment  répon- 
dait : 

—  Faites  excuse,  M'sieur  l'avocat,  je  vous  remercie  bien 
de  «  travailler  pour  moi  »  ;  malheureusement  je  ne  puis  rien 
vous  Qpnier.  Si  l'on  savait  la  vérité,  sûrement  je  serais  absous; 
mais  à  quoi  bon  la  révéler  !  Je  connais  ces  hommes  de 
justice,  ils  se  gausseraient  de  nous.  Bah  !  je  n'en  mourrai  pas 
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el,  puisque  moD  administration  consent  à  ine  reprendre,]! 
n'y  a  rien  de  désespéré  ! 

Je  ne  pus  en  tirer  autre  chose.  A  Taudience,  la  matérialité 
du  fait  fut  tenue  pour  établie  et  le  procureur  s'en  rapporta  à  la 
Justice.  Pour  la  forme,  le  président  me  donna  la  parole.  Ma 
plaidoirie  s'accrocha  à  toutes  les  banalités  de  circonstance. 
Je  la  terminai  par  la  lecture  d'une  liasse  de  certificats  attestant 
la  probité,  la  sobriété  de  mon  client. 

Pendant  que  je  plaidais,  le  tribunal  semblait  autant  se 
soucier  de  mes  frais  d'éloquence  que  si  j'eusse  parlé  hébreu 
ou  sanscrit.  Uu  juge  en  lisait  «  une  bonne  »  dans  le  Gil  Blas 
et  clignait  de  Tœil  au  greffier  ;  l'autre  avait  disparu  dans  les 
profondeurs  de  son  fauteuil.  H.  le  Président,  suivant  son 
habitude,  croquait  la  tète  de  l'accusé.  Un  sourire  pinçait  ses 
lèvres,  allumait  ses  yeux  griS;  enfiévrait  sa  face  austère  et 
correcte  quand,  d'un  crayon  heureux,  il  avait  rendu  un  trait 
de  la  physionomie  du  modèle.  Et,  il  faut  le  reconnaître,  mon 
client  était  un  type  !  Courtaud,  le  visage  glabre,  rouge  et 
boufn,  le  nez  trognonoant  en  pied  de  marmite,  les  yeux 
percés  en  vrille,  enfoncés  sous  une  forêt  de  sourcils  échevelés, 
en  grand  uniforme,  le  chapeau  de  cuir  bouilli  entre  les  jambes, 
l'air  béat  et  goguenard,  parfois  mélancolique,  le  prévenu 
offrait  une  pâture  inespérée  au  talent  caricaturiste  du  Prési- 
dent, dont  Talbum  obtenait  déjà  un  joli  succès  au  palais  et  à 
la  ville. 

Malgré  leur  apparente  distraction  les  juges  n'en  levèrent 
pas  moins  le  nez  avec  ensemble,  pendant  qu'un  sourire  corri- 
geait leur  gravité  officielle,  à  l'audition  d'un  certificat  de 
sobriété  délivré  à  mon  client  par  un  «  mastroquet  »  célèbre. 
Cette  circonstance,  en  réveillant  leur  bonne  humeur,  béné- 
ficia à  l'accusé .  Ils  prononcèrent  une  simple  peine  de  trois 
jours  d'emprisonnement. 

Le  condamné  ac-cepta  allègrement  sont  sort,  jeta  sur  la 
plaignante  un  long  regard  chargé  du  plus  tendre  intérêt,  me 
remercia  chaleureusement  de  l'avoir  si  bien    «  conduit   à 
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place  »  et  négligea  —  ce  dont  je  lui  sos  gré  —  de  m'offrir 
ses  services . 

IV 

Depuis  plusieurs  mois,  je  sacrifiais  le  Palais  aux  obliga- 
tions de  la  vie  mondaine  qui,  à  cette  époque,  jetait  quelque 
éclat  en  Bretagne.  Je  ne  me  souvenais  plus  de  mon  trop 
mystérieux  client  que  pour  le  maudire  a  in  petto  »  de  m*avoir 
empêché  de  débuter  an  barreau  par  un  coup  de  matlre.  Et 
je  lui  en  gardais  rancune  ! 

Un  matin,  je  reçus  une  lettre  de  la  supérieure  des  reli- 
gieuses de  Thôpital.  Au  nom  de  la  charité  chrétienne  elle  me 
conjurait  de  visiter  un  malade  qui  me  réclamait  instam- 
ment. 

Je  me  rendis  aussitôt  à  Thôpital.  Salle  Sainte-Ursule,  je 
trouvai,  sous  le  n^  6,  mon  premier  client.  Atteint  d'une 
péritonite,  il  était  dévoré  par  la  fièvre  sans  que  toutefois  son 
état  parût  désespéré.  11  me  reconnut,  souleva  sa  tête  pâle  et 
amaigrie,  me  salua  d*une  voix  presque  joyeuse  et  me  remercia 
humblement  d'avoir  si  vite  répondu  à  son  appel. 

«  —  J'ai  une  grâce  à  vous  demander,  mon  bon  jeune 
Monsieur,  soupira-t-il,  dès  que  je  fus  assis  à  son  chevet. 
Vous  vous  êtes  montré  si  bienveillant  envers  moi,  quand  j'ai 
comparu  en  justice,  que  vous  accueillerez  favorablement,  j'en 
suis  sûr,  la  dernière  prière  d'un  pauvre  diable  à  bout  de  vie.  Le 
Bon  Dieu  vous  en  récompensera,  en  vous  bénissant  dans  votre 
métier  !  Du  reste,  je  vous  dois  la  confidence  que  je  vais  vous 
faire;  vous  me  l'avez  assez  réclamée.  Apprenez  donc  pour 
quel  motif  je  me  suis  emparé  du  médaillon  d'argent  de  la 
petite  Anne  Ravinot.  C'est  l'histoire  de  la  seconde  moitié  de 
mon  existence  ! 

c  — Al'âgedeiO  ans,  j'étais,  en  qualité decocher,employé 
dans  «c  l'Urbaine  »  à  Paris.  Et  je  vous  promets  que  ma  voi- 
ture, «mon  poulet  d'Inde  »  et  moi  étions  astiqués,  fringants  et 
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coquets.  On  aurait  dit  d'un  a  remisier  »,  quoi  !  Aussi  j*en  ra- 
massais de  la  galette  I 

ft  Or,  un  jour  que,  par  hasard,  je  stationnais  à  Montpar- 
nasse, je  chargeai  une  jolie  petite  Bretonne  qui  se  rendait 
à  Neuilly  chez  des  maîtres  qui  venaient  de  la  gager.  Je 
n'avais  encore  rien  vu  de  si  joli,  de  si  frais  que  cette  Breton- 
nette  dont  le  regard  pur  et  naif  me  remua  le  cœur.  Tout  le 
long  du  chemin,  je  ne  iis  qu*y  songer  et  je  feignis  plus  d'une 
fois  d'arranger  la  glace  derrière  mon  siège  pour  la  contempler 
à  mon  aise . 

c  Arrivés  h  destination,  le  concierge,  aux  premiers  mots  de 
la  petite,  éclata  d'un  rire  goguenard. 

«  — ^  Ah  !  vous  tombez  bien,  la  fille  ;  votre  dame  n'habite 
«  plus  ici  depuis  trois  jours.  Elle  a  vendu  son  appartement 
«  tout  meublé  et  elle  est  allée...  Dieu  sait  ou!  Je  vous 
•  conseille  de  garder  votre  a  sapin  »  pour  la  retrouver  plus 
«  vite! 

«(  Consternée,  la  pauvrette  devint  toute  pâle  et  versa  un 
<«  flot  de  larmes.  Que  devenir  ?  Elle  ne  connaissait  personne 
«  dans  ce  grand  Paris  !  Ma  foi  !  je  saisis  Foccasion  aux  cbe- 
t  veux.  Je  lui  dis  de  remonter  en  voiture  et  que  je  la  mènerais 
«  dans  une  bonne  place.  Elle  me  crut  et  je  la  conduisis 
«  chez...  moi.  Elle  fit  un  peu  la  renchérie  les  premiers 
ff  temps,  puis  elle  s^accootnma  franchement  à  sa  nouvelle 
«  position. 

«  Nous  vécûmes  ainsi  trois  années  et,  en  vérité,  je  n*ai  point 
«  vu  depuis  un  ménage  plus  uni,  mieux  assorti  que  celui 
a  que  formèrent  Marie-Jeanne  Legall  et  votre  serviteur.  11 
«  nous  naquit  bientôt  une  petite  fille,  une  jolie  blondinette, 
«  qui  ressemblait  trait  pour  trait  à  sa  maman,  et  que  je  me 
«  mis  à  follement  aimer . 

« 

«  Vous  pensez  bien  que  j'étais  trop  heureux  pour  que 
«  mon  bonheur  durât.  Si  mon  métier  était  lucratif,  il  offrait 
«  en  revanche  Tinconvénient  de  me  tenir  toujours  hors  de 
«  chez  moi.  J'avais  beau,  quand  je  passais  dans  le  quartier t 
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ft  prendre  dd  moment  pour  courir  embrasser  la  femme  et 

a  l'enfant,  je  ne  pouvais  rien  surveiller.  Ce  fut  ma  perte  ! 
a  L'ordonnance  d'an  officier  d'artillerie,  qui  logeait  au  troi- 

«(  sième,  fit  la  connaissance  de  Marie-Jeanne.  Il  se  trouva 

«  être  son  pays,  enfant  de  Ghàteaugiron  près  Rennes.  Ils  se 

cr  convinrent.  Le  soldat  s'en  éprit  au  point  de  lui  proposer  le 

«  mariage  et  de  reconnaître  Tenfant.  Vous  pensez  si  la  pro- 

ce  position  séduisit  MariOn/eanne  restée  très  dévote  et  déso- 

«  lée  de  voir  que  je  me  refusais  à  légitimer  notre  union . 

«  Bref,  un  beau  jour  —  celui  de  la  libération  du  militaire  — 

«  Marie- Jeanne  décampa  avec  lui  et  la  petite.  Cette  dispa- 

a  rition,  double  et  inopinée,  m'affola  !  Huit  jours  durant  je 

«  courus  Paris  réclamant  ma  femme  et  mon  enfant.  Puis  je 

«  tombai  gravement  malade.  Quand  je  fus  guéri,  je  m'em- 

((  pressai  d'accourir  à  Rennes,  dans  l'espoir  d'y  retrouver 

«  mes  fugitifs.  Mes  recherches  furent  vaines;  et,  après  avoir 

«  épuisé  ma  petite  épargne,  je  demeurai  sur  le  pavé.  C'est 

a  alors  qu'un  vieux  camarade,  découvert  dans  irn  café  où 

«  j'allais  oublier  le  chagrin  qui  me  dévorait,  me  fit  entrer 

f<  dans  Tadministration  des  pompes  funèbres.  Seize  ans 

«  après  —  c'est-à-dire  dans  le  courant  de  cette  année-ci  — 

«  j'appris  que  Marie  Jeanne  et  son  homme  étaient  décédés  à 

«  Nantes,  et  que  la  petite,  devenue  une  grande  jeune  fille, 

<(  devait  habiter  Rennes  et  mon  quartier  rue  Troojolly. 

a  Inutile,  n'est-ce  pas?  de  vous  exprimer  combien  cette  nou- 

c(  velle  m'émut  et  dans  quel  désir  je  vécus  de  revoir  ma 

«  Rose-Marie. 

«  Justement,  à  cette  époque,  une  jeune  fille  blonde,  la 

«  petite  Anne  Ravinot,  vint  occuper  une  chambre  sur  mon 

«  palier.  La  croisant,  dans  l'escalier,  je  crus  démêler  sur 

«  son  visage  les  traits  de  ma  fillette.  Depuis  lors,  chaque 

«  fois  que  je  le  pus,  j'épiais  son  passage  pour  la  revoir  et  la 

«  faire  jaser.  Mais,  tout  de  suite,  avec  mon  vilain  costume  et 

«  ma  face  rouge  de  pochard,  je  lui  devins  on  objet  d'horreur 

«  et  de  dégoût.  Du  plus  loin  qu'elle  m*apercevait  elle  s'en- 
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«  fuyait.  Elle  montail  ou  descendait  comme  une  Irombe  ! 
0  Plutôt  que  de  m'efQeurer  elle  se  fût,  je  crois,  précipitée 
a  au  bas  de  Tescalier.  Cette  répulsion  instinctive^  au  lieu  de 
a  me  décourager,  ne  fit  qu'enflammer  mon  désir  d'entrer  en 
«  connaissance  avec  elle.  Aussi  ma  foi  !  un  soir  que  je  ren- 
ii  trais  un  peu  chaud,  plus  paternel,  plus  tendre  à  son  en- 
a  droit  que  jamais,  je  profitai  de  Tobscurité  pour  fondre  à 
c(  sa  rencontre,  lui  ouvrir  les  bras  et  l'appeler  mon  en- 
a  fant. 

a  Hélas  !  mon  explosion  de  tendresse  dans  l'escalier  acheva 
c<  de  tout  gâter  ! 

a  Elle  poussa  un  grand  cri  qui  fit  sortir  tous  les  locataires 
«  et  elle  tomba  à  moitié  évanouie.  Les  voisins  se  jetèrent 
<K  sur  moi,  m'accablèrent  d'invectives.  Le  concierge  m'em- 
tf  poigna  à  la  gorge,  voulut  m'entrainer  au  poste  pour  y 
«  recevoir  le  prix  de  mes  plaisanteries.  Accouru  au  bruit,  le 
«  propriétaire  m'enjoignit  de  ne  jamais  même  regarder  la 
«.jeune  fille  sous  peine  de  me  voir  congédier  k  Tinstant. 

«  Depuis  lors,  je  ne  revis  plus  Anne  Ravinot.  Ayant  donc 

«  perdu  Tespoir  d'apprendre,  en  l'interrogeant,  si  oui  ou 

«  non  elle  était  ma  petite  Rose-Marie,  je  résolus,  décidé  à 

«  m'éclairer  à  tout  prix,  à  pénétrer  chez  elle.  Je  voulais 

«  m'assurer  si  elle  ne  possédait  pas  quelque  lettre,  quelque 

«  papier,  quelque  photographie  qui  justifiât  mes  soupçons, 

«  levât  tous  mes  doutes.  Quelle  ne  fut  pas  ma  joie  de  dé- 

«  couvrir,  dans  le  tiroir  de  l'armoire,  un  médaillon  renfer- 

<  mant  le  portrait  de  ma  petite  Rose  !  Je  m'en  emparai  ; 

«  non  certes  avec  l'intention  de  le  dérober,  mais  pour  faire 

«  reproduire  le  portrait  de  l'enfant.  Gela  fait,  je  comptais 

«  replacer  le  médaillon.  Content  d'avoir  retrouvé  ma  fille,  je 

«  ne  songeais  pas  à  tenter  une  reconnaissance  de  nature  à 

«  provoquer  un  nouveau  scandale.  Je  m'en  remettais  aux 

a  événements  et  au  bon  Dieu  du  soin  de  rendre  le  père  à 

«  Tenfant. 

«  Vous  voyez  bien  maintenant,  m'sieur  l'avocat,  que  je 
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(c  n'étais  pas  coupable  ?  Mais  k  quoi  bon  faire  ces  révéla* 
((  lions  !  Vous  voyez  d'ici  le  sourire  sarcasiique  avec  lequel 
«  les  bons  juges  auraient  accueilli  mes  explications  et  la 
(c  honte  qu'aurait  bue  l'infortunée  Anne  Ravinot  ï 

«  Mais  il  ne  s'agit  plus  de  cela  aujourd'hui  et  ce  n'est 
V  pas  seulement  pour  entendre  cette  triste  histoire  que  j'ai 
(C  sollicité  votre  visite.  J'attends  de  votre  bon  cœur  un  der- 
«  nier  acte  de  charité.  En  un  mot,  voici  le  service  que  je 
((  vous  supplie  de  me  rendre  sans  tarder,  car  je  sens  que  j'ai 
a  peu  d'heures  à  vivre. 

n  Aujourd'hui  même,  ma  petite  s'est  mariée.  La  noce  a  lieu 
((  à  Saint-Hélier,  à  l'auberge  des  «  Trois  Maures  ».  Allez-y, 
a  je  vous  en  prie,  et  amenez-moi  mon  enfant  afin  que  je 
«  puisse  la  voir  une  dernière  fois  et  goûter  l'ineiïable  bonheur 
«  de  l'entendre  m'appeler  son  père.  » 

Et  le  pauvre  mit  tant  de  supplication,  d'instance  dans  sa 
demande  ;  il  me  sembla  si  pitoyable  que,  sans  me  préoccuper 
un  instant  des  difficultés  inhérentes  à  l'épineuse  mission 
qu'il  me  confiait,  je  répondis  entraîné  par  un  élan  de  pro- 
fonde compassion  : 

—  J'y  cours  ! 

V 

Effectivement  «  le  repas  de  noces  »  s'était  donné  à  la  gain- 
guette  des  Trois  Maures  à  Saint-Hélier.  Il  était  achevé  à 
l'heure  où  je  franchis  le  seuil  du  folfttre  établissement.  Dis- 
persés dans  le  jardin,  les  «  nociers  »  se  livraient  pour  la 
plupart  aux  divertissements  assez  banals  qu'offrent  tous  les 
cabarets  de  banlieue  :  le  jeu  du  tonneau,  des  quilles,  la 
balançoire.  Toutefois  ces  divertissements  n'étaient  pas 
goûtés  par  an  groupe  assez  important,  exclusivement 
composé  de  jeunes  gens  des  deux  sexes.  Au  centre  de 
ce  groupe,  on  grand  garçon  à  l'air  dégingandé,  en  habit 
noir,  portant  un  énorme  bouquet  de  fleur  d'oranger  à  sa  bou- 
tonnière, pérorait. 


—  277  — 

I 
I 

—  Voas  vous  ennuyez  déjà,  mes  bons  amis,  j'en  sais  I 

navré  ;  mais  que  puis-^je  y  faire  ?  Vous  rendez  trop  ardue 
la  tâche  de  garçon  d'honneur  !  Que  diable  vous  faut-il  pour 
vous  distraire  1  Inventer  quelque  chose  d'inédit,  d'imprévu  ? 
J'y  rêverai  ! . . . 

•Pendant  quMI  y  rêvait,  ses  auditeurs  m^aperçurent  fu- 
retant dans  les  tonnelles^  et  les  salles  dMfs,  m'entendirent  ^ 
demander  à  parler  à  la  mariée.  Sans  doute  ils  pressentirent 
que  ce  mystérieux  visiteur  leur  apportait  la  diversion  vaine- 
ment attendue  ailleurs,  car  ils  ne  cessèrent  de  me  couver  du 
regard . 

Les  mariés  s'étaient  réfugiés  au  bout  du  jardin  sous  une 
tonnelle  de  vigne  vierge.  Profitant  de  leur  apparente  solitude, 
ils  épanchaient  leurs  cœurs. 

Au  bruit  que  je  fis,  ils  se  levèrent  rouges  et  décontenan- 
cés. Le  front  du  jeune  homme  se  plissa  ;  deux  flammes  jail- 
lirent de  ses  yeux.  Mais  presque  aussitôt  son  visage  se 
rasséréna  et  ce  fut  d'une  voix  joyeuse,  quoique  étonnée, 
presque  familière  qu'il  me  salua. 

—  Monsieur  le  marquis  de  Kériadec,  qu'y  a-t-il  pour  votre 
service? 

Oh  I  la  bonne  surprise  !  Je  reconnus  M.  Alexis,  le  plus 
savant  artiste  capillaire  du  Salon  aristocratique  de  la  rue  de 
Nemours. . . ,  mon  coifTeur  habituel.  Je  respirai.  Ma  mission  — 
dont  je  n'avais  pas  tardé  à  saisir  toute  l'aridité  ^  me  sembla 
moins  pénible  à  remplir.  Après  un  exorde  insinuant  j'abor- 
dai franchement  mon  sujet.  Je  leur  racontai  tout  ce  que  je 
savais,  en  insistant  sur  la  ressemblance  du  portrait  renfermé 
dans  le  médaillon  avec  Rose-Marie. 

Je  fis  appel  à  la  pitié,  à  Tesprit  de  charité  des  deux 
jaunes  gens.  Ce  serait,  affirmais-je,  une  louable  action  et  qui 
leur  porterait  bonheur  que  d'exaucer  le  désir  d'un  mou- 
rant. 

Malgré  ses  efforts  pour  demeurer  calme  et  garder  son 
attitude  correcte  d'homme  du  monde,  M.  Alexis  fronçait  les 

T.  xzxnr.  1804.  3*  PAsacuLB,  18 
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sourcils,  réprimait  difficilemeot  $a  déconvenue  et  sa  soarde 
irritation.  U  eût  éclaté  au  nez  d'un  étranger  et  Teût  verte- 
ment traité  d*imporiun.  Mais  ma  qualité  d'avocat,  mon 
ton  ému  et  sérieux,  ma  position  sociale  et  de  fortune 
lui  en  imposèrent  et  le  convainquirent,  sinon  encore  de 
rauihentieité  de  mon  récit,  du  moins  de  nàa  bonne  foi.  Un 
aveu  spontané  de  sa  femme  dissipa  tous  les  doutés.  Elle 
déclara  qu'elle  était  née  à  Paris  et  que  sa  mère  avait  plusieurs 
fois,  en  parlant  de  son  séjour  dans  ta  capitale,  fait  allusion 
à  des  relations  avec  un  autre  homme  que  son  mari. 

Celte  confidence  suggestive  avait  échappé  à  la  mariée.  En 
lisant  sur  la  physionomie  de  son  époux  la  contrariété  qu*elle 
lui  causait,  elle  en  comprit  Tétrangeté  en  même  temps  que 
Tobligation  qui  en  découlait.  Vexée  de  sa  franchise,  elle  se 
renferma  dans  le  mutisme  boudeur  et  révolté  d'Alexis.  Nous 
restions  lli  piqués  sur  nos  jambes,  gardant  une  contenance 
très  embarassée,  moi  attenéant  une  réponse,  eux  luttant  en- 
tre le  désir  de  ne  pas  me  désobliger,  d'accomplir  un  devoir 
sacré  et  la  vexation  d'accepter  une  corvée  aussi  biiarr^  qne 
mal  à  propos  ce  joar-là.  Je  ne  sais  ce  qui  serait  advenu  si  le 
garçon  d'honneur  n'eût,  soudaiu,  avec  toute  sa  bande,  fait 
irruption  dans  la  tonnelle*  Voyant  que  la  conférence  se  pro- 
longeait et  devinant  un  mystère,  il  arrivait  vivement  intri- 
gué et  amusé.  Il  voulut  être  mis  au  courant  de  la  question. 
Mais  à  moitié  du  récit  que  je  lui  fis,  pour  lui  expliquer  ma 
mission  et  mon  intervention,  il  applaudit  dans  une  explosion 
d'enthousiasme . 

—  C'est  çà  !  c'est  çà  !  exdama-t-il.  Voilà  ce  que  nons 
cherchions  :  le  moyen  de  passer  la  journée  et  d'une  manière 
pas  banale  !  Une  noce  à  l'hôpital  !  La  reconnaissance  d'un 
père  et  d'une  fille  !  Premiers  baisera  et  derniers  adieux  !  Quels 
tableaux  dramatiques,  saisissants,  pathétiques  ! 

Les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  qui  l'accompagnaient 
firent  chorus. 

En  un  instant,  on  arracha  le  consentement  des  époux  stu- 
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péfaits  ei  interdits.  Aussitôt  des  couples  se  formèrent.  Bon 
gré  mal  gré  les  jeunes  entraînèrent  les  vieux  parents.  On 
quitta  les  trois  Maures  dans  une  sorte  de  bousculade.  Les 
mariés  en  tète,  la  noce  s'achemina  vers  Thôpital. 

J'avais  dû  offrir  le  bras  à  une  petite  vieille  dame,  en  papil- 
lotes, portant  un  énorme  châle  écossais.  Sa  large  figure 
ofihiit  la  rutilance  et  la  rotondité  du  soleil  à  son  coucher. 
Elle  avait  de  gros  yeux  languissants  et  mélancoliques  qu'elle 
élevait  sans  cesse  vers  le  ciel,  en  les  rondissant  à  croire  qu'ils 
allaient  échapper  de  leurs  orbites.  Elle  m'entretint,  sur  un 
ton  attendri,  du  marié,  son  neveu.  Il  devait,  à  la  Toussaint 
prochaine,  ouvrir  une  boutique  de  cheveux  qu'elle  devait 
commanditer.  Travaillée  par  la  crainte  que  l'entreprise  ne 
réussit  pas,  elle  m'interrogea  sur  l'avenir  d'un  commerce  de 
cheveux  au  boulevard  Sévigné.  Je  l'écoutais  distraitement. 
Je  soupirais  :  Pourvu  que  la  chanoinesse  de  Kermartin  ne 
me  rencontre  pas  en  pareil  équipage  ! 

Enfin  nous  atteignîmes  l'hôpital  oh  toute  la  noce  pénétra 
bruyamment.  Elle  s'enfila  majestueusement  dans  les  larges 
corridors,  en  manière  de  procession,  absolument  comme  si 
les  mariés  étaient  de  petits  saints  qu'on  allait  déposer  dans 
les  niches  de  la  chapelle.  Sur  notre  passage  les  bonnes  sœurs, 
les  internes,  les  malades  en  bonnets  de  coton  et  robes  de 
chambre  grises  s'effaçaient  le  long  des  murs,  nous  observant 
avec  stupéfaction,  se  demandant  oii  nous  tendions  de  notre 
air  solennel  et  gourmé. 

Arrivés  à  la  porte  de  la  salle  Sainte-Ursule,  une  religieuse 
nous  ouvrit.  Le  cortège  s'arrêta  sur  le  seuil.  Seuls  les  mariés 
ei  moi  eflmes  permission  d'entrer. 

Au  n®  6,  je  vis  mon  pauvre  client  tenter  de  se  soulever 
snr  son  lit,  jeter  vers  nous  des  regards  avides  et  rassérénés, 
esquisser  même  un  simulacre  de  sourire.  Je  fus  effrayé  des 
progrès  de  la  maladie.  La  face  était  convulsée  ;  tons  les  signes 
avant-coureurs  de  la  mort  se  manifestaient  chez  le  patient. 

Sans  perdre  de  temps,  je  pris  la  mariée  par  la  main,  et 
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TentralDai  auprès  du  boahomme.  Elle  obéit  à  coutre-cœur  ; 
sa  main  tremblait. 

J'avais  trop  présumé  de  ses  nerfs.  Â  peine  eut-elle  consi- 
déré le  masque  repoussant  du  moribond  qu'elle  poussa  un  cri 
d'effroi,  devint  blême,  se  raidit  comme  une  cataleptique,recula 
et  tomba  dans  les  bras  de  son  mari. 

Le  malade  avait  péniblement  sorti  sa  main  pour  la  tendre 
à  la  jeune  femme;  il  la  laissa  retomber  désespérément  pen« 
dant  qu'une  crispation  douloureuse  contractait  ses  traits. 
Cependant  il  eut  encore  la  force  de  me  faire  signe  d'approcher. 
Il  me  montra,  sous  son  oreiller,  une  bourse  de  cuir  et,  me 
désignant  le  marié,  il  m'avertit  de  la  lui  remettre.  J'ouvris 
la  bourse,  qui  était  pleine  d'or  et  pouvait  bien  renfermer  de 
mille  à  douze  cents  francs  et  je  la  passai  au  destinataire.  Aux 
scintillements  de  l'or  les  yeux  écarquillés  d'Alexis  flamboyè- 
rent !  Il  eut  un  frisson  devant  la  vision  du  parti  à  tirer  de  cette 
fortune.  Son  humble  boutique  transformée  en  magasin,  en 
salon  à  la  mode  lui  apparut  ;  l'avenir,  l'avenir  était  k  lui  ! 

La  vue  de  l'or  avait  agi  avec  la  puissance  du  calmant  le 
plus  efficace  sur  les  nerfs  de  la  jeune  femme;  elle  avait  repris 
ses  couleurs  et  son  sang  froid. 

Alexis  comprit  ses  nouveaux  devoirs.  Il  s*arma  de  courage, 
s'avança  la  main  tendue  pour  serrer  celle  du  vieux  bonhomme. 
Puis,  comme  il  remarqua,  à  la  direction  des  yeux  du  malade, 
que  celui-ci  réclamait  sa  fille,  il  revint  vers  elle  avec  l'inten- 
tion de  la  ramener  près  du  lit.  Il  était  trop  tard  !  J'entendis 
un  long  soupir  s'exhaler  delà  poitrine  du  moribond  ;  subite- 
ment une  couleur  jaune-cire  envahit  sa  face  ;  l'instant  d'après 
elle  devint  blanc-livide  et  ses  traits  s'immobilisèrent  dans  la 
raideur  cadavérique.  —  Il  avait  trépassé. 

La  mariée  pâlit  affreusement,  tourna  la  tète  et  s'enfuit 
affolée. 

Alexis  demeura  quelque  instants  inerte,  contemplant  stupi- 
dement le  cadavre.  Puis,  l'air  absorbé  comme  s'il  parlait  dans 
un  rêve,  il  me  dit  : 
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—  Et  cet  argent  m^appartient  ? 

—  Saos  doate  paisqa^il  voas  a  été  légué  par  le  père  de  voire 
femme. 

Alors  il  sembla  chercher  un  mot  ému  à  l'adresse  du  décédé. 
Ne  trouvant  rien,  il  me  serra  la  main  et  disparut. 

Pendant  que  la  religieuse,  qui  élait  accourue  au  chevet  du 
mort,  lui  fermait  les  yeux«  j'entendis  la  noce  qui  repartait 
sans  bruit  à  travers  les  corridors . 

Tout  à  coup,  dans  la  cour,  la  voix  de  rogomme  du  garçon 
d'honneur  s'éleva  bouffonne  et  gouailleuse  : 

—  Hein  !  cette  veine  de  ne  connaître  son  beau-père  que 
pour  en  hériter  ! 

Des  rires  encore  discrets  montèrent  avec  un  confus  mur- 
mure. Peu  après,  dans  la  rue»  une  voix  chanta  : 

La  fiUe  Bidard  n'avait  qu*un  bUlet  I . . . 

Et  toute  la  noce  continua  en  chœur. 

Péniblement  impressionné,  je  contemplai  mon  vieux  bon- 
homme. L'infortuné  !  Il  était  mort  sans  avoir  lu  dans  les  yeux 
de  sa  fille  un  peu  de  pitié  et  d'affection.  Le  don  de  cette 
petite  fortune,  amassée  au  prix  de  tant  de  privations  et  de 
sacrifices,  ne  lui  avait  pas  même  servi  à  gagner  le  cœur  de 
son  enfant!  Je  fus  touché  d'une  profonde  compassion  et,  sans 
réfléchir  à  l'inanité  de  mon  témoignage  de  sympathie,  je 
serrai  dans  mes  doigts  brûlants  la  main  glacée  de  mon  pre- 
mier client . 

R.  Dbschamps  La  Riviêrk. 

La  Teitiêre,  fO  oetoàre  f8$i. 
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NOTE  SUR  LA  GERMINATION 


DANS   UN    MILIEU    STÉRILISÉ. 


Par  M.  L.   CSA88ARINI,  membre  Utnlalre 


Si  peu  probable  que  soU  Thypothèse  de  rintervenUon  des 
microbes  dans  la  germination  des  graines,  on  constate  que 
plusieurs  fois  pendant  ces  dernières  années,  les  observateurs 
se  sont  inquiétés  de  cette  question.  Il  importe  avant  tout  de 
séparer  de  la  germination  proprement  dite,  Taccroissement 
ultérieur»  en  poids  sec,  de  la  jeune  plantule.  Je  ne  m'occu- 
perai ici  que  du  premier  phénomène.  Déjà  M.  Duclaux  (1)  a 
vu  germer  le  pois  et  le  Laricot  dans  le  lait  stérilisé,  mais  les 
plantes  n*ont  pas  augmenté  de  poids  sec. 

MM.  Âtwater  et  Roctwood  (2)  pensent  que  probablement  la 
germination  sans  Tintervention  des  microbes  est  la  règle  et 
que  rémission  d'azote  libre  qui  accompagne  souvent  la  germi- 
nation est  due  au  travail  de  ces  organismes  inférieurs  acci- 
dentellement présents.  D'autres  auteurs  faisant  des  cultures 
dans  des  sols  stérilisés  croient  également,  mais  sans  Taffir- 
mer  nettement,  que  leur  présence  n'est  pas  nécessaire.  Ajou- 
tons enfin  que  chez  certaines  espèces  la  germination  a  lieu 
a  rintérieur  du  fruit.  On  voit  que  je  devais  m'attendre  h  un 

(1)  Duclaux.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t:G 
p.  66. 

(2)  Atwater  et  Rockwood.  —  American  Chemical  Journal  1886,  p.  327- 
343. 
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résolut  positif;  néanmoiDs  il  m'a  paru  atik  de  moltiplier  les 
expériences  afin  de  mettre  absolument  bors  de  doute  ee  pre« 
mier  fait  qui  peut  servir  de  point  de  départ  à  une  étude  plus 
vaste  sur  les  relations  entre  les  végétaux  supérieurs  et  les 
mieroorganismes. 

Les  graines  préalablement  stérilisées  devaient  être  intro- 
duites dans  un  milieu  privé  de  germes  réunissant  toutes  les 
conditions  nécessaires  pour  la  germination.  On  s'est  servi 
pour  cela  de  deux  appareils  différents  : 

Appareil  A.  —  Un  long  tube  de  verre  {figure  i),  fermé  à 
Tune  de  ses  extrémités,  est  courbé  4  fois  à  60°  environ  de 
ounière  à  décrire  un  zig-zag  compris  dans  un  même  plan. 

Placé  dans  un  plan  vertical,  ce  tube  présentait  en  bas  trois 
de  ses  parties  déclives  qui  servaient  de  réservoirs. 

L'extrémité  x  du  tube,  obliquement  dirigée  de  bas  en  haut, 
recevait  les  graines  enfermées  dans  une  petite  cage  ou  dans 
une  spirale  étroite  en  toile  de  fil  de  fer  [fig.  i)  qu'on  recou- 
vrait ensuite  d'une  solution  stérilisante. 

L'extrémité  y  ouverte  du  tube  est  étirée  ensuite  en  une 
longue  pointe  sinueuse  contenant  des  bourres  de  coton.  Le 
sinus  suivant  ;  du  tube  en  zig-zag  contenait  un  peu  d*eau, 
qu'on  avait  portée  à  TébuUiiion  (fig.  3).  Les  graines  ayant 
séjourné  assez  longtemps  dans  la  solution  antiseptique,  on  les 
fait  passer  à  l'aide  d'un  aimant  ou  d'un  électro-aimant  dans  , 
cette  partie  oii  elles  sont  lavées,  puis  par  le  mèaie  artifice 
dans  le  troisième  coude,  oii  une  certaine  quantité  de  vapeur 
d'eau  s'est  condensée  (fig.  4)  (1). 

Appareil  B.  —  Le  second  appareil  permet  de  faire  des 
essais  sur  une  plus  grande  quantité  de  graines  et  surtout  sur 
de  plus  grosses  semences.  Un  tube  {fig.  5)  tel  qu'on  en  em- 
ploie dans  les  dosages  d'azote  est  fermé  à  une  extrémité  puis 
recourbé  4  fois  à  15  cent,  de  distance,  alternativement  dans 


(1)  Cet  appareil  a  M  perfectionné  de  manière  à  pouvoir  élre  utilisé 
ptnsienrs  fois. 
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on  sens  et  dans  Taatre  ei  dans  le  même  plan,  en  donnant  à 
ses  parties  successives  des  pentes  de  pins  en  plus  fortes  ;  le 
tube  est  également  terminé  en  capillaire.  Les  graines  sans 
chemise  métallique  se  trouvent  dans  le  coude  du  milieu,  plon- 
gées dans  la  solution  antiseptique.  La  partie  terminale  fer- 
mée et  le  dernier  coude  contiennent  de  Teau.  L'appareil  est 
slérilisé  par  l'ébuUition.  il  s'agit  maintenant  de  séparer  les 
graines  du  liquide  stérilisateur  ;  pour  cela  il  suffit  d'incliner 
adroitement  le  tube  (fig.  6)  de  manière  à  faire  conter  ce 
liquide  dans  l'extrémité  fermée  du  tube  ;  en  inclinant  un  peu 
plus  fortement  (fig.  7),  l'eau  contenue  dans  la  sinuosité  anté- 
rieure coule  sur  les  graines,  les  lave  et  de  là  passe  dans  Tex* 
Irémité  du  tube.  Les  graines  suffisamment  humectées  sont 
abandonnées  à  elles-mêmes  (fig.  8)  (1). 

On  a  employé  comme  stérilisant  le  bichlorure  de  mercure 
k  1  p.  1000  pendant  deux  heures  au  moins  et  dans  quelques 
cas  l'acide  phénique  à  2  p.  1000  (2). 

Les  graines  étaient  différentes  variétés  de  haricots,  le  blé 
roseau,  la  vesce  de  printemps  commune,  le  trèfle  violet  et  la 
luzerne. 

Parallèlement  à  ces  expériences,  les  mêmes  semences  ayant 
subi  pendant  le  même  temps  l'action  de  la  solution  antisepti- 
que, ont  été  placées  dans  des  germoirs  ou  elles  se  sont  déve- 
.  loppées  à  l'air  libre. 

Les  graines  stérilisées  ont  germé  dans  le  milieu  privé  de 
microbes  et  n'ont  montré  aucune  altération  même  après  un 
temps  assez  long,  tandis  que  les  autres  qui  se  trouvaient  à 
l'air  libre  n'ont  généralement  pas  tardé  à  se  couvrir  de  moi- 
sissures. 

Il  est  donc  démontré  que  la  germination  proprement  dite 
est  indépendante  du  développement  des  microoi^anismes. 

(I).  —  L'appareU  B  a  été  perfectionné  comme TappareU  A, 
(â).  —  Solutions  de  Perroncito  dans  ses  travanxsur  la  ténacité  vitale 
des  spores  et  des  bactéries  dans  les  liquides. 
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PLANTES    VASCULAIRES 


DE  LÀ  SARTHE 


INDIGÈNES  OU  NATURALISÉES  ET  SE  REPRODUISANT  SPONTANÉMENT 


Par  M.  GENTIL,  membre  titulaire 


(5titie) 


Ponr  divers  motifs,  les  botanistes  se  bornent  souvent  à  des 
indications  sommaires  de  localités.  Autant  que  possible,  je 
donne  au  contraire  ces  renseignements  avec  précision.  Il  est 
vrai  que  c'est  exposer  nos  plantes  intéressantes  k  Tindiscrétion 
des  fourrageurs.  On  m'en  a  fait  l'observation.  Mais,  en 
réalité  les  abus  sont  rares  et  ne  peuvent  justifier  le  système 
des  cachotteries,  incompatible  avec  Tesprit  scientifique,  qui 
demande  avant  tout  l'exactitude.  Il  est  d'ailleurs  important 
que  les  assertions  d'un  observateur  même  exercé  puissent  être 
contrôlées  et,  à  mon  avis,  la  disparition  certaine  d'une  plante, 
par  suite  d'un  pillage,  à  la  honte  de  celui  qui  Ta  commis,  est 
moins  flicheuse  que  l'incertitude  au  sujet  de  son  existence, 
faute  d'indications  suffisantes  ponr  la  retrouver. 
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MONOGOTYLÉDONES 


ALI8MAGÉE8 


BAOITTARIA 

883.  S.  saglttœfolia  Lîdq.  —  ^^  ju-at.  G.—  Ri- 
vières et  fossés. 

minor  DG.in  Desp.  251. 

angustissima  Desp.  2S1  ;  c  feuilles  et  oreillettes  lancéo- 
lées-linéaires. » 

vallisnerioides  Mut.  in  Desp.  251  ;  «  feuilles  très  allM- 

gées,  lancéolées,  sans  oreillettes.  » 

Obs.  —  Dans  les  eaux  profondes,  le  limbe  disparaît  et  le  pétiole  se 
tnmstome  en  phyllode.  C'est  évidemment  cette  forme  que  Desportes 
a  signalée  comme  variété,  sous  le  nom  de  vëllUnerioides  Mut.  Je  Tai  en 
effet  rencontrée  plusieurs  fois  dans  nos  rivières. 

ALT8MA 

884.  A.  plantago  Linn.  —  ^*  jb.-at.  C.  —  Bords  des 
étangs,  fossés  aquatiques. 

lasicm)laium  G.  G.;  lanceolata  Desp.  250;  A.  lanceolaîa 
Reich.,With.,Schultz.  —  Feuilles  lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités. 

minor  Desp.  250.  —  Bérus,  étang  des  Rablais  {Beau^ 
douin). 
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888.  A.  ranunculoldes  Lion.  —  v- jn.-at.  A.  C.  — 
Lieoi  marécageax,  bords  des  étangs. 

repens  G.  G.;  i4.  repens  Cav.,  DG.  ~  Tiges  en  partie 
coochées,  radicantes.  Bords  exondés  des  étangs. 

Obs.  ~  M.  Beandonin  a  distribué  sons  le  nom  de  elongata,  nne  forme 
assez  abondante  près  des  étangs  des  Rablals  et  da  Mortier,  dans  les 
fieux  herbeaz,  intermédiaire  entre  la  variété  repem  et  le  typa. 

886.  A.  natans  Linn.  —  9-  jn.-jt.  P.  C.  —  Hares, 
étangs,  fossés  aqoatiqaes. 

DAMASOmUM 

887.  D.  sfcèllatiixn  Pers.;  Alitma  damasonium  LioD.; 
AeHaocarfm  damsiomùim  Soi*,  Detf .  —  '-  nui-jo*  A.  B. 
—  Fossés,  bords  des  mares  et  des  étangs.  — '  Cheoiré-^i* 
Chamie,  ri? e  gaodie  de  Féung  d'Etival,  fers  Vetirémité  !  ~ 
Yvré,  lossés  de  Nojen  ;  Spaj,  doore  des  Bizerais  ;  Saint* 
Georges-do-Boîs«  m-à-ris  le  bois  Pottîer  ;  Etiral-lès^ltaos, 
fossés  dfl  petit  bois  de  la  Herpînière;  Saiot^Calais  {De$p,). 
Mottlaillé,  bord  de  FéUng  de  la  Mairie  {Diard).  Kante  de  b 
Saie  an  Ma»,  dans  les  laqœs  d'eao  [Ed.  Gttér.).  Boute  de 
la  Fresoaye  [DuiX  Cbestré^en-Cbaraie*  éumf/ie  h  Forge  ; 
Saiot-Denis-d^Orfnes,  éung  des  ^Perrieres  {M<mguUUm). 
Vmm,  Barais  à  droite  d«  c^evis  ooadttistfit  i  la  Chapede** 
da-Chéne  ;  Cré^nr-LMT,  nare  d«  Preasoir  {iMwmtiy).  MéEe-* 
ra?  {RUkard  in  berb.  G^drot).  OC.  à  Pi^gtté,  Kiieé. 
Sablé  {Che^.). 


BUTOKÉES 


HVTOMV% 

888.  B.  iMhPllatiw  Linn.  _  ^  jo.-at   k.  C. 
Bords  des  rivières. 
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GOLGHIGAGÉES 


coLcmcux 

889.  G.  autuninale  Lion.  —  y-  sept.-oct.  C.  —  Prés 
humides,  surtout  des  régions  calcaires. 

luxurians  Desp.  272  ;  oc  semi-doubles.  » 
vemale;  C.  vemale  HofTro .  ;  C.  vemum  Bauh.  —  Nous 
TavoDs  observé  deux  fois  (fév.  1880  et  fév.  1892),  dans  an 
pré  voisin  des  Fontenelles,  à  Sargé.  M.  Rommé  Ta  trouvé  en 
1888,  k  Assé-le-Boisne,  dans  un  pré  au-dessous  et  près  de  la 
butte  de  Folton. 


LILIAGÉES 


FBJTILLABJA 

890.  F.  meleagris  Linn.  —  y*  avril.  T.  R.  --  Mal* 
sanne,  pré  au-dessous  de  Tétang  des  Hunaudières  ;  Précignéy 
pré  voisin  de  la  ferme  de  la  Bellangerie  ! 

Obs.  —  La  Fritillaire  est  connue  depuis  fort  longtemps  dans  ia  Sarthe. 
L'auteur  du  Boianicon  cenomanense,  manuscrit  datant  de  1733,  que  pos- 
sède la  bibliothèque  du  Mans,  dit  à  son  sujet  :  «  M.  de  Jussieu  le  cadet 
m'a  dit  avoir  trouvé  cette  belle  plante  dans  la  grande  allée  de  Maulny.  • 
Cette  localité  n'existe  plus. 

TULIPA 

891.  T.  sylvestris  Linn.  —  *•  avril.  T.  R.  —  Le 
Mans,  vigne  du  clos  Rocquesan,  près  des  Oiseliers  ;  Sargé, 
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champ  au-dessDS  de  la  Gemerie!  —  La  Chartre,  coteau 
Saint-Vincent  {Lunet). 


HEMEROCALLIS 

H.  FULVA  Linn.  —  Desportes,  p.  271,  Tindique  comme 
étant  naturalisé  sur  la  rive  droite  de  THuisne  au-dessous  du 
Gué-de-Maulny.  Elle  ne  s'y  trouve  plus.  —  A  exclure, 

ULIUM 

L.  CROCBUM  Chaix.  —  Boreau  (FI.  c,  3*  éd.,  p.  618)  dit 
dans  une  note  :  «  L.  croceum  Ch.  est  naturalisé  au  Mans, 
dans  les  prés  de  Gazonfière.  »  Il  existe  encore  dans  un  petit 
chemin  creux  voisin  du  pré  en  question,  où  M.  Ragot  me  Ta 
fait  observer.  Mais,  il  n'est  qu'en  très  petite  quantité,  tendant 
à  disparaître.  On  en  trouve  aussi  quelques  pieds  sur  les  bords 
d'un  bassin,  dans  un  petit  bois  près  des  Berouases,  aux  envi* 
rons  de  Parence,  oà  il  a  été  évidemment  planté.  En  résumé, 
cette  espèce  n'appartient  pas  à  notre  flore. 


892.  —  S.  antiimnaHB  Unn.  —  y-  at.-sept.  R.  — 
Lîeox  pierreux  on  sablonnettx.  —  Saint-Attbin-de'Loeqiieiiay, 
route  de  Saint-€hristophe-^a-Jambet,  carrefour  du  Rocher! 
Assé-le-Boisoe,  botte  de  TOsier  {Prud/iomme)l  8oagé»le^ 
Gandoo,  bottes  eotre  les  Hayes  et  le  moulin  des  Suardières 
[Bammé)  !  Saiot-Léonard-des-Bois,  butte  de  la  Vigne  (ifon- 
guUlon)!  —  Saiot-Aobio,  carrefoor  du  Lavoir,  près  la  feroie 
de  rScorie  ;  collines  sehisteoses  de  la  Frette,  entre  Rooessé* 
Tasié  et  Vootré;  Maaiers  {Ik$p.):  Saiot-Oœii'de^Mifflbré, 
diM  kt  commons^  landes  entre  le  ch&teao  de  Mimbré  et 
Saiot- Videur  ;  Assé4e-Baisoe,  botte  de  la  Gohoe  et  butte 
é»  Bodbero,  près  do  boorg;  6aint4i6ottard-des^^is^  butte 
de  Naftease,  dus  Taoi^  fomé  par  la  vaUée  de  la  Sanbe 
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et  celte  des  Echameaux  {Rommi).  Béras  [Beaudôuin),  Fresnay 
{Chev.).  Le  Lude,  aux  Sablonnais  {Lemiê).  —  En  résomé, 
cette  espèce,  assez  répandue  dans  le  canton  de  Fresnay,  est 
très  rare  pour  le  reste  du  département.  Je  Tai  vainement 
cherchée  plusieurs  fois  aux  environs  de  Ponllieue»  ou  Tin- 
diquait  Desportes. 
alba  Desp.  267. 

S.  BiFOLiA  Linn.  —  Maulny,  p.  226,  dit  que  cette  espèce 
a  est  commune  autour  de  Tabbaye  de  TEpau  et  sur  les  buttes 
du  Tertre  dans  le  dehors  de  la  paroisse  de  Saint-Hilaire.  » 
Je  ne  l'ai  jamais  trouvée.  Desportes  ne  la  comprend  pas  dans 
sa  flore  et  personne  n'en  a  parlé  depuis.  —  A  exclure. 

XNOTMION 

893.  C  nutans  Dum.;  Scilla  nutans  Sm.;  Agraphis 
nutans  Link.;  Hyacinthua  non  scriptus  Linn.  —  ^*  av.-mai. 
T.  C.  —  Prés,  bois  et  haies. 

rosea  Desp.  267. 

aJ6a  Desp.  267. 

Obs.  —  Ces  deux  variétés  de  Desportes  ne  sont  que  des  variations 
accidentelles.  J'ai  eu  roccasioD  de  voir  la  seconde  par  centaines,  en  188i 
dans  des  cbaintres,  au  delà  du  p&tis  du  Verger,  près  de  I*Epau,  où  tous 
les  exemplaires  étaient  à  (leurs  blanches.  L'année  suivante  et  depuis 
i'ai  retrouvé  an  même  endroit  uniquement  le  type  à  fleurs  bleues,  sauf 
de  rares  exceptions. 

ICUBCARI 

804.  M.  coxnosuxnMilL;  Hyacinihus  comosus  Linn. — 
^'  mai-jn.  T.  G.  —  Champs  et  moissons. 

album  Desp.  268.  —  Saint-Longis  et  Pizieux  I^Ckev.). 

899.  M .  racemosnxn  DG . ,  Mill .  ;  Hyacinthut  racemosus 
Linn.  —  *-  av.-nsai.  A.  G.  —  Vignes. 

neglectum;  M.  neglectum  Guss.  —  Gette  forme,  k  cap- 
soles  arrondies  déprimées  an  sommet,  mais  non  échancrées, 
considérée  par  plusieurs  airteurs  comme  aoe  espèce  distincte. 
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est  signalée  par  M.  Chevalier  à  «  Pincé,  jardin  du  presbytère 
et  pfobat)ienieDt  dans  les  jardins  voisins.  » 

896.  M.  Lelievrii  Bor.  —  ^-  mars-av.  T.  R.  —  La 
Flèche,  parc  du  Prylanée  [Ninck)  ! 

Obs.  —  Maulny,  p.  113,  indique  à  Couiaines  et  à  l'Epau,  UyaeinlJùu 
muscari  Linn.  (Jacinthe  masquée),  qui  est  synonyme  de  Museari  mos^ 
ckatum  Desf.  OU  M.  ambronaaun  Mcench.,  absolument  invraisemblable 
dans  nos  Umites  à  l'état  sanvage. 

ORNITHOaALUH 

891.  O.  umbellatum  Linn.  —  ^«  av.-mai.  A.  C«  — 
Lieox  evltivés,  champs  et  vignes. 

angusii/olium  ;  O.  angv$li/olium  Bor.  *-  Cette  baoe,  à 
pédieeUes  fructiftres  bien  plus  longs  qae  les  bractées,  signalée 
par  Boreau  à  «  Le  Mans,  »  se  trouve  en  effet  dans  la  Sarthe, 
mais  ne  peut  être,  à  mon  avis,  considérée  comme  nue  espèce 
distincte. 

898.  O.  divergens  Bor.  —  ^'  ar.-mai.  A.  C.  — 
Champs  et  vignes. 

899.  O.  pyrenaicmn  Linn.;  O.  sul/ureum  Rœm.  et 
Sch.  —  ^- jn.-jt.  A.  C.  —  Prés  et  vignes,  surtout  dans  les 
régions  calcaires. 

Obs.  —  D'après  H.  CberaUier,  0,  nuiant  Linn.  &e  rencontre  quelque* 
fois  échappé  des  jantins. 

OAaXA 

G.iXTEkSdk.;  OrniikogôlMmluiemnUùn.—UàulïïjjpAeS^ 
dit  que  eeiie  phnte  est  t  conmone  dans  les  vignes  de  Mar- 
got, 9  qui  D^exlstent  plus.  Elle  D*a  jamais  été  signalée  antre 
part  dans  la  Sarthe,  oà  sa  présence  est  pen  vraisemblable.  — 
A  exclure. 

AIXTOJC 

9M.  A.  iirsinam  Lira.  —  ^-  af.Hnt.  A.  R.  —Prés 
et  bob  haoîdes.  —  Chaîné,  chaintres  d*ra  pré  vfs*k-rfs  h 
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ferme  du  Petit-Pin  ;  Parigné^rEvéque,  pré  en  face  de  la 
Chouannerie  ;  Pruillé-Ie-Chétif,  bords  da  ruisseaa  de  Beaa- 
feu,  vis-à-vis  de  Chante-Merle,  et  aux  environs  ;  Chemiré- 
en-Gharnie,  haie  du  pré  de  la  Forge  et  bords  du  ruisseaa  de 
Glatigny,  en  face  de  la  Gomuëre  ;  Ârçonnay,  bois  de  la  Noë 
de  Geigne!  —  Lombron,  pré  Âuray  et  bords  du  ruisseaa 
de  Grocieux  ;  Parigné-l'Evéque,  prés  le  long  de  la  route  da 
Mans,  au  second  pont;  Saint-Biez-en-Belin,  bois  des  Char- 
donneux  {Desp.).  Ghemiré-en-Gharnie,  à  la  Penderie  {Mon- 
guilUm),  Juigné,  petit  bois  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  en 
face  du  bourg,  sur  la  route  de  Sablé  {Launay).  Précigné, 
pré  des  Mottes,  derrière  le  parc  (Lemié).  Ecommoy  {Brunei^ 
in  herb.  Gendrot).  Forêt  de  Perseigne,  entre  Louzes  et  la 
Fresnaye  et  autour  de  Tétaog  de  Vaubezon;  GhaoapHeur; 
Rouilée  {Chev.). 

901.  A.  oleraceuxn  Linn.  —  ^-  jt.-at.  A.  G.  —  Lieux 
cultivés,  surtout  des  terrains  calcaires. 

902.  A.  paniculatuxn  Linn.;  A.  intermedium  hC. 
—  V-  jn.-at.  T.  R.  —  Le  Mans,  Sainte-Croix  {Diard)l  — 
Bazouges,  allées  du  presbytère  {Chev.). 

Obs.  —  Diard  (pl.n.),  en  1850,  a  le  premier  signalé  cette  espèce  dans 
la  Sarthe,  à  «  Sainte-Croix-lès-le-Mans,  dans  les  vignes  situées  à  Tonest 
du  port  de  TEpau;  »  indication  confirmée  par  l'exemplaire  que  m'a 
donné  M.  Légué,  avec  une  éUquette  de  la  main  de  Diard.  M.  Demand 
l'a  rencontrée  dans  les  mômes  parages,  en  ISOO.Hais,  les  vignes  sont  en 
grande  partie  détruites  et  leur  disparition  pourrait  bien  entraîner  ceUe  de 
Vallium  paniculatum^qwe  pour  ma  part  je  n'ai  pas  encore  observé  dans 
notre  département. 

903.  A. sphadrocephaluxn  Linn.—  * •  jn-jt.  Â. R.— 
Vignes  et  moissons,  surtout  des  terrains  calcaires.  —  Yvré- 
TËvéque,  champ  aux  environs  du  Grand-Aunay  ;  Âubigné, 
champ  entre  la  Martinière  et  Mazoué,  champ  sur  la  gauche 


n 
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de  la  route  de  Sarcé,  vignes  sur  la  gauche  de  la  route  de 
GouloDgé;  Fresoay,  rochers  de  la  Madeleine!  Le  Lude^ 
champ  de  la  Ménagerie  {Bdne)  !  —  Lie  Mans,  Ângevinières  ; 
Arnage;  Moncé-en-Belin  ;  Ârdenay,  champ  des  Pelouses  à 
TÂnerais;  Gonnerré,  butte  des  Manières  ;  Saint-Jean*des- 
Échelles;  Ëcommoy,  champ  A\x  CTuchei{Desp.).LtLuie, 
au-dessous  de  la  Fraiderie  {Roquet).  Cré-sur-Loir,  champs 
sablonneux  {Launay). 

904.  A.  vineale  Linn.  —  *•  jn-jt.  C.  —  Champs  et 
vignes. 

compactum  Desp«  270;  A.  wmpaetum  Thuill.;  «tètes 
bnlbifères  compactes,  réunies  1-3.  a 

ASPHODXLUB 

905.  A.  sphadrooarpus  G.  &.;  A.  albus  Desp.  266 
anWilld.?— y-  mai-jn.  T.  R.  —  Aubigné,  bois  delà 
Mariinière  !  C^estla  seule  localité  connue  dans  la  Sarlhe. 

Obs.  —  La  comparaison  de  nombreux  spécimens  en  fleurs  et  en 
fruits  m'autorise,  je  crois»  à  identifier  l'asphodèle  d*Aubigné  à  celle  de 
l*Anjou>  que  Eoreau  (Gat.  de  H.-et-L.,  p.  iS7]  rapporte  kVA,  tph^roear- 
piu  G.  6.  et  que  plusieurs  auteurs  considèrent  comme  une  forme  de 
YÀMlàus  WUld?  (Cf.  Boreau,  1.  c.) 

PHALANQXUM 

906.  P.  blcolor  DC.  :  Simethis  bicolor  Kunih.  ;  An^ 
ihericum  plani/olium  Linn.  ;  Simethis  planifolia  G.  G.  — 
9.  mai-jn.  A.  R.  —  Bois  et  landes.  —  Le  Mans,  bois  de 
Pannetière,  environs  de  la  ferme  du  Grand-Tremble  ;  Aubi- 
gné,  bois  de  la  Martinière  ;  le  Lude,  bois  de  la  Gontardière, 
bois  de  la  Noëllerie  et  bois  au-dessus  des  Gaves  ;  la  Flèche, 
landes  de  la  Guîbonnière  !  —  Marigné,  entrée  de  la  forêt  de 
Bercé,  ligne  à  droite^  route  de  Haute-Perche  ;  Savigné-sous- 
le-Lude,  au-dessus  du  bois  de  TËtang  et  landes  de  la  Girne^ 
tière:  Luché,  bois  de  la  Griiïerie  [Desp.].  Savigné-sous-le- 
Lude,  à  la  Morandière  {BAm).  Savigné-sous-le<^Lude,  landes 

T.  XXZIV.  1804.  3*  FASCICULE,  \^ 
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de  la  Croix-Gaillard  {Cousîurier).  La  Flèche,  forêt  de  Méli- 
oais  et  garenne  des  cerfs  ;  Thorée,  bois  près  des  Cartes  et 
bois  bordant  la  route  du  Lude  (iVïno/c).  Goulongé,  allée  de 
la  Foucherie  {Lemée).  —  En  résumé,  cette  espèce,  assez  ré- 
pandue au  sud,  dans  une  partie  de  Tarrondissement  de  la 
Flèche,  remonte  jusqu*au  Mans, qu'elle  ne  parait  pas  dépasser. 
lùrtiU  Desp.  266  ;  «  feuilles  tortillées,  canaliculées,  plus 
courtes  que  la  hampe,  j» 

907.  P.  raxnosumLam.;  Anlhericum  ranu)sumL\nn, 

—  ^.  jn.-at.  T.  R.  —  Coteaux  secs  et  incultes  de  Persei- 
gne  {Desp.).  ViUaines-la-Carelle  {Pesche) . 

Obs.  —  Ces  indicaUons  auraient  besoin  d'être  confirmées  par  des  ob- 
servaUons  plus  précises. 

908.  P.  liliago  Schreb.  ;  Anthtricam  UliagoLxnvL.  — 
y-  jn-at.  T.  R.  —  Coteaux  secs  et  incultes,  bois  montueux  ; 

—  Luché,  butte  de  Roche-Bandée,  vis-à-vis  du  Loir!  — 
G*est  la  seule  localité  connue  dans  la  Sarthe. 

NARTHSCIUM 

909.  N.  ossiiraguxn  Huds.  ;  Aniherkum  ossifragum 
Linn.  ;  Abama  ossifraga  DC.  —  *•  jn-jt.  T.  R.  —  Marais. 
*-  Le  Mans,  pâtis  du  Verger,  près  de  TEpau  ;  Sillé-le-Guil- 
laume,  dans  la  forêt,  au  Grand-Lavoir!  Saint-Léonard-des- 
Bois,  fossé  sur  la  gauche  de  la  route  de  Gesvres,  en  face  du 
Déluge  {Monguillony.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  val  des 
Echameaux^  vis-à-vis  de  Fancienne  ardoisière  {Leguij.  Che« 
miré-en-Charnie  (CAet>.}. 

ASPARAGÉES 


ASPARAGUS 


910.  A.  officixialis  Linn.  —  *•  jn-jt.  —  Cette  espèce 
est  répandue  dans  les  vignes  aux  environs  de  Mayet,  oii  elle 
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parail  spontanée.  On  la  trouve  assez  rarement  ailleurs,  dans 
les  lieux  sablonneux  et  dans  les  prés,  proche  des  cours  d'eau. 

PARIS 

911.  P.  quadrifolia  Linn.  —  v-  maUjn.  A.  R.  — 
Lieux  humides  et  ombragés.  —  Le  Mans,  en  bas  du  petit 
bois  de  Pourrie  et  petit  bois  au-dessous  du  Verger,  près  de 
TEpau  ;  Bouillon,  bois  à  droite  de  la  route  de  Saint-Georges; 
Pruillé-le-Cbétif,  ruisseau  entre  la  Folie  et  Chante-Merle 
près  d'un  bélier  hydraulique;  Mayet,  chaintres  des  prés 
mouillés  entre  la  Hocquetière  et  le  Chêne  ;  Le  Lude,  chain- 
tres d'un  pâtis  marécageux  entre  La  Touche  et  la  Gannetière  ; 
Le  Val,  partie  humide  du  bois  de  Chaumiton  ;  Ancinnes,  bois 
du  champ  de  la  Croix,  en  face  de  la  Chevallerie,  non  loin  de 
Vaubezon  ;  Arcoonay«  bois  de  la  Moë  de  Geigne  I  Saint- 
AabiuHle-Locqiienay,  bois  au-dessus  du  château  de  Perro« 
chel,  à  droite  du  grand  bassin  (Rommi)  1  —  Trangé,  à  la 
Groirie;  Saint-Rigomer«  an  bas  de  la  batte  du  Buisson,  h 
gauche  de  la  route  de  Mamers  à  Aleoçon;  La  Charire,  ravin 
de  Gérigondi  {Desp.).  Conflans,  dans  les  prés  pourris  au 
sud-est  des  Sablons,  sur  la  rive  droite  de  TAnille  ;  Marçon, 
vallon  du  bois  Huneaa  {Diard).  Arçonnay,  bois  de  Malèfre 
{Dui.).  Saint-Mars-d'Oatillé,  près  du  moulin  de  Grammont  ; 
Forêt  de  Vibraye,  bords  du  ruisseau  des  Carrières  {Legui^j- 
Foréi  de  Héxières,  ao -dessous  de  Tétang  de  la  Chatterie 
{Monguillon).  Pezé-le-Robert,  à  TAnguissière  {Umée). 
Saint-Jalieo-en-Champagne,  marais  du  Pas  (Gendrof).  Forêt 
de  Perseigie,  eotre  Livet  et  AoeiDnes  {Cheo.)  -^  N*i  pas 
été  signalé  dans  rarroodisaement  de  la  Flèche,  sauf  vert 
Test,  à  Mayet  et  ao  Lode. 

trifoUa  Rooss.  io  Desp.  S6S. 

qmnqmefoUa  Desp.  S6S. 

sea^o/ûi  Desp .  965* 

Obs.  ^  Ce3  trois  variéu^s  de  Desportes  lié  mmi  (fOé  des  formés  àecî- 
dealeUes,  plosoa  moins  fréquences  elsans  importance. 
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POLTaONATUlC 

912.  P.  vulgare  Desf.  ;  ConvaUaria  polygonatum 
Linn.  —  v-  mai.  R.  —  Bois,  lieux  ombragés.  —  Montfort, 
bois  de  Mondoublerain  ;  Parigné-l'Évéque,  bois  de  la  Gassine, 
près  de  LoudoQ  ;  Aubigoé,  bois  de  la  Martinière  ;  Le  Lude, 
bois  au-dessus  des  Caves  !  —  Pontiieue,  aux  Étangs-Chauds; 
Luché,  bois  de  la  GrifTerie;  Saint-Calais,  à  la  Barre;  Ma- 
mers  {Desp.).  Cerans  {Pesche).  Confians,  Poncé,  Vancé» 
dans  les  bois  des  terrains  calcaires  {Diard).  Le  Val,  coteaux 
de  Chaumiton  (Dut.).  Coulongé  (Bône).  Bois  de  Thorée  {Lau 
^^y)' —  Gette  espèce  n'a  pas  été  signalée  à  Touest  d'une  ligne 
traversant  notre  département  du  nord  au  sud,  en  passant  par 
la  Fresnaye,  Le  Mans  et  la  Flèche. 

913.  P.  xnultiflorum  Âll.  ;  ConvaUaria  multiflora 
Linn.  —  y-  mai-jn.  A.  G.  —  Lieux  ombragés,  bois  cou- 
verts. 

CONYALIiABIA 

914.  G.  xnalalis  Linn.  — -  y*  mai.  P.  G.  —  bois. 

MATANTEMUM 

915.  M.  bifoliuxn  DG.  ;  ConvaUaria  bi/olia  Linn.  — 
^'  mai-jn.  T.  R.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  lisière  du  bois  de 

'Grammont,  vers  le  nord,  du  côté  des  Forges  !  C^est  la  seule 
localité  connue  dans  la  Sarthe. 

RU8CU8 

916.  R. aculeatus Linn.  —  y*  nov.-mars.  A.C.  —  Bois 
et  haies. 

DIOSGORÊES 

TAMU8 

917.  T.  oomnmnts  Linn.  —  y-  jn-jt.  A.  G.  —  Haies 
ombragées. 


—  M7  — 


IRIDÉES 


mis 


918.  I.    pseudo-acorus  Linn.  —  *-  mai-jn.  G.  — 
Bords  des  fossés^  des  ruisseaux  et  des  rivières. 

919. 1.  laetidissima  Linn.  —  ^-  jn- jt.  P.  G.  —  Haies 
et  buissons,  surtout  des  terrains  calcaires. 

Obs.  —  /.  germamea  Linn.  se  rencontre  quelquefois  pins  ou  moins 
nataralisé  sur  les  murs  ou  près  des  haies. 


NARGISSÉES 


NABCXSSUB 

920.  N.  pseudo-narcissus  Linn.  —  ^-mars-av. 
A.  R.  —  Prés  et  bois.  —  Saint-Saturnin,  près  de  Maule, 
cbaintres  d*un  pré  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Vray,  an- 
dessus  deTArcbe!  Assé-le  Boisne,  bois  près  la  ferme  de  TE- 
pinay  {Rommej  !  —  Ségrie^  taillis  près  Guéperrou  ;  prés  du 
canton  de  Saint-Paterne;  Saint- Léonard-des-Bois,  prés  au- 
dessous  du  moulin  de  Lintbe  (Desp.).  Saint-Léonard,  prairies 
de  la  vallée  de  la  Sarthe,  depuis  la  butte  du  Déluge,  jusque 
près  de  la  Haute-Vente  [Chelot).  Saint-Léonard,  taillis  de  la 
Hante-Vente  ;  Donillet-le- Joly,  butte  de  More  ;  Saint-Paul- 
le-Gaultier,  prairies  de  la  vallée  du  Merdereau,  sur  les  deux 
rives,  au-dessus  du  bourg  ;  Assé-le*Boisne,  chaintres  et  bois 
sur  les  deux  rives  de  la  SartbCj  depuis  le  moulin  de  Pré  jus- 
qu'aux Grandes  Gourbes  {Rommij.  Arçonnay,  à  la  Noë  de 
Geigne  {Beaudouin).  Berns,  Ghampfleur  {Chev.).  Pezé-le- 
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Robert,  à  la  Motte,  la  Place,  la  Chevalerie;  MoDt-SaîDt- 
Jean,  à  Roullée  {Lemée),  Saiot-Calais,  dans  un  champ,  près 
de  la  HoDcharrière  {Diard).  —  En  résumé,  cette  espèce, 
assez  répandue  au  nord-ouest  du  département  et  même  abon- 
dante en  différents  endroits,  mais  rare  pour  les  environs  du 
Mans  et  l'arrondissement  de  Saint-Calais,  n'a  pas  été  signalée 
dans  celui  de  la  Flèche. 

921.  N.  poeticus  Linn.  —  ^-  mai.  R.  —  Prés.  — 
Le  Mans,  dans  un  pré  sur  la  droite  de  la  nouvelle  route  d'Ar- 
nage,  au  delà  de  la  Renardière;  Ruaudin,  pré  de  la  Cola- 
sière,  o&  il  abonde;  Sargé,  près  de  TArdriller!  —  Rouillon, 
à  rHommellerie  ;  Dissé-sous^le-Lude  (Z)e5p.).  Saint- Calais, 
dans  un  champ,  près  de  la  Martinière  (Diard).  Saint-Pa- 
terne (Z)u^).  Le  Lude,  pré  en  face  de  la  petite  route  de  Mali- 
dor;  Laigné-en-Belin,  pré  au-dessus  de  la  Fuie  {Roquet).  — 
Se  rencontre  d'ailleurs,  çà  et  là,  près  des  fermes  ou  dans  les 
prairies,  par  pieds  isolés  et  introduits  accidentellement. 

922.N.  biflorus  Curt.  —  ^-  mai.  T.  R.  —  Brûlon, 
pré  des  Porions,  proche  la  ferme  de  Beauregard^  où  il  est 
abondant  ! 

Obs.  —  C*est  dans  cette  localité  que  llndiquait  Desportes  et  non 
dans  la  gronde  prairie  de  Brûlon,  où  il  n'existe  pas.  Je  oe  l'ai  pas  re- 
trouvé à  Sargé,  haies  d*un  pré  proche  de  TArdriller. 

GALAITTHUS 

923.  G.  nivalisLinn.  —  ^-  fév.-mars.  À.  R.  —  Prés 
couverts,  baies  ombragées.  —  Sargé,  haies  d'un  champ  au- 
dessous  de  la  Basse-Pâturerie,  vis-à-vis  des  Fontenelles; 
Neuville,  au  delà  du  pont,  chaintres  des  champs  sur  la  gauche 
du  chemin  montant  à  la  Triboulière!  Conlie,  pré  touchant  le 
bassin  du  moulin  de  Ribaron  (Jfon9Ut7{on)!  Dissé-sous-le- 
Lude,  bois  taillis  près  de  Mont-Vaillant  {Bône)\  Changé,  au 
Petit-Pin;  Saint-Pavace,  à  la  Hammerie;  Sainte-Jammes- 
sur-Sarthe,  haies  du  champ  près  le  vieux  château  d'Ântoi- 
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gBé;  Ruaudîo,  ao  Pressoir;  Gonflans;  Gerans,  à  Veaa -de- 
Noyers  {Desp.).  VerroD  (Pesehe).  Saint-Galais,  dans  la  noue 
de  la  Borde-Bataille  ;  Montaillé,  à  la  ferme  des  Briderîes 
{Diard).  La  Ghapelle-aux-Ghoux,  à  la  Hervière  {Cousîurier). 
LaigDé-en-Belin,  près  la  Quinte  {Roquet).  La  Fresnaye,  à  la 
Planche  et  au  Pigeon-Blanc;  RouUée,  dans  plusieurs  haies  ; 
Précigné,  le  long  du  ruisseau  aux  Mardeiles  et  haies  àGhamp- 
Lingé  {Chev.).  La  Ghapelle-aux-Ghoux,  à  la  Giraudière, 
champ  du  Petit-Domaine;  Mont-Saint-Jean,  à  la  Lucazière 
champ  de  TAuneau,  à  la  Gourvanderie,  champ  des  Aulneaux; 
Monireuil-le-Ghétif,  au  Ghéne-Greux  ;  Gerans,  à  la  Horicière 
{Leméej.  Sargé,  champ  près  la  ferme  de  la  Saulerie  {Ra- 
got). 

LSUCOinM 

924.  L.  œstivuxn  Linn^—  y-  avril.  T.  R.  — Ba- 
zougesv  rive  droite  du  Loir,  au-dessus  du  moulin  de  la 
Barbée,  où  il  est  abondant  ! 

Obs.  —  Cette  espèce  se  trouve  naturalisée*  depuis  environ  40  ans 
dans  la  localité  précitée.  EUe  provient  d'un  jardin  voisin  de  la  rivière, 
dans  laqueUe  furent  jetés  par  H.  Gh.  Huau,  vers  1855,  un  assez  grand 
nombre  de  bulbes.  Entraînés  par  le  courant,  ils  vinrent  se  fixer  dans 
Tendroit  que  nous  connaissons,  et  ne  tardèrent  pas  à  se  multiplier. 
M.  le  docteur  de  Chalus,  médecin  à  Bazouges,  qui  fut  témoin  du  fait 
et  me  Ta  raconté,  l'avait  du  reste  signalé  à  Boreau  quelques  années 
après,  en  lui  faisant  parvenir  des  échantillons.  En  18S0,Manceau  rencon- 
trait cette  plante  sur  la  rive  gauche  de  la  Sartbe,  au-dessous  du  canal 
de  Chaboué,  où  eUe  ne  se  trouvait  qu'accidentellement:  on  ne  l'y  a  pas 
revue  depuis. 


ORCHIDÉES 


ORCUIB 


925.  O.  latilolia  Linn.  sp.  :  0.  incai-nata  Linn.  fl.s.; 
O.  divaricata  Reich.  —  *-  mai-jn.  G.  —  Prés  humides, 
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lieax  marécageux.  —  J*ai  donné  dans  un  autre  IraTail  (Or- 
chidées de  la  Sarthe)  les  raisons  qui  me  font  réunir  ces 
formes,  entre  lesquelles  on  trouve  une  série  d'intermédiaires. 

rosea  Spenn.  in  Desp.  25B. 

alba  Desp.  255. 

maculataHesp.  255. 

Obs.  —  Les  trois  variétés  de  Desportes  ne  sont  que  des  variaUons 
sans  fixité. 

926.  O.  xnacùlata  Linn.  —  ^*  mai-jn.  T.  C.  — 
Prés  humides.  —  Espèce  très  variable  dans  ses  dimensions. 

albiflora  Desp.  255. 

viridifolia  Desp.  255  «  foliis  immaculatis.  » 
trilobala  Bréb.  —  Ghampfleur,  à  la  Tuilerie  {Beau^ 
douin). 

Obs.  —  On  le  rencontre  quelquefois  à  fleurs  complètement  purpu- 
rines. M.  Launay  m*en  a  fait  recueiUir  des  exemplaires,  présentant 
cette  coloration,  à  La  Flèche,  pàtis  de  la  Guibonnière,  où  il  l'avait  déjA 
observé. 

927.  O.  conopsea  Linn.  ~  y-  mai-jn.  C.  —Prés 
et  coteaux. 

a/ba  Desp.  255;  albida  Crié,  non  0.  albida  Scop. 

0.  oDORATissiMA  Liuu .  —  Haulny  comprend  cette  espèce 
dans  sa  liste,  mais  il  omet  0.  conopsea  Linn.  M.  Crié  Tindi* 
que,  avec  un  point  de  doute,  dans  les  «  prairies  sur  la  route 
de  Neuviilalais  à  Crissé,  non  loin  du  bourg?  m  Je  n*y  ai  trouvé 
que  ro.  conopsea  Linn.  —  A  exclure. 

928.  O.  viridis  Cranlz,  AU.,  Sw.  ;  Satyrium  viride 
Linn.  —  *jn.-jt.  P.  C.  —  Prés  humides,  quelquefois 
coteaux. 

brevibracteata  Bréb.  —  Neuviilalais,  prés  sur  la  route 
de  Conlie,  çà  et  là  parmi  l'espèce  {Crié). 

929.  O.  sambucina  Linn.  —  *-  mai.  T.  R.  — Le 
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Lode,  tailUv  des  Noëls,  sur  la  droite  de  la  route  de  Saa- 
mar!  —  G*est  la  seule  localité  connue  dans  la  Sartbe. 

930.  O.  masoula  Lion.   —  y-  av.-mai.  T.  G.  — 
Prés  et  haies. 

alba  Desp.  257.  —  Saiot-Rémy-de-Sillé,  chemins  sili- 
ceux an  bas  des  bottes  de  TAuvergne  et  du  Coq  ;  Crissé, 
route  de  Sillé,  au-dessus  de  la  Roche  {Crié). 

maculata  Desp.  257. 

carnea  Desp.  257 . 

obtu9iflora  Koch  in  Diard  117;  <  sépales  obtus,  plus 
courts  que  le  label.  » 

acuH/lora  Koch  in  Diard  117  :  c  sépales  aigus  ou  brife- 
vemeot  acuminés  et  plus  courts  que  le  label.  » 

«pecio^a  Diard  117;  0.  speciosa  Host.  ?  «  Sépales  ai- 
gus, égalant  la  longueur  du  label  ;  celui-ci  large,  à  trois 
lobes  ni  frangés  ni  denticulés  d'une  manière  appréciable,  ce- 
lui du  milieu  arrondi,  n'ayant  qu  une  très  légère  échancrur 
A.  R.,  parmi  l'espèce.  > 

inodora  Diard  118. 

suaveolens  Diard  118;  a  à  odeur  suave  ;  prés  à  Pouest 
et  près  du  bourg  de  Sainte-Gérotté.  » 

lilacina  Crié  (Note  sur  les  Orch.);  «tige  plus  effilée, 
épis  très  fournis,  cylindriques;  jt.-at.  ;  Saint-Jean-d'Assé, 
champs  sur  la  route  de  Saint-Marceau  à  la  Bazoge,  au  delà 
de  la  Route.  RR.  » 

Obs.  —  Diard  indique  encore,  p.  118,  une  variété  «  à  odeur  donne 
de  cbat,  ■  qu'U  a  négligé  de  nommer. 

931 .  O .  lazillora  Lam.  —  y-  mai-jn.  C.  —  Prés  hu- 
mides. 

alba  Desp.  256. 

pallida  Crié  (loc.  ciu)  ;  tfleurs  d'un  pourpre  pâle;  envi- 
rons de  Sillé.  • 

palusiriê  Coss.  et  Germ.,  Francb.  ;  0.  palustris  Jacq. 


1 
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—  Cré-sur-Loir,  pâlis  des  Epinettes!  —  Plasieors  autears 
considèrent  cette  forme  comme  nne  espèce  distincte. 

alala;  0.  alata  Fleury;  0.  morio-laanflora  Reut.  — 
Ëcommoy,  environs  de  HouIin-du-Bois;  Mayet,  prés  sar  la 
droite  de  Cb&teaa-rErmitagelGré-sur-Loir,  pré  marécageux 
aa-dessous  du  Verger  {Launay)  !  —  Pontlieue,  aux  Mortes- 
Eves;  Trangé,  prairie  humide  au-dessous  de  la  Groirie(7%é- 
riot).  Précigné,  prairies  à  Bois-Dauphin  ;  Notre-Dame-dn- 
Pé,  pré  marécageux  [Chev.). —  Considéré  comme  un  hybride. 

932.  O.  psrraxnidalis  Linn.  ;  Aceras  pyramidalis 
Reich.  —  *•  mai-jn.  T.  R.  —  Le  Val,  pré  voisin  du  Châ- 
teau (Z)u^)! 

Obs.  —  L'étiquette  accompagnant  les  échantiUons  que  m'a  donnés 
Doterte  porte  celte  observation  :  «  On  ne  trouve  jamais  que  f  on  3 
pieds  de  cette  plante  dans  celle  locaUté  et  encore  pas  tous  les  ans  •  v 
Je  l'ai  en  effet  cherchée  avec  lui,  sans  la  retrouver. 

933.  O.  xnorio  Linn.  —  y-  mai-jn.  C.  —  Prés  et  pâto- 
rages,  surtout  des  terrains  calcaires. 

Ulacina  Desp.  257. 

rosea  Desp.  257.  —  Chaumiton  {Beaudouin). 
alba  Desp.  257.  —  Chaumiton  {Beaudouin). 
bicolor  De.sp.  257  ;  c  labelle  blanc,  ponctué  de  pour- 
pre. » 

ItACûuriana  Desp.  257  ;  c  fleurs  doubles.  » 

934.  O.  slxnia  Lam.  ;  0.  iephrosanlhos  Vill.  —  *• 
mai-jn.  A.  G.  —  Bois  et  prés  des  terrains  calcaires. 

albiflora  Diard  (pi.  n.);  ai6îda  Crié  (loc.  cit.);  flore 
albo  Manceau  (1'^  note).  —  Domfront^  autour  de  la  butte  du 
château  {Diard).  Domfront-en-Ghampagne,  près  Hinot  {Man- 
ceau). 

935.  O.  purpurea  Huds.  ;  O./usea  Jacq.  ;  0.  milt- 
tortaDC,  Desp.  258,  non  Lion.  —  *•  mai-jn.  P.  C.  — Bois 
et  coteaux  des  terrains  calcaires. 
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pallida  Bréb.  —  Casque  d*uD  rose  p&Ie  ;  labelle  blan- 
châtre. Çàetlà. 

immaculata  Bréb.  —  Fleurs  pâles;  labelle  sans  taches. 
Bonrg-Ie-Roi  {Beaudouin). 

chloravUha  Manceao  (1^  note)  ;  «  casque  vert  pâle  et  la- 
bel d'un  blanc  verdâtre  dans  toute  son  étendue.  Ëcommoy, 
haie  humide  et  ombragée  près  le  Cruchet.  » 

hybrida;  0.  simio-purpureaYfeài.  ;  O.  augusti-cru- 
ris  Franch. ;  0.  Weddelii  Camus;  0.  hybrida  Bor.  an 
Bonngh?  —  Hybride  des  0.  stmtaLam.  et  0.  purpurea 
Huds.,  se  rapprochant  plus  tantôt  de  Tun,  tantôt  de  Tautre; 
rare,  inter  parentes.  —  Domfront,  butte  du  camp  romain  ! 
Aubigné,  bois  de  Bossé  {Bùne)  I  —  Rahay,  bois  de  Coulon- 
ges,  derrière  le  château  [Legui).  Sargé,  environs  des  Béroua* 
ses;  Écommoy,  bunes  du  Cruchet.  des  Caves  et  de  la  Ro- 
che {Mancem).  Le  Val,  bois  de  Chaumiton  ;  Dissé-sous-le- 
Lude;  Sargé,  bois  de  Monsor  [Chev.). 

0.  muTAïus  Linn.  ;  0.  galeaiahàm.  —  Cette  espèce  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  la  SarthCi  a  été  indiquée  plusieurs  fois 
par  confusion  soit  avec  0.  simio-purpurea  Wedd.,  soit  avec 
O.  purpurea  Hods.,  var.  hybrida  Bréb.  (Voir  ma  note  sur 
les  Orchidées).  — A  exclure. 

936.  O.  ustulata  Linn.  —  v-  mai-jn.  C.  —  Prés  et 
pâturages. 

albida  Desp.  2S7.  —  Route  de  Conlie  à  Sillé,  proche 
la  Laire ;  Domfront,  vignes  [Crié  in  herb.  Thériot). 

937.  O.  coriophora  Linn.  —  ^-  mai-jn.  P.  G. — 
Prés  et  pâturages. 

938.  O.  xnontana  Schmidt.  —  ^-  mai-jn.  A.  C.  — 
Bois  et  lieux  montueux. 

939.  O.  bilolia  Linn.  —  *•  jn.-jt.  P.  C.  —  Bois  et 
lîeox  couverts  ou  marécageux. 


t 
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ACSXIAS 

940<  A.  hlroina  Lindl.  iSaiyrium  hireinum  Lîdd.  ; 
Orehis  hircina  Crantz,  Sw.,  Scop.  — v*  JD.-jt.  G.  «—  Col* 
lînes  et  bords  des  chemins,  surtout  des  terrains  calcaires. 

94i.  A.  anthropophora  R.Br.  ;  Ophrys  anthropo- 
phora  Linn.  —  y-  mai-jn.  T.  R.  —  Coteaux  calcaires. —  Le 
Mans,  butte  Agaignard;  Brûlon,  pré  montueux  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vègre,  en  amont  des  rochers  de  Pissegrèle  ; 
Loué,  route  de  Bernay.  sur  la  droite,  après  le  chemin  de 
Tassillél  VilIaines-la*Carelle,  route  de  la  forêt,  sur  la  droite, 
avant  le  calvaire  {Labelle)  !  Pizieux  {Desp.).  Amné,  collines 
calcaires  (Cri^.Loué,  àFentrée  de  la  route  d' Au  vers  [Chenm). 


942.  O.  apiferaHuds.  —*-  mai-jn.  P.  G.  —  Go- 
teaux  etprairies,particulièrement  des  terrains  calcaires. 

0.  ARAGHNiTBS  Hoffm.  —  Indiqué  par  plusieurs  botanistes. 
Depuis  la  publication  de  ma  Note  sur  les  Orchidées,  oii  je 
mettais  en  doute  sa  présence  dans  nos  limites,  j*ai  fait  de 
nouvelles  recherches  qui  m*autorisent  à  conclure  que  cette 
espèce  n'existe  pas  et  n'a  probablement  jamais  existé  dans  la 
Sarthe.  —  A  exclure. 

943.  O.  xnuscifera  Huds.  ;  0.  myodes  Jacq.;  O.  m- 
secti/era  myodes  Linn.  —  ^'  mai-jn.  A.  R.  —  Taillis  et 
coteaux  des  terrains  calcaires.  —  Domfront,  butte  du  camp 
romain  ;  CIiemiré-le-Gaudin,  talus  de  la  route  de  la  Suze,  sur 
la  droite;  le  Val,  bois  près  la  ferme  de  Ghaumilon;  Pont* 
vallain,  butte  du  Grand-Tertre;  Bessé-sur-Braye,  au  lieu  dit 
la  Cour  de  Bessé!  Rahay,  bois  de  Coulonge,  près  du  ruis- 
seau (Légué)  !  Amné,  champ  inculte  près  du  clos  de 
Miion  (Gendrot)  !  —  La  Ghartre,  ravin  de  Gérigondi  [Desp.]. 
Marçon,  taillis  de  Bois-Huneau  {Diard).  Saint-Paterne  ; 
Ghampfleur  (/>ttf.).  Aubigné,  garenne  de  Bossé  (Adne).  Né* 


zîènes;  Saint-Chéma  ;  Laviriio;  Gonlie^  à  Viiiay  ei  tertre  des 
DaYîères  [Crie) .  Sivigaé-sons-le-Lade,  bois  de  la  Graage  et 
aui  Roaax  [Cousimner).  Telodié,  à  la  Roche  (Aofiief).  An- 
ne, chemin  des  vignes,  en  boe  le  Fonrneao  {Gendtoî).  Vernie^ 
botte  du  chitean  {Lemée).  Saint-Longis,  à  Bois-Bébert  ;  Saint* 
Rémy-des-Honis^  à  la  Conr-dn-Bois  (Cfteti.).  Longnes,  sur  la 
gauche  de  la  vieille  ronte  de  Cbassillé  {Cherum) . 

944.  O.  aranifera  Hads.,  Sm.  —  y«  mai-jn.  A.  C.-* 
Collines  et  prés  des  terrains  calcaires. 

UKODORUK 

L.  ABORTivuH  Sw.  ;  Orchis  aboriiwi  Linn.  —  Haulny, 
p.  176,  comprend  cette  espèce  dans  sa  liste,  sans  indication 
de  localités.  Personne  n'en  a  parlé  depuis.  —  A  exclure.    . 

CBPHALANTHXRA 

945.  G.  grandiflora  Bab.;  C.  pallena  Rich.;  Sera- 
pias  grandiflora  Linn.  ;  Epipactis  grandiflora  Lloyd  ;  E. pal'' 
lens  Willd.  —  ^-  mai-jn.  T.  R.  —  Bois  couverts  des  ter- 
rains calcaires.  —  Le  Val,  bois  au-dessous  de  Cbaumiton  ! 
—  MaroUette,  dans  une  baie  à  Haute-Dive  {Chev.). 

946.  G.  ensifolia  Rich.;  Epipactiê  emi/olia  Sw.  ~ 
9-  mai.  T.  R.  —  Bois  des  terrains  calcaires.  —  Parigné-rÉ- 
vèque,  bois  de  la  Gassine  près  de  Loudon  et  bois  de  la  Ville, 
sur  la  lisière,  vers  le  nord-est!  —  Environs  de  Montfort 
[Brunei  in  herb.  Crié). 


947.  E.  paltiatris  Crantz  ;  Serapias  Umgijolia  Linn.-- 
^'  jt.-at.  P.  G.  —  Lieux  humides  et  marécageux. 

948.  E.  latilolia  AD.  ;  Serapias  latifoUa  Una.  mairt.; 
S.  hdleborina  Linn.,  sp.,  Crantz.  —  ^.  jt.^at.  A.  R*  — • 
Bois  el  prés.  —  Yvré-rÉvèqw,  bob  sur  la  gaidie  de  rétaaf 


( 
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d^Auvours;  SaiDt*Hars-la-Brayère,  lisière  da  bois  sor  la  rive 
gauche  du  grand  étang;  Parigné-I'Ëvêque,  roule  d^Ardenay, 
au  delà  de  la  Raterie;  forêt  de  Perseigne,  près  de  Le  Buis- 
son et  près  de  Tétang  de  Vaubezon!  Même  forêt,  canton  des 
Marnières,  sur  la  gauche  de  la  ligne  des  Petites-Fontaines 
{LéveilU)  !  —  Le  Mans,  bois  de  Pannetière,  à  gauche  de  la 
roule  ;  Yvré,  bois  de  Noyers,  au-dessus  du  moulin  et  prai- 
ries de  Launay;  Le  Breil,  futaie  dePescheray  {Desp.).  Saint- 
Galais,  vallon  de  Petras  ;  forêt  de  Vibraye,  entre  Tancienne 
fenderie  et  la  route  de  la  Ferté-Bernard  (Diard).  Saint-Ca- 
lais,  bord  d'un  chemin  creux  passant  derrière  la  maison  da 
Porcheron  [Bourmault).  La  Flèche,  bois  de  Mélinais,  au  bord 
de  la  route  de  Dissé-sous-Ie-Lude  [Ninck).  Crissé,  à  THopi- 
(au  [Lemée). 

viridiflora;  E.  viridiflora  Hoffm.,  Reich.  —  Aubîgné, 
parc  de  la  Garenne  {Ed.  Guér.).  Rahay,  rive  droite  de  la 
Braye,  entre  le  Gué-des-Planches  et  le  moulin  de  Villejus 
{Lègue). 

violacea  ;  E.  violacea  Dur.  Duq.  —  Forêt  de  Perseigne, 
près  de  Le  Buisson  et  ligne  des  Hantelles,  en  approchant  de 
Vaubezon ! 

LISTBRA 

949.  L.  ovata  R.  Br.  ;  Ophrys  ovata  Linn.  ;  Epipac^ 
0$  ovata  AIL,  Crantz.  ;  Neoitia  ovata  Bluff,  et  Fing.,  Rich. 
—  ¥•  mai-jn.  A.  G.  — Bois  et  lieux  couverts. 

tri/olia  Desp.  260. 

KSOTTIA 

950.  N.  nidus-avis  Rich.  ;  OphtysniduS'avis Linn. 
•^  y-  mai-jn.  A.  R.  —  Bois.  — Allonnes,  bois  de  Mars- 
hain«  près  de  la  serre;  Sargé,  bois  de  Thuau  ;  Montfort,  bois 
de  Mondoublerain  !  —  Bois  de  Blandan,  sons  la  futaie  ; 
forêt    de    Perseigne,   dans   les    Noes- Biches;   bois  des 
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Croisettes;  Saint-Jean-des-Ëchelles,  bois  de  GonrtaDgis; 
Sainie-Colombe^  forêt  de  Hélinais  [Desp.)  Sargé,  futaie 
proche  Beauchêne;  La  .Groirie,  entre  Tétang  et  le  bois 
{Ed.  Guér.).  Rahay,  bois  de  la  Tannerie  {Legui).  Au- 
bigné,  bois  de  la  Marliniëre  {Bône).  Environs  de  Surfond 
(Bessirard).  Saint-Pavace,  bois  de  Ghëne-de-Cœur,  sur  la 
droite  de  la  route  de  Neuville,  en  face  de  la  grande  avenue 
(Pancher).  Saint-Jean-de-Ia-Motte,Ghausse-PaiIiiëre,  au-des* 
sous  du  moulin  de  Chouan  {Roquet).  Neuvillalais^  taillis  de  la 
Girardière  (il/on9ut7{on).Glermont,  bois  de  Pilletiëre  {Ninck). 
Conflans,  bois  de  Gorbois  {Bourmaulî).  Ghaumiton  {Beau- 
douin) . 

8PIRANTHB8 

951.  S.  œstivalis  Rich.  ;  Ophrys  spiralis  Linn.  in 
Maulny  77.  —  *•  jt.-at.  P.  G.  —  Pâturages  maréca- 
geux. 

952.  S.autumnalis  Rich.  — /^-  at.-oct.  P.  G.  —  Gol- 
lines,  pelouses  et  p&tis. 

LIPARIB 

953.  L.  Lœselil  Rich.  —  *-  jn.-jt.  T.  R.  —  Lieux 
marécageux,  sur  les  sphaignes.  —  Saint-Mars-la-Bruyère, 
bois  marécageux,  sur  la  gauche  du  Narais,  en  face  du  châ- 
teau ;  Pontvallain,  marécages  au-dessous  de  la  Derouardière  ; 
La  Flèche,  marécages  de  la  Guibonniëre  !  Marais  du  Breil 
{Manceau)  !  —  Ârdenay,  haut  du  pâtis  fondant  à  Gombray 
(Z>esp.).  Etang  de  Saint-Mars-la-Bruyère  {Ed.  Cruér.). 


H.  PAuiDOSA  Sw.  —  Dans  une  note  (Bull.  Soc.  Agr.,  Se.  et 
Arts  de  la  Sarthe«  t.  XVIIl,  p.  607),  Manceau  a  signalé  in- 
ddemmenl  Malaxis  paludosa  au  Breil,  probablement  par 
suite  d*une  erreur  de  synonymie.  Je  possède  en  efTet  ep'her- 
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hier  un  échantillon  de  Liparis  Lœielii  Rich.,  recueilli  par 
Manceaa  an  Breil,  vers  cette  époque.  Le  Malaxis  paiudosa 
Sw.  n*a  pas  été  signalé  autrement  dans  la  Sarthe.  —  i4  ex- 
clure. 

HTDROGHARIDÊES 

HTDROCHAXUffI 

954.  H.  xnorsus-ranœ  Linn.  —  y*  jt.-at.  G.  — 
Etangs,  rivières  et  fossés. 

8TR4TI0TE8 

955.  s.  aloides  Linn.  —  ^-jt.  T.  R.  —  Introduite  par 
M.  Vétillart,  en  18â8,  se  trouve  parfaitement  naturalisée 
dans  les  fossés  d*une  prairie  sur  la  rive  gauche  de  THuisne,  à 
Pontlieue,  vis-à-vis  de  Préau!  —  H.  Lemée  Ta  observée  le 
il  juin  1863,  dans  une  flaque  d'eau,  près  du  canal  de  Gha- 
hbué.  H.  Chevallier  l'indique  à  Sablé,  d'après  H.  Réchin, 
sans  préciser  la  localité. 

BLODBA 

956.  E.  canadensis  Rich.  —  ^-  jn.-jt.  —  Eau 
tranquilles.  —  Originaire  deFAmérique  et  intr  oduite  deuis 
peu,  cette  plante  commence  h  se  répandre  dans  notre  dépar- 
tement. Nous  Tavons  trouvée  pour  la  première  fois  à  La 
Ghartre»  dans  un  bras  du  Loir,  en  1884.  Je  Fai  observée  de- 
puis, dans  la  Sarthe,  au  Mans,  à  Moulin-FEvéque,  à  Saint- 
Pavace  et  dans  la  Vaige,  à  Sablé,  près  du  chemin  de  fer. 
M.  Launay  Ta  signalée  à  Gré,  dans  le  Loir  les  fossés  y 
aboutissant,  et  M.  Ghevallier  à  Bazouges,  dans  es  douves  du 
château.  Il  est  probable  qu'on  la  trouvera  mir  beaucoup 
d'autres  points.  — -  On  ne  rencontre  que  des  individus  fe- 
melles. 


—  309  — 


JONGAGINÊES 


TRIGLOCHIN 


957.  T.  palustre  Linn.  —  cf-  jt.-at.  P.  C.  —  Marais 
tourbeux,  prés  humides. 


POTAMÉES 


POTAMOOSTON 

958.  P.  natans  Linn.  —  y*  jt.-ai.  T.  C.  —  Eaux 
stagnantes,  rivières,  étangs,  mares  et  fossés. 

fluiians;  P.fluUansHoih.  —  Feuilles  plus  allongées, 
forme  des  eaux  courantes.  —  Ruisseau  près  le  Tertre-Rouge 
{Desp,).  La  Chartre  dans  le  Loir  (Thériot). 

959.  P.  poligonifolius  Pourr.;  P.  oblongus  Viv.; 
P.  natans oblongum  Desp.  252.  «—  ¥•  jt.-at.  P.  C.  —  Fossés 
des  landes  marécageuses. 

960.  P.  plantagineus  Dncr.  —  y-  jt.-at.  T.  R.  — 
Conlie,  ruisseau  entre  Brice  et  le  Moulin-Neuf  {Monguillon)  ! 
—  Etang  de  Saosnes  {Chev,). 

961.  P.  graxnineusLinn.;  P.  heierophyllus  Schreb., 
DC.  —  ^'  jn.-at.  A.  R.  —  Etangs,  eaux  stagnantes.  — 
Yvré-rEvéque,  étangs  de  Bordebeurre  et  d'Auvours!  Les 
Rablais,  près  Bérus  {Dut.)  l  —  Trangé,  étang  de  la  Groirie 

T.  XXXIV.  1804.  3*  FASCICULB,  90 
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(/>esp.).  Etaog  de  Saosoes  ;  Saiot-Hars-la-Bruyère  ;  Bazooges, 
étang  de  la  Barbée  {Chev.).  Gerans,  aux  étangs  {Lemie). 

On  dislingue  denx  formes,  qui  dépendent  des  circonstances 
et  paraissent  être  de  simples  variations  : 

gramineus  G.  6.  —  Feuilles  toutes  submergées,  lan- 
céolées-linéaires. 

heterophyllus  G.  G.  —  Feuilles  submergées  linéaires; 
les  supérieures  flottantes,  ovales-élargies. 

962.  P.  lucens  Linn.  —  y-  jn.-at.  A.  G.  —  Etangs  et 
rivières. 

963.  P.  rufescens  Schrad.  —  *•  jn.-at.  T.  R.  — 
Gonflans,  dans  TAnille,  près  de  l'ancien  moulin  Roger  ! 

Obs.  —  C'est  la  seule  localité  où  cette  espèce  ait  été  trouvée  par 
M.  Bourmault,  qui  ra  fait  recueilUr  à  H.  Légué  en  1888,  et  me  Ta  montrée 
en  1893,  et  non  pas  dans  le  Pirot,  près  le  moulin  da  Ban,  comme  je  rin- 
diquais  par  erreur  dans  la  2*  édition  de  ma  Flore  mancette. 

P.  PRiELONGus  Wulf.  —  Desportes,  p.  253,  indique  cette 
plante  ï  c  Saint-Saturnin,  fossé  d'un  pré  proche  le  moulin 
de  GoUière.  »  Nous  ne  Favons  pas  retrouvée.  Sa  présence  eo 
France  parait  d'ailleurs  incertaine.  —  À  eœchre. 

964.  P.  cxlspusLinn.  -  7*  jn.-at.A.G.— Hares^fossés 
et  ruisseaox. 

965.  P. perloliatus Linn.  —  y-  jn.-at.  A.  G.—  Etangs 
et  rivières. 

966.  P.  densus  Linn.  —  v-  jn.-at.  A.  G.  —  Mares, 
rivières  et  fossés. 

lancifolius  Koch  in  Bréb.;  laxifolius  G.  G.;  lanceola^ 
tum  Desp.  252;  P.  serratum  Linn.;  P.  oppositifolium  DG. 
—  Feuill.  ovales-Iancéolées,  peu  serrées  sur  la  tige. 

angusti/olius  Kocb  in  Bréb.;  P.  Maceum  Linn.  in 
Haulny,  83.  —  Feuill.  étroites,  acuminées,  écartées.  — 
D'après  Haulny  «  on  en  voit  dans  les  fossés  de  la  prairie  de 
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Beaaiieii  et  dans  ceux  du  chemin  du  Moulin*rËv6qae.  »  Ces 
localités  sont  aujourd'hui  bien  modifiées. 

967.  P.  pectlnatus  Linn.  —  v-  jt.-sept.  P.  G.  — 
Etangs  et  rivières. 

968.  P.  obtusifollus  Mert.  et  Koch.— y-  jn.-at.R.— 
Etangs,  fossés  aquatiques.  —  Le  Mans,  fossé  près  la  ferme 
de  Sablé;  Saint-Pavace  ;  Saint-Saturnin, pâtis  delà  Gayenne; 
Yvré,  ruisseau  du  Guéperré  ;  Pontlieue,  fossés  duGuébernisson  ; 
Ecommoy,  réservoir  du  Moulin  du  Bois  ;  Ëpineu-le-Chevreuil, 
ruisseau  du  moulin,  près  le  bourg;  Saint-Galais  [Desp.). 

P.  coHPREssus  Linn.  •*  Indiqué  par  Diard,  p.  9i,  comme 
étant  commun  à  t  Saint-Galais,  ruisseaux  et  fossés,  »  peut- 
être  par  confusion  avec  Tespèce  précédente.  —  A  recher^ 
cher. 

969.  P.  pusillus  Linn.  —  '•  jt.-at.  P.  G.  —  Mares, 
fossés  aquatiques. 

major  auct.  plur.;  P.  Bêrchioldi  Bor.  —  Moins  grêle; 
feuilles  larges  de  2  millimètres. 

P.  TRicHoiDBS  Gham.  et  Sch.— Grenier  etGodron  indiquent 
«  La  Sarthe.  i  Nous  ne  Ty  connaissons  pas.  Mais,  M.  Lé- 
gué Ta  signalé  dans  le  canton  de  Mondoubleau(Loir-et-Gher), 
voisin  de  notre  département .  —  A  rechercher. 

gAUHICHKTiTiTA 

970.  Z.  palustxls  Linn.  —  v*  jt.-at.  Â.  R.  •—  Eaux 
tranquilles.  —  Le  Mans,  dans  la  Sarthe,  au-dessous  du  pont 
Yssoir;  Neuvillalais,  étang  de  Montbeau  ;  Maresché,  anciennes 
marnières  sur  la  gauche  de  la  route  conduisant  à  la  gare  ; 
Saint-Marceau,  mare  à  rentrée  d'un  petit  chemin  sur  la  gau- 
che en  allant  au  monlin  de  Ghandenière;  Sain  t- Aubin -de- 
Locqnenay,  lavoir  près  du  carrefour  des  Rochers,  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Saint-Ghristophe-dn-JambetI*-Pruillé- 
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le-Ghétif,  ruisseaa  da  pré  desSalaioes;  fossés  de  la  prairie  de 
TEpaa  ;  Yvré,  ruisseau  du  Guéperré  ;  Longues,  fossés  aquati- 
ques, près  le  bourg;  fossés  sur  la  route  de  Goulans,  au  delà 
du  bois  de  Pannetiëre  {Desp.).  Saint-Gervais-de-Vic,  dans  le 
ruisseau  de  Pouance,  au-dessous  du  bourg  {Diard).  Saint- 
Paterne;  Arçonnay  {Dut.).  Thorée,  ruisseau  des  Gartes; 
Verrou,  dans  le  ruisseau  (i^aunay). Fossés  autour  de  Tétang  de 
Sao^nes  (CAet;.)*Pontlieue,ruisseau  du  Tertre-Rouge  {Lemée). 
crenaia  Mut.  in  Desp.  2SS;  Z.  repens  Bngh.;  «  fruit 
crénelé  sur  le  dos.  » 

NATADÉES 

NATA8 

971.  N.  major  AH.,  Roth.;  A^.  marim  «  Linn.  —  o- 
jt.-sept.  R.  —  Rivières.  •—  Dans  la  Sarthe,  au-dessos  du 
Mans,  près  de  Moulin-rËvéque  et  de  Moulin-aux-Moines  ; 
au-dessous  du  Mans,  en  différents  endroits,  depuis  le  moulin 
de  Saint-Geoiges  jusqu'à Arnage;  Pincé,  au-dessus  du  canal! 
—  Dans  le  Loir,  entre  La  Ghartre  et  Ruillé  {Diard)  ;  h  la 
Flèche  (iVtncft)  ;  à  Gré-sur-Loir  {Launay). 

972.  N.  Xllinor  Ail.,  Roth.;Cau/tnta/rcrsfiItôWilld.- 
o-  jt.-sept.  T.  R.  —  Etangs  et  rivières.  —  Bazouges,  éung 
de  la  Barbée  {Chev.)  !  Gré-sur-Loir,  aux  environs  du  bourg, 
dans  le  Loir  {Launay)ï  —  Dans  la  Sarthe,  à  Précigné,  à 
Pincé,  à  Sablé  ;  dans  le  Loir,  à  Bazouges,  près  du  moulin  de 
la  Barbée  (CAet).). 


LEMNAGÉES 


LEMNA 


978.  L.  xninor  Linn.  —  o.  mai^'n.  T.  G.  —  Mares, 
eaux  dormantes. 
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974.  L.  gibba  Lion.  —  o.  mai-jD.  P.  G.  ~  Eaux 
dormanies. 

976.  L.  trisulcaLinD.  —  o-  mai-jt.  P.  C.  —  Eaux 
dormantes. 

976.  L.  polsrrhiza  Linn.—  o-  mai-jn.  P.  C—  Eaux 
dormantes. 


AROIDÉES 


ARUM 


977.  A.  xnaculatuxn  Linn.;  A.  vulgare  Lam.  —  *- 
av. -mai.  —  Commun  dans  les  haies  presque  partout,  sauf  au 
sud  du  déparlement,  où  domine  Tespëce  suivante. 

albo-guttaiumïiesp.  280. 
albo^gro-guHatum  Desp.  280. 
immaculatum  DC;  viride  Desp.  280. 

978.  A.  italicuxn  Mill.  —  ^'  av.-mai.  —  Âsjez  ré- 
pandu au  sud  du  département,  à  Brftlon,  Sablé,  Juigné, 
Bazouges^  La  Flèche,  Le  Lude,  La  Chapelle-aux-Choux  ; 
parait  manquer,  ou  à  peu  près,  en  dehors  de  l'arrondisse- 
ment de  La  Flèche. 

ACORUS 

979.  A.  calaxnus  Linn.  —  y*  ijn.-at.  R.  —  Signalé 
par  M.  Launay,  en  1883,  se  trouve  dans  le  Loir,  h  la  Flèche, 
près  de  Tabattoir,  et  en  différents  endroits  jusqu'à  Bazouges,  ' 
particulièrement  à  Gré,  sur  la  rive  droite  du  Loir  en  face  du 
Chàtelier  et  sur  la  rive  gauche  en  face  de  fa  papeterie  des 
Navrans. 


—  su  — 


TTPHAGÉES 


980.  T.  latUona  Lion.  —  v-  jn.-jt.  A.  C.  —  EUngs 
et  marais. 

interrupta  Desp.  278;  a  T.  paloslrîs  clavâ  duplîcî 
Vaill.  » 

981.  T.  angustiiolia  LIdd.  —  y«  mai-jn.  A.  C.  — 
Etangs  et  fossés. 

interrupta Des^.  278;  «T.  palustris  clavâ  duplici  gra- 
cili  Vaill.  » 

# 

SPARaANIUK 

982.  S.  ramosuxn  Huds.,  Bauh.  ;  S.  ereclum  LIdd. 
—  y- jn.-jt.  C.  —  Etangs,  fossés  aquatiques. 

neglectum;  S.  negUctum  Beeby.  —  Diffère  par  son 
fruit  rétréci  graduellement  en  un  bec  assez  allongé,  au  lieu 
d'être  tron((ué  subitement  avec  un  bec  court.  —  Challes, 
vers  le  haut  du  pâlis  voisin  du  tramway  ;  Bazouges,  dans  les 
fossés  !  —  Cette  forme  est  la  plus  commune  aux  environs  de 
Bazouges  et  de  Gré-sur-Loir  {Launay). 

983.  S.  sixnplex  Huds.,  Roth.;  S.  non  ramoium 
Maulny,  18.  —  ¥•  jn.-at.  A.  G.  —  Marais,  fossés  aquatiques, 
bords  des  étangs. 

984.  S.  minimum  Pries,  Baub.,  5.  natans  Reich., 
Sra.,  Desp.  279,  Ed.  Guér.  pi.  n.,  non  Linn.—  ^'  jl.-at. 
T.  R.  —  Saint-Mars-la-Brnyère,  rive  gauche  du  grand  étang* 
partie  marécageuse  abordable  seulement  pendant  les  grandes 


—  318  — 

sécheresses!  — PoDtvallaÎD,  étang d*01iveaa(17ruffiei  in  herb. 
Gendroi).  La  Flèche,  étang  de  la  Roërie  {Launay). 

Obfl.  —  Dans  les  eaux  profondes  le  S.  minimum  Pries  a  des  feuilles 
allongées  et  flottantes,  comme  le  S.  natam  Linn.,dont  il  diffère  par  ses 
fruits  8essilesacuminés,parle  style  pins  court»  tandis  que  ceux  du  S. 
natans  Usm.  sont  nettement  stipités,  à  bec  allongé. 

S.  ivATARs  Linn.  —  Desportes  signalait  cette  espèce  k  Marol' 
lette,  étang  de  Dive,  qni  n'existe  plus.  Boreau  (FI.  c.  3*  éd. 
p.  734)  a  rectifié  Terreur  en  indiquant  S.  minimum  Fries  à 
MaroUette.  M.  Guéranger  (pi.  n.)  l'indiquait  à  Sainl-Mars- 
la-Bruyère,  par  suite  d'une  confusion  que  j'ai  rectifiée  en  1884 
(Bull.  Soc.  Agr.,  Se.  et  Arts  de  la  Sarthe,  t.  XXX,  p.  131). 
Enfin,  Diard  dit  l'avoir  trouvée  dans  une  rue  de  Saint-Galais, 
tombée  d'une  charretée  de  foin,  en  1840.  Hais,  il  n'en  con- 
naissait aucune  localité  précise.  Il  est  probable  qu'il  a  fait 
paiement  une  confusion  de  synonymie.  —  A  exclure. 


JONGÊE8 


JUJBICUB 


985.  J.  oonglomeratus  Linn.  —  y-  jn.-jt.  A.  C. 
—  Lieux  humides,  bords  des  eaux. 

effusus  Hop.  in  Desp.  272  ;  t  corymbe  plus  grand,  à 
pédoncules  plus  allongés.  » 

986.  J.  eifusuB  Linn.  —  ^- jn.-at.  G.  —  Lieux  humides, 
bords  des  eaux. 

compacîus  Hop.  in  Desp.  272  ;  corymbe  compacte,  ag- 
gloméré globuleux.  > 

Obs.  —  Plusieurs  botanistes  considèrent  eette  forme  et  la  précédente 
comme  deux  variétés  d'one  même  espèce  :  J,  emmimis  Mey. 
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987.  J.  glauous  Ëhrh.  —  y- jD.-at.  G.  —  Lieux  ho* 
mides,  fossés. 

diffusus  ;  /.  diffusus  Hoppe.  —  Tiges  vertes  et  fine- 
ment striées.  «—  Arçonnay  {Dut.)  ! 

Obs.  —  La  localité  signalée  par  Duterte  ae  tronye  aar  la  route  d'Alen- 
çon  à  Fresnay,  en  face  de  la  Noé  de  Geigne,  juste  à  la  limite  des  deux 
déjmrtcments,  mais  dans  l'Orne  {Beaud^min  in  Ult.). 

J.  nuFORMis  Linn.  —  Compris  parMauIny  dans  sa  liste, 
p.  115,  sans  indication  de  localités.  C'est  une  plante  des 
montagnes,  invraisemblable  dans  la  Sartbe  et  dont  personne 
n'a  parlé  depuis.  —  A  exclure. 

988.  J.  squarrosus  Linn.  —  *-  jn.-at.  A.  R.  — 
Pftturages  humides,  landes  marécageuses.  —  Mulsanne,  étang 
des  Hunaudières  ;  Saint-Hars-la-Bruyëre,  bords  des  étangs  ; 
Challea,  p&tis  vis-à-vis  la  gare  du  tramway;  Ardenay,  pàtis 
sur  la  gauche  de  la  route  de  Bouloire,  au  delà  des  auberges 
de  la  Butte  !  —  Ruaudin;  Pontvallain,  landes  de  la  Faigne; 
Thorée  {Desp,).  Le  Breil/ pàtis  marécageux  à  droite  de  la 
route  de  Surfond,  en  sortant  du  bourg  {Lègue).  Saint-Jean- 
de-la-Hotte,  lande  des  Soucis  et  Chausse-Paillière  {Roquet). 
—  En  résumé,  cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  en 
dehors  d'une  zone  assez  étroite  s'étendant  [obliquement  de 
Thorée,  au  sud,  à  Saiot-Hars-la-Bruyère  et  le  Breil,  à  Test  du 
Mans. 

989.  J.  oapltatus  Weig.  —  o.  jn.-jt.  A.  R.  —  Lieux 
humides  et  sablonneux.  —  Yvré-rÉvêque,  champs  sur  la 
gauche  de  Tétang  de  Bordebeurre,  rive  droite  de  l'éiang 
d*Auvours  vers  l'extrémité  et  champs  sur  la'  droite  de  la  route 
de  Champagne,  au-dessous  du  monument  d'Auvours  ;  Arnage, 
route  de  Nulsanne,  fossés  sur  la  gauche,  aux  environs  de  la 
Courbe  ;  Teloché,  près  de  Tétang  des  Chaires  !  —  Le  Mans, 
bois  de  Pannetière;  Pruiilé-le-Chétif,  allée  du  bois  du  Tertre; 
Spay,  aux  Bizerais;  Saint- Aubin,  lande  des  Fougerais  ;  Ruau* 


—  817  — 

dio  ;  Mulsanne;  Saint-Mars-la-Bruyère,  près  TArcbe  du  Pas  ; 
Ecommoy,  champs  sablonneux  entre  le  moulin  du  Bois  et  le 
bois  de  pins;  Pontvallain,  landes  de  la  Faigne  [Desp.).  Très- 
son,  terrains  sablonneux  et  humides^  près  de  Courtemicbe 
[Diard).  Saint-Jean-de-la-Motte,  bords  de  la  route,  en  face 
des  pierres  Mère  et  Fille  (Roquet).  — En  résumé,  cette  espèce 
que  Diard  dit  rare  dans  la  circonscription  deSaint-Calais  et 
qui  u*a  pas  été  signalée  dans  Tarrondissement  de  Mamers,  ne 
paraît  être  un  peu  répandue  que  dans  la  partie  centrale  du 
département. 

polycephalus  Hut.  in  Desp.  273  ;  «  2-3  capitules,  1  seul 
sessile.  » 

990.  J.  sylvaticus  Reicb.;/.  acuti florus  Ehrh.  — 
y-  jn.-jt.  G.  —  Marécages  et  fossés  aquatiques. 

viviparus  Desp.  276;  «  fleurs  entremêlées  de  feuilles 
souvent  arquées.  » 

repens  La  Harpe  in  Desp.  276  ;  a  tige  radicante.  » 

micranthus  Desp.  276,  Diard  110,7.  micranthus  Desv.; 
t  fleurs  très  petites  d'un  brun  plus  foncé  que  celles  du  type. 
HaroUe,  bords  du  ruisseau  des  Caveaux.  » 

minorLsL  Harpe  in  Desp.  276,  t  panicule  simple  ;  épis 
peu  nombreux  de  15-20  fleurs.  Âuvours.  » 

99i.  J.  laxnprocarpus  Ebrh.;  /.  arttculatus  Linn. 
—  ^jn.-jt.  A.  C.  —  Lieux  humides,  chemins  inondés  Thi- 
ver. . 

viviparus  Gaud.  in  Desp.  275  ;  «  monstruosité  pro- 
duite par  un  hémiptère  (Livia  juncorum  Latr.),  qui  dépose 
ses  œufs  dans  les  boutons  des  fleurs.  » 

992.  J.  obtusiilorus  Ehrh.  —  ^  jn.-ji.  P.  G.  —  Ma- 
rais, lieux  humides. 

993.  J.  uliginosus  Mey.;  J.  subverticillatus  Wulf., 
Willd.  —  y-  jt.-at.  A.  G.  —  Lieux  humides  et  marécageux, 
bords  des  étangs. 
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fluitans  Desp.  275  ;  /.  fluiians  Lam.;  t  tiges  loDgaes, 
flottantes,  radicantes  aux  nœuds.  »  —  Gesnes-le-Gaodelin, 
lavoir  dans  les  bois  à  droite  de  la  route  d'Alençon  {Rommé)  ! 
—  Le  Mans,  la  Duboisière  {Thériot).  Béros,  étang  des 
Rablais  {Beaudouin). 

erectus  Desp.  278;  J.supinus  Mœnch.;  «  tiges  ordi- 
nairement droites,  non  radicantes,  an  peu  raides.  »  —  Bérus, 
étang  des  Rablais  {Beaudouin). 

uiriculaius  Desp.  278. 

proli/er  Bréb.  —  Le  Mans,  à  TEpau  {Thériot).  Bérus, 
étang  des  Rablais  {Beaudouin). 

Obs.  —  Boreao  (fl.  c.  3*  éd.,  p.  607)  dit  judicieusement  :  «  Le  /.  Aut- 
tans  des  étangs  se  change  en  ntpinus  lorsque  l'eau  l'abandonne;  ainsi 
ces  formes  ne  doivent  pas  être  considérées  comme  variétés.  » 

994.  J.  compressus  Jacq.;  /.  bulbosus  Linn.  — 
y- jn  -jt.  A.  G.  —  Lieux  humides. 

J.  Gerardi  Lois. —  Cette  espèce,  assez  voisine  de  la  précé- 
dente, mais  particulièrement  propre  aux  régions  maritimes,  a 
été  signalée  par  Diard,  p.  110,  à  Marolle,  bords  des  fossés 
près  ta  ferme  de  la  Brosse,  et  k  La  Ghartre,  d'après  Tabb^ 
Nail.  Ges  indications  ont  besoin  d'être  confirmées.  —  A  re- 
chercher. 

J.  ALPmns  Vill.;  /.  ustulatus  Hoppe.  —  Cette  plante,  ap- 
partenant aux  marais  des  montagnes,  n'est  guère  vraisem- 
blable dans  les  fossés  de  la  prairie  du  Mans,  oii  Tindique 
Desportes,  p.  276,  avec  une  synonymie  on  peu  confuse,  bien 
que  sa  description  convienne  au  /.  alpinus  Mill.  —  A  ex- 
clure . 

995.  J.  anoeps  La  Harpe.  —  y*  jn.-at.  T.  R.  -  Pâ- 
turages humides.  —  Vivoin,  parcs  de  la  Planche,  de  Nauco- 
chau  et  de  Yilliers  {Desp.). 

Obs.  ^  La  présence  de  cette  espèce  dans  la  Sarthe,  bien  qu'elle  y 
soit  admise  par  Grenier  et  Godron  (t.  III,  p.  347)  et  par  Boreao  (Fl.  c. 
3"  éd.  p.  108),  me  parait  cependant  avoir  besoin  d'être  vérifiée. 
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996.  J.buloiilus  Lion.  —  o-  jt.-at.  C.  —  Lieux  hu- 
mides et  marécageux. 

procertor  Roth.  io  Desp.  274;  t  tiges  de  10-15  pou- 
ces. » 

nanus  La  Harpe  io  Desp.  274  ;  t  tiges  de  1-3  pou* 
ees.» 

997.  J.  tenageya  Linn.  —  o.  jo.-at.  P.  C.  —  Lieux 
humides,  ou  Teau  a  séjourné  Thiver. 

998.  J.  pygmœus  Thuill.  —  o-  jn.-jt.  A.  R.  «- 
Marais,  bords  des  étangs»  lieux  humides  des  terrains  siliceux. 
—  Yvré-rEvèque,  rive  droite  de  Télang  d'Auvours,  vers 
l'extrémité,  et  rive  gauche  de  Tétang  de  Bordebeurre,  en  ap- 
prochant de  la  chaussée;  Ghemiré-en-Charnie,  rive  gauche 
de  Tétang  d'Etival  !  Sillé-le- Guillaume,  près  du  grand  étang  ; 
Saint-Denis-d*Orques,  étang  de  TEcotay  {Monguillon)ï  Bé- 
nis, étang  des  Rablais  [Beaudouin)!  Ruillé-sur-Loir,  étang 
de  la  Chevalerie  {Légué)  !  — Saint-Denis-d'Orques,étangde  la 
Cordelière  et  étang  des  Fancheries  ;  Mdnt-saint-Jean,  étang 
des  Défais  {Desp,).  Spay,  pàtis  des  sapinières  des  Martrais 
{Ed.  6ii6r.).Gesnes-le-Gandelin, étang  du  Mortier  (Z)ul.). Pré- 
cigné,  à  TEtang-Neuf,  chemins  sablonneux  inondés  Thiver; 
Pincé;  Sablé (CAet?.).  —  Ces  différentes  localités  sont  com- 
prises dans  une  zone  étroite  longeant  le  département  à  Touest, 
sauf  Yvré  et  Spay  au  centre,  et  Ruillé-sur-Loir  au  sud- 
est. 

LUZULA 

999.  L.  maxima  DC.;  L,  syhatica  Gaud.  —  y*  mai- 
jn.  R.  —  Bois  montueux.  —  Pontlieue,  bois  de  Pourrie; 
Neuville,  coteau  boisé  sur  la  rive  droite  de«la  Sarthe,  au- 
dessous  du  moulin  !  Sougé-le-Ganelon,  bois  de  Roche-Moignon 
{Rommé)  !  Saint-Léonard-des-Bois,  bois  sur  le  bord  de  la 
route  qui  conduit  h  Gesvres  {Légué)  !  —  Montreuil,  forêt  de 
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Sillé,  à  RochebruDe  {Desp.).  Entre  Saint-Léonard-des-Bois  et 
Saiot-Paul-le-Gaahier,  bois  vis-à-vis  du  pont  sar  la  Sarthe 

{Legui). 

1000.  L.  pilôsa  Wiild.;  DC.  —  ^  mars-av.  A.  G.  — 
Haies,  bois  taillis. 

1001 .  L.  Forstexi  DC.  —  ^'  av.-mai.  A.  C— Haies  et 
bois. 

1002.  L.  campestris  DC.  —  ^av.-mai.C.  — Prés« 
pelouses,  bois  découverts. 

congesia  Diard  109  ;  «  épis  presque  tous  sessiies  en  capi- 
tule lobé.  9 

1003.  L.  multiilora  Lej.;  L.  campestris  nemarosa 
Desp.  278.  —  ^  raai-jn.  A.  C.  —  Bois,  pâturages  hu- 
mides. 

pallescens  Hes^.  ^18^  Diard  109;  £.  pa//e$cens  Hoppe, 
Don  Vahl. ;  «  fleurs  très  pâles.  »  —  Bois  d'Antoigné {Thériot). 

congesta  Desp.  278,  Diard  109;  L.  congesia  Lej.  ;  «  épis 
presque  sessiles  réunis  eu  une  seule  tête;  capsule  dépassant 
la  fleur.  »  —  Le  Mans,  la  Duboisière  {Thériot). 

Obs.  —  Ces  deux  Tormes  paraissent  être  des  variations  de  circons- 
tance, plutôt  que  des  variétés.  —  Desportes  en  indique  une  autre  :  fia- 
na  Desp.  278;  «  tige  de  1-2  pouces;  épis  sessiles  réunis  en  une  seule  tête; 
capsule  égalant  la  fleur,»  à  Aron,  qui  n'est  pas  dans  nos  limites. 


GTPÉRAGÉES 


.  CTPXRU8 

1004.  G.  longue  Linn.  —  y*  jt.-at.  A.  C.       Bords 
des  rivières. 
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4008.  CL  iascQS  Lino.  —  o*  al.-ocl.  P.  C.  —  Lieox 
marécageux,  bords  des  étaogs. 

virescens  Gaad.  in  Desp.  381  ;  c  écailles  vertes,  brunes 
en  avant.  » 

minor  Mut.  in  Desp.  381  ;  «  chaume  de  6-13  lignes  ; 
épillets  1-3.  » 

1006.  G.  flavescensLinn.  — o-  at.-oct.  P.  G.  — 
Lieux  marécageux,  bords  des  étangs. 

8CHCSNU8 

1007.  S.  nigricans  Ltnn.  —  y-  mai-jn.  P.  G.  — 
Marais,  landes  humides. 

CLADIUK 

1008.  G.  maxiscus  R.  Br.  ;  Schœnus  mariscus  Linn. 

—  y-  jt.-al.  P.  G.  —  Marais,  bords  des  étangs. 

RHTNCH08P0RA 

1009.  R.  alba  Vahl.;  Schcenus  albm  Linn.  —  «• 
jt.-at.  P.  G.  —  Lieux  marécageux. 

1010.  R.  lusca  Roem.  et  Sch.;  Schœnm  /uscus  Linn. 

—  y*  jt.-at.  R.  —  Lieux  marécageux,  bords  des  étangs.  — 
Mnlsanne,  étang  des  Hunaudiëres,  où  il  abonde  !  Yvré-rÉvè- 
que,  roule  d'Ardenay,  marécage  près  de  Tabri  n""  1  [Manguil-- 
Ion)!  —  Saint-Mars-la-Bruyëre,  landes  de  la  Coquilliëre  et 
du  Parc:  Ardenay,  landes  un  peu  avant  le  bourg;  Ghemiré- 
en-Gharnie,  autour  de  Tétang  du  Fourneau  (Desp.).  P&tn- 
rages  marécageux  de  Pescheray,  an  Breil  {Diardj. 

scmpuB 

1011. 8.  sylvaticus  Linn.  —  ^«  mai-jt.  C.  —  Lienx 
lumides,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières. 
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40(2.  S.  maritimus  Linn.  —  v- ja.-at.  CL  —  EUngs, 
rivières  et  fossés . 

compactus  Desp.  285;  5.  campactus  Hoiïm.;  Krock., 
«  épis  tous  sessiles.  > 

monostachyus  Bréb.  —  Un  seul  épi  sessile.  —  Béros, 
étang  des  Rablais  {BeaudotUn). 

4013.  S.  Rothii  Hoppe  ;  S.  pungens  Vahl  —  y*  jt.- 
at.  T.  R. — Lieux  marécageux.  — Saint-Mars-iaBruyère, 
marécage  au-dessous  du  grand  étang;  Parigné-l*Ë?éque, 
étang  de  Loudon  ! 

1044.  S.  lacustris  Linn.  — v-  maî-jn.  A.  G. — 
Étangs  et  rivières. 

capitatus  Bréb.  in  Desp.  288  ;  «  épis  agglomérés  en  tête, 
presque  sessiles.  » 

digynus  Godr.  ;  5.  Tabemâsmontani  Gmel.  ;  S.  glaucus 
Sm.  —  Marais  et  fossés.  P.  G. 

4015.  S.  setaceus  Linn.  —  o*  jt-sept.  A.  G.  — 
Lieux  humides,  fossés  des  landes. 

S.  supiNus  Lion.  —  Haulny  Ta  compris  dans  sa  liste, 
p.  224,  sans  indication  de  localités.  Desportes  n'en  fait  pas 
mention  dans  sa  flore,  non  plus  que  Diard  dans  son  catalogue 
et  je  ne  Tai  jamais  rencontré.  On  ne  le  trouve  pas  en  Nor- 
mandie ;  Boreau  l'a  exclu  des  plantes  de  Maine-et-Loire  et  sa 
présence  dans  la  Sarthe  est  peu  vraisemblable.  —  A  exclure. 

4046.  S.  compressus  fers.  ;  Schasnus  compressus 
Linn.  ;  Blysmus  compressus  Panz.  —  ^-  JD*-jt'  R.  —  Lieux 
marécageux  ou  humides.  —  Ghalles,  haut  du  pâtis  près  de 
la  gare  du  tramway  et  pâtis  sur  la  rive  gauche  du  Narais,non 
loin  du  moulin  de  Ghampion  ;  Neuvillalais,  à  la  queue  de 
Tétang  de  Montbeau  et  en  face  du  four  k  chaux  ;  Aubigné, 
route  du  Lude,  sur  la  gauche,  non  loin  de  la  gare;  La  Flè- 
che, pâtis  entre  Tétang  de  la  Guibonnière  et  Téung  de  la 
Roërie!—  Saint-Galais  dans  une  petite  noue  sitoée  au  sud*est 
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de  la  Hoaalerie  el  à  gioche  de  b  roaie  da  Mans  i^Diard). 
Conlie,  eoire  Brice  et  le  Moalin-Neaf  {Monguilkm).  Saiai- 
LoDgis,  bords  de  Téung  de  Ratea  ;  bords  de  TéUag  de 
Saosoes  [Ckeo.). 

1017.  S.  paudifloras  Ligfa.,  S.Bxolhryfm  Ehrk., 
Desp.  284,  Diard  97.  —  v*  mai-jl.  C.  —  Marais  tourbeux. 
—  Assé-ie-Boisue,  prairie  marécageuse,  près  la  Terme  de 
rOsîer;  La  Flèche,  marécages  de  la  Guiboonière!  —  L'E- 
pau  ;  Trangé  {Desp.).  MaroUes,  lieux  marécageux  près  du 
Bas-Rossay  (Z>iar(Q.  Les  Rablais  {DtU.).  Précignè;  Saint- 
Mars-ia-Bruyère  ;  Yvré-rËvèqne  ;  Saosnes,  bords  des  étangs 
{Chev.).  Requeil,  étang  d'Oliveau  {Lemée).  Yvré-rËvéque, 
étang  d'Auvonrs  {Ragot). 

1018.  S.  fluitans  Linn.  —  ^-  jn.-at.  C.  — •  Fossés 
aquatiques  des  landes. 

br$vicaulis  Mut.  in  Desp.  286;  t  tiges  courtes  et  ra- 
massées. »  —  Forme  des  eaux  peu  profondes,  sans  impor- 
tance. 

1019.  S.cœspitosus  Linn.  —y*  mai-jt.  R.  ^  Ma- 
rais tourbeux,  landes  humides.  —  Ponivallain,  landes  sur  la 
droite  de  Tétang  d*01iveau  ;  Saint-Mars-d*Outillé,  étang  de 
Pont-Brebis  ;  La  Flèche,  landes  humides  entre  l'étang  de  la 
Guibonnière  et  Tétang  de  la  Roërie!  —  Ruaudio,  près  le 
Plessis;  Saint-Biez,  boisdeChardonneux;  Mansigné,  landes 
de  Noyers;  Thorée,  marais  autour  de  Tétang;  Écommoy  à 
Bezonnais;  Saint-Mars-la-Bruyère  ;  Assé-le-Boisne,  à  Lou- 
zier  {Desp.).  Le  Breil,  pâturages  marécageux  de  Pescheray 
{Diard).  —  Sauf  Assé-le-Boisne,  au  nord  de  Fresnay,  toutes 
ces  localités  se  trouvent  au-dessous  du  parallèle  passant^par 
le  centre  de  notre  département,  dans  la  région  sablonneuse 
que  comprend  une  zone  qui  s'étend  obliquement  de  La  Flè- 
che et  Thorée,  au  sud,  vers  Saint-Mars-la*Bruyère  et  le  Breil 
à  Test  du  Mans. 
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XLE0CHARI8 

1020.  E.  palustris  R.  Br.;  Scirpm  palustris  Linn. 
—  ¥•  mai-sept.  G.  — Marais,  bords  des  étangs  et  des  ri* 
vières. 

reptansf  oii.  et  Turp.  in  Desp.  283;  Scirpus  reptans 
Thuill. ;  «chaume rampant; épis  courts,  obtus. Lieux  dessé- 
chés. » 

glaucescens  Coss.  et  Germ.  ;  glaucinus  Desp.  283  ; 
«  chaumes  glauques.  Téloché,  étang  des  Ghaires.  » 

1021.  E.  unigluxnis  Koch.  —  y-  jn.-sept.  T.  R.  — 
Prés  marécageux. —  Thorée,  pré  sur  la  droite  de  la  route  de 
Savigné-sous-le-Lude,  aux  environs  de  Binetière!  Cré-sur- 
Loir,  marais  près  du  port  des  Ëpinettes  {Launay)  ! 

1022.  E.  multicaulis  Dietr.  ;  Scirpus  multicaulù 
Sm.  —  y*  jn.-at.  A.  G.  -^  Marais,  bords  des  étangs. 

viviparus  Desp.  283. 

1023.  E.  ovata  R.  Br.  ;  Scirpus  ovatus  Roth.  —  O* 
jn-al.  R.  —  Bords  des  étangs.  —  Yvré-rÉvéque,  étang  de 
Bordebeurre,  particulièrement  sur ia  droite,  quand  Teau  est 
très  basse  !  Ruillé-sur-Loir,  étang  de  la  Chevalerie  {Bour- 
fiiaul/)!  Gesnes-le-Gandelin,  étang  du  Mortier  {Beaudouin  ! 
— ^  Mulsanne,  rive  droite  de  Tétang  des  Hunaudières;  Saint* 
Denis*d'Orques,  bords  de  Tétang  de  la  Cordelière  {Desp.). 
Bérus,  étang  des  Rablais  {Dut.).  SiUé-le-Guillaume,étang  des 
Fontaines  (Chev.). 

Obs.  —  Les  apparitions  de  cette  plante  sont  intermittentes  et 
irrégalières,  souvent  môme  interrompues  pendant  piosieurs  an* 
nées. 

1024.  E.  acicularis  R.  Br.;  Scirpus  acicularis 
Linn.  —  ©•  jt.-at.  R.  —  Marais,  bords  des  étangs.  —  Neu- 
villalais,  étang  de  Montbeau;  Ghemiré*en-Gharnie,  rive  gau* 
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che  de  l'étang  d^Etival  !  —  Yvré,  à  Auvoars;  rives  de  la  Sar- 
the,  du  Mans  à  Moulin  rËvêque  {Desp.).  Lieux  marécageux 
aux  environs  de  Saint-Galais  ;  Montaillé,  étang  de  la  Mairie 
(Diard),  Saint-Denis-d'Orques,  étang  des  Perrières  {Mon- 
guillon).  Sillé-le-Guillaume,  grand  étang;  Ruillé-sur-Loir, 
étang  de  la  Petite-Providence  (Chev.).  Bérus,  étang  des  Ra- 
blais;  Gesnes-le-Gandelin,  étang  du  Mortier  {Beaudouin).  — 
N'a  pas  été  signalé  dans  Tarrondissement  de  La  Flèche. 

BRIOFHORUK 

1025.  E.  latifolluxn  Hoppe;  E.  polystackyon  LidOm 
Maulny  57.  —  ^*  av.-mai.  A.  G.  — Marais,  lieux  tourbeux, 
prés  humides. 

1026.  E.  angustifoliuxn  Roth.  —  ^-  av.-jn.  A.  G. 

—  Marais,  lieux  tourbeux,  prés  humides. 

congestum  Mert.  et  Koch;  E.  VaiUantii  Poit.  et  Turp. 

—  Assez  répandu,  particulièrement  dans  les  landes  de  La 
Faigne,  entre  Écommoy  et  Pontvallain  {Thériot).  Diard, 
p.  97,  ledit  commun  au  Breil,  dans  les  marais  dePescheray. 

E.  GRACILE  Koch.  —  Desportes,  p.  287,  Tindique  à 
t  Trangé,  queue  de  Tétang  de  la  Groirie  »,  où  je  Tai  cherché 
plusieurs  fois  inutilement.  J'y  ai  vu,  avec  M.  Légué,  une 
fornae  de  VE.  angusti/olium  Roth,  n'ayant  que  de  petits. 
épHlets,  à  soies  courtes,  qui  a  peut-être  été  cause  d'une  con- 
fusion. G'était  la  seule  localité  signalée  dans  la  Sarthe.  —  A 
exclure. 

1027.  E.  vaginatuxn  Linn.  —  *•  av.-mai.  T.  R.  — 
Marais,  lieux  tourbeux.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  étang  de 
Pont-Brebis!  Pontvallain,  grand  étang  d'Oliveau  {Bône)l 
Le  Breil  {NaiC)  !  —  Mulsanne,  landes  avant  l'étang  des  Hu- 
naudières,  près  le  Point-du-Jour  ;  Parigné,  landes  de  Vau- 
gautier;  Ecommoy,  à  Bezonnais  [Desp.].  Pontvallain,  lande 
de  la  Faigne  [Ed.  Gxkir.). 
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CARXX 


i028.  G.  dioica  Lion.  —  y-  mai-jn.  T.  R;  —  Marais 
tourbeux. —  Le  Breil,  bords  de  Tétaug  du  Sabot,  en  face  do 
lavoir!  —  Nous  ne  counaissons  pas  d'antre  localité  daos  la 
Sartbe. 

1029.  G.  Davalliana  Sm.  —  y-  mai-jn.  T.  R.  — 
Lieux  marécageux.  —  Thorée,  prés  marécageux  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  des  Cartes,  au-dessus  et  au-dessous  du 
moulin  de  la  Mécanique  ;  abondant  I 

Obs.  —Cette  espèce,  découverte  en  1S90  à  Thorée,  par  M.  Niock, 
avait  déjà  ét^  signalée  dans  la  SarUie  par  Desportes,  p.  387,  à  «  Le 
Breil,  pàtarages  marécageux  près  de  Pescheray,  »  où  nous  n'avons  pa 
la  retrouver.  1)iard,p.  94,  dit  qu'elle  a  constamment  échappé  à  ses  re- 
cherches dans  cette  localité.  Elle  a  probablement  disparu,  par  suite  de 
l'assainissement  de  la  plupart  de  ces  marécages. 

1030.  G.  pulioaxisLinn.  —  ^*  mai-jn.  A.  C.  —  Pâtu- 
rages marécageux,  prés  humides. 

stylaris  Mut.  in  Diard  94  ;  «  style  1-2  fois  plus  long 
que  la  capsule.  » 

1031.  G.  divulsa  Good.  —  ^*  mai-jn.  A.  C.  —  Prés, 
bois  humides. 

ramosa  Desp.  388  ;  t  épillet  inférieur  rameux.  » 
lamfrocarfa  Desp.  288  ;  «  fruits  d*un  brun  châtain, 
luisants.  » 

remota  Desp.  288  ;  «  tous  les  épiilets  écartés.  » 

1032.  G.  xnuxicata Linn.  —  y-  mai-jn.  G.  —Prés, 
bois,  bords  des  haies. 

1033.  G.  vulpina  Linn.  —  v*  av.-mai.  G.  —  Fossés, 
prés  humides. 

spicata  Desp.  289  ;  C.  spicaia  Thuill.;  «  épi  non  inter- 
rompu à  la  base;  écailles  scarieuses  et  blanchâtres  au  bord.  » 
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1034.  G.  panioulata  Linn.—  ^*  mai-jn.  P.  G.  — 
Lieux  marécageux. 

subsimplex  Bréb.  in  Desp.  289;  «  épi  h  peine  rameux; 
épillets  écartés .  » 

1035.  G.  teretiusoula  Good.  —  y*  mai-Jn.  T.  R.  — 
Lieux  marécageux,  bords  des  étangs.  —  La  Flèche,  étang  de 
la  Guibonnière  t  Saint-Longis,  bords  de  l'étang  de  Ruien 
{Chev.y.  —  Marollette,  fossés  de  Dtve  {Çhev.) 

Obs.  —  La  décoaverle  de  ces  trois  localités  est  due  à  M.  ChevalUer, 
qai  sif^nale  en  outre  à  NaroUelle  c  ane  forme  plus  vigour^msa,  »»  pou- 
Tant  se  rapporter,  pense-t41,  an  C.  paradoxa  WUld. 

1036.  G.  canescens  Linn.  —  y*  av^-mai.  T*  R*  — 
Lieux  marécageux.  — Saint^Léonard-des-Bois ;  Ëcommoyi 
à  Bezonnais  {CheVs). 

m 

Obs.  -  ie^n'ai  pas  m  cette  plante*  nouvelle  pour  la  gartiM  H  q«t 
mériiait  nne  indifalâon  plus  précise  des  localités,  permeltaal  da  îê 
retromrer  fadlemeoL 


1037.  G.  steUulata  Good.;  C.  eehinata  Miirr.  —  ^' 
oui-jo.  C.  —  Utëx  Marécageux* 

1038.  G.  remata  Um.  ^  ^'  wàsd^n.  C^  'lieux  tu^ 
Bides  €i  CMnrerU^  an  bords  4es  foi>ésu 

1039.  CL  IqKMrfxia  Litis.  —  ^-  jn^-at.  C  — ^  iUrm, 

cblîor  Desp.  290;  «  ciattttes  def^l  |Mds.  * 

C  Moaisn  Linn.  —  Mauiiiy^  f.  2tW,  ^  a  €(mp6$  i$m 
sa  lihie,  fiaii§  iiidkstiioii  de  Iucailiiét>.  I}^»f^^  w  J  mdi^vie 
|ars  ei  perbpuxH:  ii  tv  a  parlé  d^tii».  Cefit  ufie  plante  4e  t*^ 
ei  du  aûdv  peu  rnûKOiiilabl^  dai^  la  Sarttie.  —  4  ^^ppti^ie, 

IfréU.Cdtetkia^fiiAib.:  C  âftierju^^tf  <;iV^  —  ^ 
■Bû-jfL.  P.  C.  —  Matrais.  {irét  iiimùd<^. 

ibél.CL  rgiiipitpiii  Owd  ,  fk6{>. f91,  4HH)  LiMi.; 
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—  Marais,  prés  humides,  bords  des  étangs.  —  Le  Mans,  pâtis 
du  Verger,  près  de  TEpau;  Ghalies,  p&tis  près  de  la  gare  do 
tramway;  Ecommoy,  route  de  Pontvallaia,  pré  humide  sur  la 
droite,  avant  les  landes  de  la  Faigne  !  Forêt  de  Vibraye, 
près  de  Tétang  de  la  Panne  (I^^ué)  !  La  Flèche,  prés  à  Sainte- 
Colombe  (Mncfc)  !  —  Neuville,  à  la  Triboulière  {Desp).  Saint- 
Calais,  T.  G.  dans  les  prés  humides  [Diard).  La  Flèche, 
forêt  de  Mélinais  {Ninck).  Gré-sur-Loir,  dans  les  marais (lati- 
nay).  Le  Ghevain  {Beaudouin). 

rhizogyna  Desp.  291  ;  «  épi  femelle  inférieur  très  lon- 
guement pédoncule,  radical  ;  fleurs  inférieures  écartées.  » 

androgyna  Desp.  29 1  ;  «  épis  femelles  mâles  au  som- 
met. » 

elongata  Desp.  291  ;  a  épi  mâle  roux;  épis  femelles  de 
1  pouce,  cylindriques  ;  écaille  oblongue-  « 

1042.  G.  strlcta  Good.  —  y*  av.-mai.  P.  G.  —  Ma- 
rais, lieux  aquatiques. 

1043.  G.  aouta  Pries  ;  C.  gracilts  Gurt.  —  y-  mai-jn. 
G.  —  Lieux  humides,  bords  des  rivières. 

nigra  Desp .  292  ;  «  épis  mâles  d'un  noir  fonoé  ;  fruits 
pédicellés,  livides,  à  écailles  d*an  noir-verdâtre.  » 

melanochloros  Desp.  292  ;  «  fruits  jaune-verdâtres, 
persistants,  à  écailles  très  noires.  » 

virens  Desp.  292,  Diard  95;  C.  virens  Thuill.;  a  fruits 
verts,  pédicellés,  à  écailles  courtes,  noires.  »  —  Diard  Tindi- 
que  à  La  Ghartre,  d*après  Fabbé  Nail. 

1044.  G.  xnaxima  Scop.;  C.  pendula  Huds.  — *-  mai- 
jn.  A.  R.  —  Bois,  fossés  ombragés,  bords  des  ruisseaux.  — 
Saint-Marceau,  partie  humide  d'un  coteau  boisé  vis-à-vis  du 
moulin  de  Ghandenière  ;  forêt  de  Perseigne,  ruisseau  des  Val- 
lées, près  de  Le  Buisson  ;  même  forêt,  ruisseau  de  la  Verrerie, 
près  de  la  ligne  du  Garde  général  et  partie  marécageuse  du 
canton   des  Petites- Fontaines;   Gbenrfiré-en-Gharnie.  route 
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d'Btîval,  à  l'entrée  du  bois,  près  du  pont  du  Vieux-Logis  ; 
Brûlon,  ruisseau  de  Beauregard  ;  Bazouges,  fossés  snr  la 
droite  de  la  route  de  Yerron  !  La  Flèche,  lesMolans,  ruisseau 
ombragé  et  fossés  ombragés  à  Bouchereau  {Ninck)ï  —  Neu- 
ville, rive  droite  de  la  Sarthe,  à  la  Triboulière  et  bois  de  la 
Baronnie  ;  Sougé,  collines  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au- 
delà  de  la  Gaudinière  ;  Saint-Denis-d'Orques,  bois  des  Char- 
treux, près  de  Tancien  minerai  ;  Sainte-Colombe,  fossés  près 
de  Tancienne  abbaye  de  Mélinais  ;  Sablé,  bois  proche  la  Sa- 
bionnière  {Desp.).  Brûlon,  au  pied  des  rochers  de  Pissegrèle; 
Bazouges,  ruisseau  du  lieu  des  Allées-Neuves  (Ed.  Guir.). 
Conlie,  forêt  de  Mézières,  près  de  Vinay  ;  Saint-Rigomer- 
des-Bois,  bois  de  Courtilioles  {Manguillan).  Saint-Aubin-de- 
Loequenay,  bois  près  du  château  de  Perrochel,  en  face  de  la 
basse-cour  ;  Sougé-le-Gannelon,  butte  de  la  Trouesse,  au- 
dessous  du  lavoir  (Aomme).  Marais  de  Saint-Longis  ;  Saint- 
Jean-d'Assé  [Chev.).  —  Cette  espècCi  disséminée  dans  la 
partie  du  département  à  l'ouest  d'une  ligne  passant  par  La 
Flèche,  Le  Mans,  Mamers,  n'a  pas  été  signalée  à  Test  de  cet  te 
îgne. 

1045.  C.  pseudo-cyperus  Linn.  —  *•  jn-.jt.  — 
Lieux  humides,  bords  des  étangs  et  des  rivières.  —  Cette 
espèce,  assez  commune  dans  la  partie  sud-est  de  Tarrondis- 
sèment  du  Mans,  moins  répandue  dans  Tarroodissement  de 
Saint-Galais  (Rahay,  Saint-Calais,  la  Chapelle-Huon,  La 
Cbartre,  Saint-Mars-de-Locquenay)  et  dans  Tarrondissemen  t 
de  la  Flèche  (Précigné,  Pontvallain,  Saint-Jean-du-Bois),  de- 
vient rare  dans  celui  de  Mamers  (Ancinnes,  étang  de  Vau- 
bezon). 

umbelUfera  Ed.  Guér.,  pi.  n.;  a  les  épis  sortent  tous 
du  même  point,  à  la  manière  des  ombellifères.  »  —  Forme 
accidentelle. 

ramosa  Ed.  Gaér.,  pi.  d.;  t  épis  rameox.  »  —  Forme 
accidentelle. 
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1046.  G.  pallesoens  Linn.  —  ^-  mai-jn.  G.  —  Prés 
et  bois  humides. 

1047.  G.  sylvaUca  Hads.,  C.  drymeia  Ehrh.,  Desp. 
298,  Diard  95.  —  *-  av.-jn.  G.  —  Bois,  lieax  ombragés. 

emareida  Degl.  in  Desp.  295;  c  épis  mâles  2-3,  à 
écailles  bientôt  desséchées;  épis  femelles  3,  très  grêles,  le 
super,  sessile,  les  inrér.  longuement  pédoncules,  à  écailles 
vertes,  brunes,  membraneuses  au  bord  ;  fruits  très  étroits.  » 

1048.  G.  strigosa  Huds.,  Good.  —  *-  av.-mai.  T.  R. 
—  Lieux  humides. —  Forêt  de  Perseigne, ruisseau  des  Vallées, 
près  le  Buisson  !  —  Saint-Pavace,  fossés  entre  les  abords  et 
le  jardin  du  lieu  de  la  Gour  ;  Âncinnes,  forêt  de  Perseigne, 
bords  du  ruisseau  du  Val  des  Gharbonniers  (Desp.).  Avoise, 
fossés  proche  le  château  de  Dobert  {Ed.  Gtièr.  fL  n.).  Forêt 
de  Perseigne  en  plusieurs  endroits  {Dut.). 

1049.  G.  panicea  Linn.  — -  y-  av*mai.  G.  —  Prés  hu- 
mides. 

rhizogyna  Gaud.  in  Desp.  295  ;  «  épi  femelle  inférieur 
longuement  pédoncule,  radical.  » 

1050.  G.  depauperata Good.  —  y*  mai-jn.  T.  R.— 
Bois.  —  Lavenay,  bois  de  la  Flotte,  allées  voisines  de  la 
glacière  {Légué)  I  —  Allonnes,  taillis  de  la  Goulée  à  Launay, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  entre  la  Raterie  et  Ghahoué 
{Desp.).  Arçonnay,  La  Noë  de  Geigne  {Dut.). 

Obs.  —  Je  n*ai  pas  retrouvé  cette  espèce  à  Allonnes  ;  d'antre  part» 
M.  BeaudouiQ  m*écrlt  n*ea  avoir  observé  qu'une  touffe  à  la  Noé  de 
Geigne,  en  1851.  Sa  présence  dans  ces  deux  localités  aurait  besoin 
d*étre  confirmée  par  de  nouvelles  observations. 

1051.  G.  distans  Linn.  —  ¥•  mai-jn.  P.  G.  —  Pâtu- 
rages et  prés  humides. 

1082.  G.  blnervls  Sm.  —  v*  mai-jn.  R.  —  Pâturages 
humides.  —  Ghalles,  pâtis  près  de  la  gare  du  tramway  !  Pont- 
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vallaÎD,  landes  de  la  Faigne  {Thérioi).  !  La  Flèche,  landes 
sablonneuses  de  la  Guibonnière  et  de  Mélinais  (M'ncfe)  I  — 
Pontlieue,  près  du  Gué  Bernisson  ;  Mnlsanne,  landes  humides 
près  de  Tétang  des  Hunaudières;  Ecommoy^  àBezonnais 
(Desp.).  fiérus,  étang  des  Rablais  [Dut.).  Ruaudin,  landes  à 
gauche  du  chemin  conduisant  de  Bois-Martin  à  la  Basolière 
{Thériot).  Gré-sur-Loir,  landes  de  la  Deboiserie  {Launay). 
Bois  de  Précigné  et  forêt  de  Pincé  {Chev,). 

cladogyna  Desp.  294;  «  épi  femelle  inférieur  rameux 
à  la  base.  » 

1053.  G.  laevigata  Sm.;  C.biUgularis  DG.  —  y-  mai- 
jn.  R.  —  Marais,  bois  humides.  —  Le  Mans,  pâtis  du  Verger, 
près  de  TEpau  ;  Pontlieue,  bois  de  Pourrie  ;  Villaines-la-Ga- 
relle,  bord  du  ruisseau  qui  passe  au  Gué-d*Entière  !  La  Flè- 
che, bois  du  Doussay,non  loin  du  château  (Mncfc)  !  ^  Pruillé- 
le-Ghétif,  marais  de  Voisin  [Desp.).  Fille  {Pesché).  Bérus, 
aux  Rablais  {Dut.).  Gesnes-le-Gandelin,  bois  en  face  de 
Tétang  du  Mortier  {Beatidouin).  Saint-Léonard-des-Bois, 
bords  du  ruisseau  qui  arrose  le  bois  de  Chemasson  ;  forêt  de 
Vibraye,  bord  du  ruisseau  des  Garrières;  abonde  dans  les 
bas  fonds  qui  avoisinent  Lavaré  {Legui).  La  Flèche,  forêt  de 
Mélinais,  au  bord  du  chemin  de  la  cible  {Ninck). 

androgyna  Desp.  295  ;  a  épi  mâle  femelle  à  la  base.  » 
eladogyna  Desp.  295  ;  «  épi  femelle  inférieur  rameux 
à  la  base.  > 

1054.  G.  Homschuohiana  Hopp.  —  y-   mai-jn. 
P.  C.  —  Marais,  pâturages  humides. 

flavescens  Desp.  293;  «  fruits  et  écailles  jaunâtres.  » 
C.  xanihocarpa  Degl.  —  Hybride  (C.  /lavo-Bornschu- 
cAiafia  A.  Br.),  signalé  par  M.  Ghevalier  à  «  MaroUette, 
prairies  marécageuses  de  Dive,  »  où  se  trouvent,  dit*il,  deux 
formes  différentes,  Tune  se  rapprochant  plus  du  C.  Hanischu, 
chiana  et  Tautre  davantage  du  C.  ftava.  —  Je  n'ai  pas 
vu  d'échantillons. 
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Obs.  —  Desportes  comprend  dans  sa  flore,  p.  293,  C.  flih>a  Good, 
à  Gonné  et  Aron,  avec  la  variété  xanlhocarpa  Mut.  s  C.  xarUhoearpa 
Oegl.,  à  Querré  près  Chàteaugontier.  Ces  localités  ne  sont  pas  daasnos 
liimtes. 

1055.  G.  flavaLinn.  —  v*  mai-jo.  G.  —  Lieux  ha- 
mides. 

serotina  ïiegl .  in  Desp.  292;  Umgifolia  Bréb.,  G.  H.; 
eUmgaia  Goss.  et  Germ.  ;  C.  serotina  Mér,  —  Feuilles  plus 
longues  que  la  tige.  Desportes  indique  sa  fleuraison  en  août. 

1056.  G.  ŒderlEhrh.  —  y-  mai-at.  A.  G.  —  Lieux 
humides. 

Obs.  —  Plusieiirs  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  une  va- 
riété du  C.  flava  Linn. 

1057.  G.  punotata  Gaud.  —  y-  ay.-mai.  T.  R.  — 
Lieux  humides.  —  Précigné)  allées  de  la  Perrière  {Chev.). 

Obs.  —  Je  n*en  ai  pas  vu  d'échantillons.  Desportes,  p.  394,  llndiqnait 
avec  un  point  de  doutei  à  «  Connée  (Mayenne);  trouvé  une  seule  fois 
dans  un  pré  voisin  de  la  forge  d'Orthê.  » 

1058.  G.  toxnentosa  Lion.  —  y*  av.-mai.  P.  G.  — 
Prés  et  bois. 

1059.  G.  piluliiera  Lion .  —  y*  av.-mai.  P.  C.  — 
Pâturages  et  bois  secs. 

1060.  G.  gynobasis  Vill.;  C.  Balleriana  Asso.  — 
*•  av.-mai.  T.  R.  —  Collines  calcaires.  —  Savigné-sous-le- 
Lude,  pâturages  secs  et  pierreux  aux  environs  du  Cruche  et 
et  de  la  Maurosière  ;  environs  de  Saint-Calais  {Desp.). 

Obs.  —  Pescbe  signale  également  C.  gynobasis  au  Lude.  Desportea 
(1838)  rîndiquait  aux  environs  de  Saint-Calais  d'après  Diard,  qui  ne  Ta 
pas  compris  dans  son  catalogue  (18S!i).  Est-ce  une  omission  volontaire 
ou  simplement  un  oubli?  Cependant,  Boreau(  1857)  Tindique  encore  à 
Saint-Calais.  Mais,  U  n'a  fait  sans  doute  que  répéter  llndication  de  Des- 
portes, qui  se  trouve  infirmée  par  Tomission  de  Diard.  Entons  cas,  la 
présence  de  cette  espèce  dans  nos  limites  aurait  besoin  d'être  confirmée 
par  de  nouvelles  observations. 
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97 

0 

8 

756,1 

9,7 

9,6 

10,9 

»,» 

0,5 

s 

0 

203.2 

S 

4 

94 

0 

9 

753.5 

10,3 

9,8 

16.5 

» 

1.2 

N 

0 

57.5 

S 

3 

100 

4 

10 

762,4 

11,4 

10.4 

16,5 

1.0 

l,i 

ssw 

1 

288.1 

w 

4 

91 

3 

11 

7ft4,l 

11.6 

9,8 

18.5 

s 

2,0 

s 

1 

197,4 

• 

4 

90 

0 

i 

12 

761,9 

13.1 

11,5 

14,2 

«,o 

1,2 

ssw 

0 

140,8 

0 

5 

95 

0 

13 

769.1 

5,1 

5.0 

15,0 

7.0 

1,0 

NN  w 

0 

133,3 

Jl 

1 

82 

"î 

U 

768.1 

lO.l 

5,0 

17,6 

1 

1,0 

S 

0 

64.5 

» 

4 

98 

0     1 

15 

767.0 

13,7 

10,1 

16.6 

» 

1,0 

s 

0 

231,3 

» 

4 

92 

0 

16 

765,9 

12,5 

12,3 

16,6 

» 

0^ 

s 

0 

101,3 

w 

4 

96 

0 

«7 

768,4 

12,6 

12,5 

19,5 

» 

0^ 

s 

0 

3S1.5 

S  w 

4 

95 

0 

18 

761,2 

13»6 

12.4 

17.9 

i.â 

1,0 

s 

0 

132,2 

w 

4 

96 

0 

1» 

li  l,o 

7,1 

7,0 

U.8 

1» 

2.5 

N 

1 

233.3 

» 

0 

97 

1  . 

20 

773,0 

4,2 

4.1 

14,8 

« 

2,1 

N 

0 

124.5 

a 

0 

97 

0  1 

21 

772,5 

3,8 

3.7 

16,8 

» 

1,4 

N 

0 

103,5 

» 

8 

96 

^  1 

22 

769,0 

3,9 

3.6 

16,1 

)» 

1,0 

s 

0 

54,0 

» 

8 

96 

0   ! 

1 

23 

770,6 

10,5 

3,3 

14.3 

«,0 

1,0 

a 

0 

41,4 

» 

4 

$6 

1 

1 

24 

773,7 

3,4 

3,3 

13,1 

w 

1,3 

N 

0 

141,7 

» 

8 

96 

1 

0 

1 

25 

769,6 

0,8 

0.6 

13,0 

M 

1,0 

N 

0 

97.5 

» 

8 

98 

0   . 

26 

763,7 

8,7 

0,1 

14.1 

» 

0,5 

S 

0 

74.3 

w 

4 

90 

0  ; 

27 

761, o 

10,1 

8,4 

20,6 

» 

0,5 

S 

1 

139,5 

» 

4 

92 

0  1 

■ 

28 

766,7 

4.9 

4.6 

14.1 

» 

1,3 

W  N  W 

0 

78.3 

p 

0 

100 

0  ! 

29 

702,8 

11,3 

4,9 

15,5 

» 

1,6 

W  N  W 

0 

192.9 

B 

4 

92 

!    , 

30 

757,3 

11,3 

11,1 

12.5 

» 

1.8 

SSW 

0 

259,4 

1» 

4 

91 

31 
Totaav 

762,5 

1,3 
271,4 

1.1 
224,0 

8,6 
490,3 

6,7 
50,0 

0.5 
33.5 

N 

0 
5 

177,1 

9 

0 

94 
28& 

0  • 

13   ' 

1 

23641,4 

5023,6 

jlItyeB. 

762,7 

8,b 

7.2 

15.8 

1,6 

1,1 

0 

162.1 

*,>» 

92.. 

0 

Obserr&tioiiB  plvTiométriqves  faites  dans  le  départaiMiit  de  la  Sarihe. 


LIEUX 

NOMS 

S-SL 

*f 

Nombre 

Hauteur 
d'eau 

o 

il 

9 

de  jours 

tombée 
en 

1 

DIS  OBSIRTATIOm. 

DBS  MMBHBS  CORRBSPONDâNTS. 

«a 

s  » 

< 

de  plaie 

millimè- 
tres. 

BASSIN    DU    LOIR. 

MM. 

m. 

! 

Moutmirail. 

Lcfeuvre.instiluleur. 

P.C. 

232 

» 

» 

^ 

Jupilles. 

Lefeuvre,      d^ 

d« 

lUO 

8 

45 

> 

3 

Grand-Lueé. 

N**' 

A.S. 

134 

9 

ji 

4 

Saint-Calais. 

Gaudry,  cond'  des  P»«  Ch*«*. 

P.C. 

121 

il 

78 

5 

Ëcommoy. 

Renard,  instituteur. 

do 

97 

» 

» 

6 

La  Chartre. 

N"* 

d« 

72 

» 

n 

i     " 

Di'^ay-s-Courcillon . 

Delas.    instituteur. 

A.S. 

70 

13 

78 

'    8 

Châieau-dU'Loir. 

Jousset,        d» 

P.C. 

62 

» 

» 

9 

ChapeiIe-d*Alie:Qé. 

Vivet,           d* 

A.S. 

61 

» 

» 

.  10 

Vaas. 

Beauté,         d« 

P.C. 

58 

10 

44 

,lt 

Pontvallain. 

Drouault.      d* 

A.S. 

52 

10 

83 

il^ 

Le  Lude. 

Cbartier,       d^ 

d» 

45 

7 

50 

13 

1 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  SARTHB. 

Belly,            do 

P.C. 

45 

7 

41 

i«^ 

Sillé-le^Guiliaume. 

N*" 

P.C. 

108 

M 

» 

15 

Neuvilleile. 

N*** 

A.S. 

169 

D 

» 

16 

Neurchâlel. 

N-** 

PC, 

159 

V 

» 

'  17 

La  Fresnaye. 

Lion,      instituteur. 

do 

156 

» 

n 

;  18 

Mamers. 

N*" 

P.C. 

145 

» 

» 

19 

SoDgé-le-Ganelon. 

Rousseau,     d« 

A.S. 

144 

15 

74 

;^-o 

Pelil-Oisseau. 

N— 

A.S. 

iSo 

» 

» 

21 

Bouioire. 

LoJson,  instituteur. 

P.C. 

135 

10 

62 

'  ti 

Moohoudou. 

Lhotte          d« 

d» 

130 

11 

45 

53  ' 

Conlie. 

Pcan,            d» 

do 

127 

12 

121 

,^^ 

Sai  nt-Léonard-d-Bois. 

Leroy,          d« 

do 

127 

0 

» 

'^5 

Parigné-rÉvôque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

do 

121 

9 

58 

26 

Bonnélable. 

Carreau, CD  nd  M  es  P»»etCli*«» 

A.S. 

120 

16 

58 

27 

Sargé. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

15 

43 

28 

La  Ferlé-Bernard. 

Poitier,  garde- pécne. 

do        09 

10 

31 

29 

Ballon. 

Simon,          d* 

AS.       98 

5 

37 

HO 

Foullciourte. 

N*- 

P.C. 

8r 

» 

» 

i\ 

Beaumont-sur-Sarthe. 

Lermenier,  garde-péclie. 

A.S. 

83 

16 

71 

Si 

Coonerré. 

Torchei,  instituteur. 

P.C. 

82 

• 

.i3 

Loue. 

Dhommée,       d» 

do 

80 

n 

» 

.u 

lÉcole  normale. 

Teoot.dir.,  Lemarchand,  pnf. 

P.C. 

101 

10 

76 

:'>o 

■         M         .1 

•1  Tafforeau,  flèTe-Biiire. 

B. 

79 

10 

76 

^ 

Uliu<,    .  .          .. 

iligciieir  trriiiairc. 

Besnard.cond'  d.  P««  et  Ch«" 

P.C. 

66 

15 

50 

J7 

1 

(0tncMr  di  Gai. 

Séguin. 

do 

51 

13 

51 

^S 

Soiilignè-sous  -Vallon. 

Lebreton.  instituteur. 

A.S. 

72 

15 

68 

'M 

Juiilc 

Boutlier,        d« 

do 

70 

14 

66 

40 

Amne. 

Latouche.       d» 

P.C. 

66 

n 

a 

41 

La  Guierche. 

N*** 

d- 

62 

> 

» 

42 

Chanienay. 

N— 

AS. 

60 

» 

M 

43 

Fille-sur-Sarthe. 

Goupille,  instituteur. 

P.C. 

50 

• 

» 

44 

Malicorne. 

Fortin,         d^ 

A.S. 

40 

12 

63 

45 

Sable. 

Biais,           d« 

P.C. 

37 

10 

71 

KO. 

dtbignele  modèle  en  Po 

niselCh««»  ••  Hervr-Maii;îon 

laiim. 

232 

16 

121 

A,  î 

>.            d«            de  TA 

ssocialion  sctenlitique. 

liaiB.      37   1 

5 

31 

B. 

d*            Babini 

eu 

IffCl* 

97  ' 

11 

62 

station  da   Mans.  ->  OCTOBRE  1893.  —  École    normale. 
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KTAT  DU  CIKL. 


VENTS. 
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:/„/AV/-x/XL// 


DE    LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA     SARTHE 

(Pibliè  daoi  il  Bullelia  de  li  Soeiétc  d'Agrieviiire,  Seitieei  1  Arts  de  la  Sarlbe) 


NOT 

18  mAtAorologlq 

rRMBRE  18 

t93. 

Mans,  à  rÉoolo  nom 

Observatio] 

;nas  faltaa  an 

lalo. 
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s 
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7 

5.0 
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à  zéro 
kmidi 

ramené  au 
niveau 

de  la  mer 
8 
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» 
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tTlT 
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à  midi 

13 
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1 

Cknm 

■aiii 
1 

-  1.. 
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3 

soir 

4 

5.6 

a 

m 

m 

•• 

10.5 

a 
S 

6 
1.2 

en  84 
heures 

Hillim 
10 

» 

hygro- 
métri  • 

que 
à  midi 

11 

59 

à 

midi 

19 

S  W 

1 

765,9 

9 

2 

8,8 

\3fi 

13.6 

20,. 

5,3 

12.6 

761,1 

» 

» 

50 

w 

• 

3 

11,8 

13.5 

11,8 

15.2 

10,8 

13.» 

765.» 

0,3 

» 

89 

wsw 

d 

4 

9,4 

13,5 

11,4 

14,3 

0.» 

11.7 

762.3 

» 

» 

80 

» 

3 

5 

10,4 

13,5 

6,7 

13.5 

0,8 

11.6 

760,1 

» 

» 

83 

9 

• 

6 

7.6 

0,8 

3.6 

11.8 

5,8 

83 

760,6 

» 

» 

86 

ENE 

3 

7 

i.» 

8.» 

5,2 

12,5 

1,3 

7.» 

764,9 

M 

)* 

67 

EN£ 

3 

8 

-S.» 

3,5 

0.» 

4,5 

-2.8 

0.0 

764,7 

» 

» 

80 

ENE 

® 

9 

-1.» 

1,6 

2,2 

6,1 

-2.4 

1.8 

760.3 

» 

» 

85 

E 

• 

10 

-M 

0,5 

-0,4 

5.» 

1,5 

1,7 

760,8 

» 

» 

81 

NE 

• 

11 

-3,. 

4.» 

-0,2 

6,3 

-3,» 

1,7 

761.5 

» 

» 

67 

» 

® 

13 

3,3 

4,2 

-0.7 

6.4 

-2,4 

2.» 

767,3 

» 

» 

76 

N 

3 

13 

-%l 

8.7 

6,0 

10,5 

-3.7 

3.4 

764.» 

» 

» 

70 

N 

3 

14 

53 

10,0 

12,7 

14,2 

0.» 

7,1 

757,6 

0,4 

» 

93 

ssw 

• 

15 

123 

11,0 

10,» 

14,2 

7.4 

10.8 

7S7.2 

22,6 

» 

80 

ssw 

3 

16 

8.4 

10,0 

11,7 

13.2 

4.8 

0.» 

758,7 

2,5 

» 

07 

SE 

3 

17 

13,5 

tSfi 

8,2 

16.» 

5.2 

10,0 

748,8 

4.2 

» 

91 

W 

(h 

18 

4,» 

5,8 

3,6 

12,» 

1.2 

6.0 

739,1 

4.2 

» 

88 

N  W 

• 

19 

1.» 

1,0 

3,3 

4,7 

-  1,» 

1.8 

749.5 

3,4 

» 

89 

NN  W 

• 

20 

5,1 

6.2 

5,0 

9.2 

1,» 

5.1 

754,8 

8^ 

» 

77 

N  £ 

# 

21 

4,2 

3,7 

1.0 

«,» 

2,0 

5.6 

769.2 

» 

» 

83 

ENE 

® 

22 

7,7 

3,. 

2.. 

5,3 

-1,8 

1,7 

709.8 

n 

» 

80 

N  W 

23 

-0,2 

2,» 

0.7 

5^ 

1,2 

3,4 

761,8 

» 

» 

85 

NE 

• 

24 

-0,7 

4,1 

3.» 

6,2 

-1,8 

2.2 

766,7 

» 

» 

83 

» 

3 

• 

1** 

4,6 

7,3 

8.2 

8,8 

4,» 

6,4 

762,2 

» 

» 

94 

» 

7,7 

10,» 

5,4 

11,0 

6.2 

8,6 

758.4 

» 

» 

97 

N  W 

• 

r 

r 

2,5 

6,7 

7,0 

W 

2.3 

6,. 

771,2 

» 

» 

88 

NNE 

3 

28 

1.6 

5,4 

5,6 

8,1 

-l.» 

3,5 

773.9 

» 

» 

87 

S  W 

• 

29 

6.» 

5,1 

3,1 

12.» 

4.0 

8,5 

774,1 

» 

» 

97 

sw 

# 

30 
Tiuai 

7,2 
135,6 

0,5 
211,1 

-2,. 

156,8 

17,9 
312,5 

-3.. 
60,1 

7.4 
186,3 

758,5 

46,5 

» 
» 

89 
2471 

» 

• 

22.850,0 

■"" 

13,5 

13,0 

13,6 

20.» 

10,8 

13,» 

774,1 

» 

» 

97 

h' 

-3,. 

6,5 

-2.o|    4,8 

-3,7 

0,9 

739,1 

»     «  1 

50 

h^ 

4.5 

7,0 

5,2 

1  10,4 

2,0 

6.2 

761.7 

1.6 

.     1 

82 

^ 

Otaervatlona  tmitam  à  l'Ualn*  *  gam  4a  Mma*  A  •  b.  du  matin. 
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1 
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àiéro 

et 
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4e 
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TU 

S 

.3 
-0,8 

IPilATI 

■ 
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-1.0 

m 

m 

S 
•a 

m 

9,5 

oa 
Rii«a 
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S4h. 

liJIiB. 

» 

ralÎM 

en 

94  h. 

1.5 

• 
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d*oà 

il  Tient 
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s  1 

ri 

0 
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RUAAM 

ETAT 
dnci*! 

|s 

3- 
0 
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de 
l'aib 

•  fclM 

«3 

BTAI 

4e 
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767,2 

N 

» 

0 

2 

761,4 

8.0 

-u 

14,5 

0 

1.2 

S 

1 

159,9 

» 

4 

86 

0 

3 

764,6 

11.1 

8,6 

14.1 

» 

0.5 

S  S  W 

1 

97,8 

• 

4 

89 

0 

4 

763,0 

9,4 

»,o 

13,9 

1 

0,5 

S 

0 

293,1 

II 

8 

92 

0 

5 

760,2 

9,3 

9.3 

13,1 

V 

1,0 

N 

0 

42,6 

• 

4 

99 

0 

6 

750,6 

6,6 

6,8 

9,6 

» 

03 

N 

1 

73,3 

S  w 

4 

85 

0 

7 

764,1 

1.6 

1,4 

7.9 

» 

2,0 

N 

0 

203.2 

» 

0 

88 

4 

8 

765,1 

-0,4 

-0.5 

3,8 

» 

2,5 

N 

0 

369,9 

» 

0 

3 

9 

762,7 

-0,7 

-0,9 

2.8 

» 

3,0 

N 

1 

493,3 

» 

0 

a 

10 

761,1 

-0,7 

-0,9 

1.8 

n 

2,8 

N 

1 

469,9 

» 

0 

11 

767,2 

-*'' 

-3.0 

4,9 

» 

^fi 

N 

0 

231,7 

• 

0 

13 

767,9 

-  1.6 

-3,1 

4,9 

» 

9 

N 

0 

196,0 

9 

0 

13 

763,4 

-2,7 

-M 

8;i 

» 

» 

N 

0 

225,4 

» 

0 

14 

761,0 

3,3 

-3.» 

13,1 

0 

1 

N 

0 

39,0 

• 

4 

97 

•1 

15 

754,2 

12,1 

3,3 

12,6 

18,0 

B 

S 

0 

382,1 

• 

4 

97 

•1 

16 

761,2 

8,1 

7,9 

13,4 

0 

o;s 

SE 

0 

59,4 

w 

4 

98 

M 

17 

740,0 

12,8 

7.8 

14,5 

5,5 

0,5 

S 

219.9 

» 

4 

95 

Q       ' 

18 

745,2 

3,7 

3,6 

7.3 

0,5 

1,5 

S 

316,5 

» 

0 

96 

10 

7403 

1,7 

1.6 

5.8 

2,0 

1,7 

N 

408^0 

» 

5 

88 

âO 

752,0 

5,3 

1,3 

7,1 

'èfi 

1,5 

N 

411,9 

,  » 

5 

88 

0 

21 

767,1 

4.2 

3,0 

4,8 

2,0 

1,5 

N 

307,8 

.  • 

4 

87 

0 

23 

771.0 

-2,2 

-a,3 

3,7 

» 

1,5 

N 

0 

259,2 

» 

0 

1 

0 

23 

761,5 

-0,4 

-M 

3,3 

0 

* 

N 

0 

195,4 

» 

1 

» 

a 

24 

767,4 

-0,4 

-1,4 

4,5 

0 

'  • 

NE 

0 

%aj& 

K 

1 

» 

0 

25 

766,4 

3,9 

-  1.4 

9,6 

0,3 

0,5 

S 

0 

19,4 

1 

1 

96 

0 

26 

753,6 

9.0 

4.. 

iO,l 

2.0 

0,5 

S 

0 

2^,8 

» 

4 

01 

0 

27 

760,2 

2,6 

a.» 

7,0 

0,5 

1.0 

N 

0 

236,6 

» 

0 

93 

0 

28 

776,5 

l,î 

-0,8 

7,4 

» 

1.0 

S 

0 

109,8 

» 

4 

• 

0 

29 

774,0 

5,6 

1,3 

7,5 

» 

0.5 

S 

0 

60,5 

• 

4 

96 

0 

30 

765,7 

-2,2 

-8,5 

5,2 

» 

» 

[  If 

0 

39,2 

■ 

8 

» 

0 

ridu 

22875,0 

106,4 

44,3 

246,2 

33,8 

»,0 

iO 

6629,8 

77 
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12 

V«7M. 

702,5 

3,5 
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1.5 

1,1 

1.0 

0 

2il,0 

3,F 

93,- 

0 

OtatnatiMil  plvTiMifiriqvM  fiûiei  di&i  !•  dépirUiiMt  d«  la  Sartlie. 
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DM  OMUTATIOm. 


BASSIN    DU    LOIl. 

Hontmirail. 

Jupilles. 

Grand-Lueé. 

SaiDi-Calais. 

Ëeommoy. 

La  Gtaartre. 

Dissay-s-CoureittoD . 

ChftieauHta-Loir. 

Chapelle-dTAligné. 

Vaas. 

PontYallaifi. 

Le  Lude. 

La  Flèche. 

ËASSIlf  Dl  LA  SAiTHS. 

Sillë-ie-Guillaume. 

Neovilleue. 

Neorchâltl. 

La  Fresnaye. 

Marnera. 

Soagé-le-GaoelOD. 

Petii-Oisseau. 

Bouloire. 
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Conlie. 

Saint-Lèonard-d-Boia. 

Parigné-rÉvéque. 

Boonélable. 

Svgé. 

La  Fertè-Bernard. 

Ballon. 

Foolletoorte. 

BeauiDont-sor^Sartbe. 

Connerré. 

Loaé. 

H  École  oonnaie. 
b{iiUir  «rfÎMin. 
timlMr  Ai  te. 
Soalignè-aoQa-Valloo. 
IviUé. 
Arnné. 
La  Goierelie. 
Chanienay. 
Fillè^iir-Sartbe. 
laiioonie. 
Sablé. 


NOMS 


DU  HIHBKU  GOllUrOVDAlITI. 


Lefeuvre ,  instituteur. 

Lefeuvre,      d« 

Gordier       d« 

Gaudry,  cond'  des  P«»  Ch*«». 

Renard,  instituteur. 

N*- 

Delas,    instituteur. 

Jousset,        d* 
do 

d« 
d« 
d* 
d* 


Beantév 
Dronauli. 
Gbartier, 
Bclly. 


Lion,      Instituteur. 

Rousseau,     d» 

Loison,  institulenr. 

Lhotte         d« 

Péan,  d« 

Leroy,         d« 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

Garreau,cond'des  P^tCli*** 

Martin,  insUtnieur. 

Pottier,  garde-pécbe. 

Simon,         d* 

N*- 

Lermenier,  garde-pécbe. 

Torcbet,  instituteur. 

Dhonmèa,      d« 

Tenoi,^.,  Lemarcband,  prtf. 

•t  TalEDreaa,  âèrt-Miin. 
Besnard.cond'  d.  P<«  et  Ch*«* 
Séguin.  '* 

Lebreton,  instituteur. 
Labbé,  propriétaire. 
N 


••• 


N 

Fortin,    înstitaleQr. 
Biais»  d^ 


il 

a  «> 


P.C. 

d* 
A.S. 
P.C. 

d* 

d« 
A.S. 
P.C. 
À.S. 
P.C. 
A.S. 

d» 
P.C. 

P.C. 
A.S. 
PC 

d* 
P.C. 
A.S. 
A.S. 
P.C. 

do 

do 

d« 

do 
A.S. 
P.C. 

do 

A.S. 
P.C. 
A.$. 
P.C. 

d* 
P.C. 

B. 
P.C. 

d* 
A.S. 

do 

P.C. 
d- 

AS. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 


I  P.C.  déaigae  le  nodèie  éa  Peou  et  Gb^  «  Henré-Mangonll  laim. 
I  A.  S.  d*  de  FAsaociatte  aoentifiqne.        U  Biim. 

IB.  do  Babinct  lin«*i 
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DE   LA    COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA     SARTHE 

(PiMia  diBi  la  Ballaiii  da  la  Sêcielâ  d'Afristluirt»  Scieieai  ft  Aili  d«  Il  SarUie) 


DÉ( 

'▼allons  météorologie 

CKMBRB  IS 
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1061.  C.  prœcox  Jacq.  —  *•  mars-av.  C.  —  Bois, 
pelouses,  pâturages  secs. 

androgyna  Spenii.  in  Desp.  298;  «  épis  femelles  mâles 
au  sommet.  > 

rhizostachya  Degl.  in  Desp.  298;  «  épi  femelle  inférieur 
longuement  pédoncule,  radical,  d 

major  Desp.  298  ;  (c  chaume  de  10-14  pouces.  » 

G.  DiGiTATA  Linn. —  G^est  une  plante  particulièremenl  pro- 
pre aux  bois  des  coteaux  calcaires.  Maulny  la  comprise  dans 
sa  liste,  p.  251,  sans  indication  de  localités.  Desporlcs  ne 
rindique  pas  dans  sa  flore  et  personne  n'en  a  parlé  depuis. 
—  A  exclure. 

1062.  C.  riparia  Guri.  —  ^-  av.-maî.  C.  —  Fossés, 
bords  des  rivières. 

1063.  G.  paludosa  Good.  —  ^*  roai-jn.  G.  —  Marais, 
bords  des  rivières. 

Kochiana  Gaud.;  C.  Kochiana  DG.  —  Desportes,  p. 
297,  décrit  celte  forme,  à  écailles  des  épis  femelles  «  acumi- 
nées  en  arête  dentelée  en  scie.  »  Mais,  il  nMndique  aucune 
localité.  Gelle  ou  Diard  la  signale,  p.  96,  n'appartient  pas  à 
la  Sarthe.  Boreau,  qui  en  fait  une  espèce  distincte,  l'indique 
au  Mans,  d*après  Légé. 

1064.  G.  vesioaria  Linn.  —  y-  mai-jn.  A.  G.  —Ma- 
rais, fossés  aquatiques. 

1065.  G.  axnpullaoea  Good.  —  ^*  mai-jn.  A.  G.  — 
Marais,  fossés  aquatiques. 

1066.  G.  iiliformls  Linn.  —  ^-  av.-mai.  T.  R.  — 
Marais  tourbeux,  bords  des  étangs.  —  Saint-Mars-la-Bruyère, 
marécage  faisant  suite  au  grand  étang,  vers  le  milieu  !  — 
Mulsanne,  étang  des  Hunaudières  {Manceau).  Parigné  {Bo- 
reau d'après  Légé.) 

T.  xzxnr.  1804.  4*  PAsacuLS,  ^ 
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1067.  G.  hirta  Lino.  —  ^'  mai-jo.  A.  G.  —  Lieui 
humides,  bords  des  fossés  et  des  rivières. 

glabratabegL,  Bor.,  Desp.  300;  glabra  Gaud.,  Diard 
96  ;  glabriuscula  Bréb.;  C.  hirUeformisPers.  —  Feailles  el 
gaines  à  pea  près  glabres. 

1068.  G.  glauca  Scop.  —  ^*  av.-mai.  G.  —  Pâturages, 
pelouses,  prés  froids  et  humides. 

androgyna  Spenn.  in  Desp.  209;  «  épis  femelles  mâles 
au  sommet.  » 

gyfwbasis  Spenn.  in  Desp.  399  ;  <x  épi  femelle  inférieur 
droit,  porté  sur  un  long  pédoncule  radical,  souvent  égalant 
le  chaume.  » 

glabra  Spenn.  in  Desp.  299  ;  <(  fruits  glabres,  muriqués 
sur  les  angles.  » 

cladogyna  Desp.  299  ;  «  épis  femelles  1-2,  inférieurs, 
rameux  à  la  base,  mâles  au  sommet  ainsi  que  les  épillets  ; 
quelquefois  Tépi  femelle  inférieur  radical,  longuement  pédon- 
cule. » 

G.  NicRosTAGHYA  Kunlb.  —  Mauceau  (Bull.  Soc.  Agr.,  Se. 
et  Ans  de  la  Sarthe,  t.  XVIII,  p.  606)  Ta  signalé  comme 
ayant  été  découvert,  par  Anjubault,  dans  les  pâturages  du 
Breil,  en  1863.  G'est  une  plante  de  la  Suède,  inconnue,  je 
crois,  jusqu'à  ce  moment  en  France.  JeFai  cherchée  plusieurs 
fois  à  l'endroit  indiqué,  en  compagnie  de  plusieurs  botanistes 
expérimentés,  sans  pouvoir  la  trouver.  —  A  eaxlure. 


GRAMINÉES 


CYNODON 

1069.  G.  dactylon  Pers.,  Rich.  —  y-  jt-at.  A.  G. 
Lieux  sablonneux. 
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ANDROPOGK)N 

1070.  A.  ischœmum  Linn.  —  ^-  jt.-sept.  T.  R.  — 
Lieux  secs.  —  Lâché,  bas  de  la  côte  de  Roche^Baiidée(fdne)/ 
—  Pontvallain,  buUes  le  long  de  la  route  du  Lude  {Desp.). 
PontvallaÎD,  bords  du  chemin  du  Grand-Tertre  {Roquet). 
Lncbé,  coteaux  de  rBermenier  {Lemée). 

DiaiTAKIA 

1071.  D.  sangukialis  Scop.;  PatUcum  sanguinale 
Linn.  —  ©•  jt.-sept.  C.  —  Champs,  jardins. 

major  MaL  in  Desp.  305,  a  épis  8-12.  » 

1072.  D.  iiliformls  Kœl.  ;  D.  glabra  Retz  ;  Panicum 
glabrum  Gaud.  ;  P.  filiforme  Lloyd.  —  <5-  jt.-sept.  R.  — 
Champs  et  terrains  sablonneux.  —  Pontlieue,  champ  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Changé  ;  Yvré-rEvëque,  champ  sur  la 
gauche  de  la  route,  près  la  gare  de  la  Fourche  [Thériot)  ! 
— Cré-sur-Loîr,  chemin  des  Gémaudières  et  champ  du  Puits- 
Chrétien  (Launay).  La  Flèche,  champs  sablonneux  du  Méli- 
nais  {Ninck).  Montbizot,  à  la  gare,  entre  les  rails  (Bomme). 
Saint-Denis-d'Orqaes.  champs  de  la  Terme  de  Noralles,  près 
de  rétâBg  des  Perrières  {Mixiêre). 


1073.  lé.  oryzoidBB  Sol.,  Sw.,  DC.  —  ^-  at.-sept.  R. 
—  Bords  des  rivières  et  des  étangs. — Bazooges,  ao  Gué-Bes- 
Dard  [Launat/)!  —  Le  Mans,  MooUn-rÉvéqae  ;  Y?ré,  au 
moolio  de  CoanDabœaf;  L*Épao  ;  Ardenay,  marais  ;  Avessé, 
bords  de  U  Vègre  'De$p.  Sablé,  bords  des  douves  do  cbiieaa 
{Diard  pL  D.).MaroUe,  bords  deb  Braye  [Diard  eat.,.  Étival* 
lès-le-Mans  [Petche).  LeLode,  bords  du  Loîr;Sillé*le'GttiI- 
laone,  bords  de  Féia^  de  Délais  {fiheo.).  Bazouges,  aboo- 


—  336  — 

dani  le  loDg  d'un  pelii  ruisseau  bordanl  le  chemin  des  Na- 
vra ns  {Launay). 

purpurascens  Desp.,  «  épillets  lavés  de  pourpre.  » 

PHALARI8 

1074.  P.  arundlnacea  Linn.  ;  Baldingera  arundi- 
nacea  Dunn.,  Kunth.  -    ^-  jn.-jl.  C.  —  Bords  des  eaux. 

vtmpara  Desp .  303. 

picta  Linn.  in  Desp.  303,  «  feuilles  marquées  de  lignes 
blanches  longitudinales.  »  Cultivée  sous  le  nom  de  herbe  à 
rubans^  peut  se  renconlrer  çà  et  là,  accidentellement. 

Obs.  —  J'ai  rencontré  P.  canariensis  Linn.  sur  des  décombres,  pro- 
venant évidemment  de  graines  employées  pour  la  nourriture  des  oiseaux. 

ANTHOXANTHUM 

1075.  A.  odoratum  Linn.  —  ^«  mai-jn.  T.  C.  — 
Prés,  coteaux  et  bois. 

ramosum  Sweet  in  Desp.  304,  «  panicule  rameuse,  in- 
terrompue k  la  base.  » 

villosum  Dum.  ;  pubescens  Desp.  304.  —  Glumes 
très  velues. 

1076.  A.  Puelii  Lee.  et  Lam.  —  0.  mai-jl-  —  Particu- 
lièrement répandue  dans  les  terrains  sablonneux  d'alluvrons 
anciennes,  cette  plante  est  abondante  aux  environs  de  Le 
Mans,  Pontlieue,  Changé,  Arnage.  On  la  retrouve  à  Challes, 
Foulletourte,  Le  Lude,  La  Flèche,  Cré-sur-Loir  et  Bazouges. 

CHAMAaROSTIS 

4077.  G.  mlnlma  Bork.  ;  AgrostisminimaLïnn.  ;  Mi- 
bora  verna  Ad.,  P.  B.  ;  M.  minima  Desv.,  Goss.  et  Gerro., 
Lloyd.  —  0  mars-mai.  T,  C.  —  Champs  sablonneux. 

leucostachya  Desp.,  301,  «  épis  blancs.  »  —  Çà  et  là« 
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ALOPECURUS 

1078.  A. pratensis  Linn. — y-  mai-Jt.  T.  C.  —  Prairies 

1079.  A.  agrestis  Lînn.  —  0  mai-jt.  C.  —  Prés  et 
champs. 

1080.  A.  fulvus  Sw.  —  o-  jn.-al.  A.  R.  —  Étangs, 
mares,  lieux  aquatiques.  —  Yvré-rÉvêque,  étang  de  Borde- 
beurre;  Ëcommoy,  bords  du  réservoir  du  moulin  du  Bois; 
Le  Lude,  mare  d'un  pâtis  près  de  La  Touche  ;  Précigné, 
mare  dans  les  Brossillaux;  Assé-le-Boisne,  Étang-Neuf! 
Gesnes-ie-Gandelin,  étang  du  Mortier  {Dut.)  !  La  Flèche, 
bords  d'une  mare  entre  le  Tertre-Rouge  et  Ruigné  {Ninck)  ! 
Bazouges,  étang  de  la  Barbée  {Launay)  !  —  Spay,  douve  des 
Bizerais  (Z)esp.) .  Bérus,  étang  des  Rablais  {Dut.).  Melleray, 
prés  autour  de  Méhisson  {Lègue}.  Arnage,  fossés  entre  la  route 
de  Ponthibanlt  et  le  chemin  de  fer  {Thérioi).  Bazouges,  mare 
près  de  la  Lande*Rouge  {Launay).  Pincé,  bords  de  Fétang 
de  la  Tuaudière;  Mamers,  fossés  à  Bellevue  ;  forêt  de  Persei- 
gne,  étang  de  Bretèche  {Chev.).  — N'a  pas  encore  été  signalé 
dans  Tarrondissement  de  Sainl-Galais. 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  une  variété 
de  Tespèce  suivante. 

108i.  A.  genioulatus  Linn.  —  ®*  mai-at.  A.  G.  — 
Prés  mouillés,  fossés,  bords  des  étangs. 

hulbosus  Desp.  302;  a  A.  bulbosus  HofTm.,  Host.  non 
Linn.  ;  chaume  bulbeux  à  la  base.  » 

A.  uTRicuLATus  Pcrs.  —  M.  Chevallier  l'indique  k  Rouez- 
en-Gham pagne,  d'après  M.  Crié.  Cette  indication  vague  et 
dKiiene  à  vérifier  est  insuffisante  pour  admettre  cette  espèce 
dans  notre  flore.  G^est  particulièrement  une  plante  de  Tesl, 
qui  ne  pourrait  guère  être  chez  nous  qu'adventice. 

01».  —  Maulny  (Liste  de  qq.  plantes,  p.  4)  indique  À.  paniceus  Linn. 
{Polypogon  Monspeliense  Dcâf.)  «  dans  les  sapinières  aux  environs  de 
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Pontlieae.  »  C*esl  one  plante  da  littoral,  peu  vraisemblable  dans  nos 
limites.  Il  a  sans  doute  commis  une  conftision,  que  desportes  semble 
avoir  voulu  rectifier,  p.  3Qi,  en  écrivant  :  A .  geniculatus  Unn.  ==  A . 
paniceus  0.  dan.—  A  examiner. 

CRTP8IS 

1082.  G.  alopeouroides  Schrad.  —  o-  al.-sepi. 
T.  R.  —  Lieux  argileux,  où  Teau  a  séjourné.  —  Préeigné, 
bords  d'un  mortier  de  la  grande  pièce  de  la  Hiltiëre,  près  de 
la  chapelle  de  Sain t-Ménélé  (CAet;.)!  Gré-sur-Loir,  chemin 
inondé  Thiver,  entre  Roltay  el  Bel-Air  {Làunay)  !  —  Vivoin, 
bords  du  chemin  en  face  du  bordage  des  Buttes  et  au  delà  de 
Villiers  chemin  de  Sérillac,  le  long  du  champ  de  TEnguia- 
cherie  un  peu  avant  le  Pontaubault  {Desp.)  Gré-su r-Loir, 
aux  environs  de  la  Tuilée  {Launay). 


1083.  P.pratense  Lino.  — mai-jn.  G.  —  Prés  et  pAlo- 
rages. 

nodosum  Gaud.,  Willd.  ;  P.  nodottum  Lino.  —  Tige 
renflée  à  la  base,  souvent  genouillée  aux  nœuds. 

Obs.  —  Jordan  a  divisé  cette  variété  en  3  espèces  plus  on  moins  dif* 
ficîlos  à  distin(^cr  (Cf.  Borean,  fl.  c.  3*  éd.,  p.  693)  : 

P.  inlermedium  Jord.  —  Epis  gros,  longs  de  8-10  cenlim.;  liges  dres- 
sées, un  peu  obliques  à  la  base  ; 

P.serotinum  Jord.  --Epi  gréte;  tige  étalée,  obliquement  redressée; 

P.  prjtcox  Jord.  ~  Epi  court;  tige  couchée  du  bas,  puis  droite. 

Ce  sont,  je  crois,  des  formes  de  circonstance,  de  simples  variations 
plus  ou  moins  fréquentes. 

TRAG-US 

T.  RACBVosns  Hall.,  Desf.  ;  CenchruB  racemasw  Linn., 
Maulny  54.  —  G'est  une  plante  du  midi,  rare  dans  le  centre 
et  Touest,  que  Maulny  comprend  dans  sa  liste,  sans  indication 
de  localités,  et  que  personne  n*a  jamais  rencontrée  depuis  dans 
la  Sarlhe.  —  A  exclure. 
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8STARIA 


1084.  S.  vertioillata  P.  B.  ;  Panicum  verticillatum 
Lînn.  —  ©•  jt.-at.  A.  C.  —  Champs,  lieux  cultivés. 

breviseta  Desp.  306,  a  soies  courtes  dépassant  à  peine 
les  épillets.  » 

ramosa  Desp.  306,  v  épis  raraeux  inférieuremenl.  » 

1085.  S.  virldis  P.  B.  ;  Panicum  viride  Linn  ; 
P.  lêBvigatum  Lam.  —  0-  jt.-at.  G.  —  Champs,  lieux  cul- 
tivés. 

purpurascens  Desp .  306  ;  S.  purpurascens  Opiz  ; 
«  épis  rougefttres  ou  violfttres.»  —  Variation  insignifiante  ; 
on  trouve  des  épis  rougeélres  et  d'autres  parfaitement  verts 
sur  le  méine  pied. 

reclinata  Bréb.  —  Tiges  étalées,  couchées.  —  Le 
Mans,  Gué-de-Maulny  {Thèriot).  Arçonnay,  route  d'Alen- 
çon  à  Fresnay,  avant  la  Noë-de-Geigne  {Beaudouin). 

1086.  S.  glauoa  P.  B.  ;  Panicum  glaucum  Linn.  — 
o-  jt.-at.  A.C. —  Champs  sablonneux. 

Obs.  —  Seiaria  itaiiea  P.  B.  (Panicum  italieum  Linii.)>  cultivé  sons 
je  nom  de  Miiiei  des  oiseauXf  se  rencontre  quelquefois,  çà  et  là,  parais- 
raissant  plus  ou  moins  subspontané. 

PAKICUM 

1087.  P.  orus-galli  Linn.  ;  Oplismenus  Crus-GaUi 
Kunth.  —  <^«  jt.-sept.  A.  C.  —  Champs  humides,  bords  des 
fossés. 

muticM  Desp.  303  ;  muticum  Bréb.  ;  «  arêtes  des 
épillets  très  courtes  ou  nuUes.D 

longiseius  Desp.  305,  «  arêtes  des  épillets  longues  de 
13-13  lignes  ;  bords  des  étangs.» 

depauperaius  Desp.  305,  €  chaume  de  2-6  pouces,  épis 
paociflores.  Chemins  où  Teau  a  séjourné.» 
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Obs.  —  Ces  trois  variétés  de  Desportes  sont  des  formes  de  drcons- 
tance.  Boreau  (FI.  c.  3*  éd.  p.  601)  fait  observer  avec  raison  que  le 
A  c;tij-pa//t  varie  sur  les  mômes  pieds  à  crêtes  très  longues,  médiocres, 
très  courtes  ou  tout  à  fait  nulles. 

On  cultive,  sous  le  nom  de  mil  ou  millet,  le  P.  miliaceum  Linn., 
qui  peut  se  rencontrer  çà  et  là,  paraissant  plus  ou  moins  subspontané. 


PHRAaMITES 

1088.  P.  ooxnmunis  Trin.  ;  Arundo  phragmites 
Linn.  ;  A.  vulgari^  Lara.  —  :p.  jl.-at.  C.  —  Bords  des 
eaux. 

nigricansG.  6.  ;  uniflorus  Desp.  309  ;  arundo  nigri" 
cans  Mér.  —  Epillcls  noirs,  subaniflores  ;  plante  noire  el 
grêle. 

CALAMAaROSTIB 

1089.  G.  epigeios  Rotb.  —  ^-  jl.-at.  A.C.  ~  Bois, 
lieux  humides  et  sablonneux. 

glauca  ;  C.  glauca  Rchb.  —  Panicule  verte.  —  La 
Fresnaye  {Chev.). 

huebneriana ;  C.  huebneriana  Rcbb.,  D.C. —  Pani- 
cule panachée  de  vert  et  de  violet.  —  Perseigne  ;  Bazouges 
{Chev.). 

AGROSTIS 

1090.  A.  canina  Linn.  —  ^-  jn.-jt.  C.  —  Prés 
humides. 

pallida  Reich.  in  Desp.  308  ;  A,  pallida  Schrk.,  non 
DC.  ;  «  épillels  d'un  jaune  paie.» 

1091.  A.  albaLinn.,  Schrad.  ;  A .  stoUmi/era  Maulny 
67,  Ward  101,  Linn.  part.  —  ^-  jt.-at.  C.  —  Fossés  et  prés 
humides. 

pallens  Gaud.,  Desp.  307;  A.  stohnijera  Hosl.  — 
Panicule  blanchâtre  ;  chaumes  ascendants. 

decumbens  Gaud.,  Desp.  307,  Diard  101  :  i4.  conrctata 
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Host.  —  Panicole  violelte,  étalée,  à  la  fin  contracléç  ; 
chaumes  couchés,  divergents. 

major  Gaud.,  Desp.  307;  A.  gigantea  auct.  plur.  — 
Panicnle  longue;  chaumes  dressés  de  6-10  décimètres; 
feuilles  larges.  —  Le  Mans,  fossés  {Thérioi). 

1092.  A.  vulgaris  With.—  *•  jt,-at.  C.  —  Prés, 
champs,  fossés. 

vivipara  Reicb.  in  Desp.  308  ;  A.  sylvatica  Poil.  — 
Epillets  vivipares,  allongés,  foliacés. 

aristata Guép.  in  Desp.  308;  A.dubia  DG.  ;  A.rubra 
Desv.,  Linn? — Glumelle  inférieure  plus  ou  moins  longuement 
aristée. 

pumila  Gaud.  in  Desp.  308;  A.pumila  Linn. —  Forme 
naine,  dont  les  ovaires  sont  atteints  et  réduits  en  poudre  par 
un  uredo. 

glauca  Guép.  in  Diard  101  ;  A.  glaucina  Bast.,  Bor. — 
Feuilles  glauques,  étroites.  —  Bessé,  environs  de  Gourtanvaux 
(Diard). 

1093.  A.   8pica*venti   Linn.;   Apera  spica-venti 
P.B.  —  ©•  jn.-jt.  C.  —  Ghamps  et  moissons. 

A.  iNTERRUPTA  Lîun.  —  Mauluy  (Liste  de  qq.  plantes, 
p.  4)  comprend  cette  forme  parmi  les  plantes  des  environs  du 
Mans,  sans  indication.de  localités.  Bien  que  personne  n'en 
ail  parlé  depuis,  sa  présence  dans  nos  limites  n'est  pas  im- 
possible. —  A  rechercher. 

OAsmiDnjM 

1094.  G.  lendigerum  Gaud.  —  o-  jt.-at.  P.  C.  — 
Champs. 

BTIPA 

s.  CAPiLUTA  Linn.  —  Plante  du  midi,  que  Maulny 
comprend  dans  sa  liste,  p.  59,  sans  iDdic4ition  de  localités  et 
que  personne  n'a  trouvée  depuis  dans  la  Sarthe. —  A  exclure. 
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6.  PERNATA  Linn.  —  Plante  des  rochers  et  des  stbies 

« 

arides,  commune  dans  le  midi  et  dans  Test  de  la  France,  rare 
dans  le  centre  et  Touest,  peu  vraisemblable  dans  nos  limites. 
Haolny  Ta  comprise  dans  sa  liste,  sans  indication  de  localités. 
Personne  n'en  a  parlé  depuis.  —  A  exclure. 

KILinH 

1095.  M.  effusum  Linn.  —  v-  jn.-jt.  P.  C.  —  Bois 
frais. 

AIRA 

1096.  A.  cœspitosa  Linn.;  Deschampsia  crnspiiosa 
P.  B.  —  *•  mai-Jt.  A.  R.  —  Bois  et  prés  humides.  — 
Yvré-rEvêque,  bois  de  Noyers  ;  Saint-Paterne,  prairie  près 
de  Bois-Margot!  Saint-Denis-d'Orques,  bois  du  Creux 
{Thériot)  !  La  Flèche,  prés  humides  bordant  le  Loir  en  face 
du  Prylanée  et  bois  de  la  Garenne-des-Cerfs  [Ninck)\ — 
Yvré,  près  le  moulin  de  Gourmabœuf  ;  Sougé;  Saint-Léonard- 
des-Bois;  Maresché,  bois;  Sainl-Aubin-de-Locquenay,  bois 
près  du  château  [DespJ).  Yvré-rËvéque,  rive  gauche  de 
THuisne,  talus  boisé  entre  le  moulin  de  la  Couture  et  le 
Gord  (/amtn).  Saint-Saturnin,  bords  du  ruisseau  de  Vray, 
au-dessus  de  Golière  {Ragoi).  Cbemîré^n-Gharnie,  bois 
du  Maine  (Monguillon).  Ancinnes,  près  de  Vaubezon, 
chaintres  du  pré  qui  forme  Tangle  de  la  route  de  Livei  à 
Ancinnes  {Léveille).  Ghampfleur  {Beaudouin).  Forêt  de 
Perseigne  ;  Saint-Aignan  ;  Précigné;  forêt  de  Pincé  {Chev.). 
—  N'a  pas  encore  été  signalé  dans  Tarrondissement  de 
Saint-Calais. 

vivipara  Desp.  310. 

pallida  G.  G.  ;  minor  Desp.  310  ;  A.parviflora  Thuill. 
< —  Epillels  plus  petits,  d'un  vert  blanchâtre. 

1097.  A.  ullginosa  Weihe;  Deschampsia  ThuiUieri 
G.  G.  —  ^'  jn.-Jt.   R.  — Marais,  bords  des  étangs.  — 
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Malsanne,  étaag  des  Hunaudibres  ;  Ecommoy,  toarbières  de 
Moulin-du-Bois,  Goudrecieax,  étang  d'Arau  !  Goudrecieux,  à 
l'étaDg  Navot  {Legnijl  La  Flèche,  bords  des  étangs  du  Méli- 
nais  {Ninck)  1  Les  Rablais,  près  de  Bérus  {^Beaudùuin)  !  — 
Gesnes-le-Gandelin,  étang  du  Mortier,  où  il  est  abondant 
{Beaudouin). 

i098.  A.  flexaosa  Linn. ;  Deschampsia  fleantosa  Gris. 
—  ^'  roai-jn.  G.  —  Bois  et  coteaux. 

albida  Desp.  311  ;  i4.  Legei  Bor.?  ;  «épillets  d*un  vert 
blanchâtre.  Bois  ombragés.»  —  Boreau  (FI.  c.  3®  éd.  p.  700) 
rindique  à  Contilliers  (Sarthe),  probablement  pour  Courtillers 
près  Sablé,  comme  le  tait  observer  Manceau  (1^^  note),  qui 
lui-même  Tindique  à  «  Gesnes-le-Gandelin,  bois  près  les 
buites  de  Saint-Evroux.» 

dùœlor  Reich.  in  Desp.  311  ;  A.  discolor  Thuill.?; 
«  épillets  bigarrés  de  blanc  et  de  violet.  PontIieue,anx  Etangs- 
Chauds;  Ecommoy,  à  Bezonnais;  Ponlvallain,  autour  de 
Tétang  d'Oliveau.» 

1099.  A.  caryophyllea  Linn.  —  o*  mai-jn.  G.  — 
Lieux  sablonneux. —  Comprend  les  formes  suivantes,  plus  ou 
moins  difficiles  à  distinguer  : 

A.paiulipes  Jord.  ;  A.  caryophyllea  divergens  Desp. 
311.  —  Epillets  très  divariqués. 

A.  plesiantha  Jord.  —  Panicule  ovale-oblongue,  à 
rameaux  courts  ;  épillets  oblongs  ;  pédicelles  courts. 

A.  aggregata  Tim.  —  Panicule  fournie,  à  rameaux 
allongés,  dichotomes;  épillets  ventrus  k  la  base,  comme 
lyres  ;  pédicelles  très  courts. 

A.  muhiculmis  Dum.  —  Panicule  oblongue,  très  four- 
nie, à  rameaux  courts  ;  épillets  ovales-oblongs,  plus  courts 
que  les  pédicelles. 

1100.  A.  prœoox  Linn.  —  o-  av.mai.  A.  G.  — 
Landes  et  champs  sablonneux. 
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1101.  A.  oanescens  Lion.;  Corynephorus canescens 
P.  B.  —  0-  JD.-jt.  A.  C.  —  Lieux  sablonneux,  particuliè- 
rement sor  les  alluvions  anciennes. 

AYENA 

1102.  A.  fatua  Linn.  —  o-  jo--jt.  A.  G.  —  Champs, 
moissons. 

1103.  A.  elatior  Lion.  ;  Arrhenaiherum  tHatius 
Bien,  et  Koch,Gand.;  Arr.  avenaceum  P.  B. —  y-  jn.-at.  C. 

—  Prés,  haies,  moissons. 

bulbosa;  A.  bulbosa  Willd.;  A.  precatoria  Thuill.  ; 
Arrhenaiherum  bulbosum  Presl.  ;  Arr.  precatarium  P.  B.  ; 
Arr.  elatius  bulbosum  Gaud.  in  Desp.  314.  —  Lieux  secs. 

1104.  A.  pratensis  Linn.  —  y-  mai-jt.  R.  —  Haies, 
pelouses  et  prés  secs  des  terrains  calcaires.  —  Le  Lude, 
haies  sur  la  route  de  la  Cbapeile-aux-Ghoux,  entre  Malidor 
el  le  Frêne;  même  commune,  landes  et  bois  de  la  Contar* 
dière;  Villaines-laCarelle,  près  du  cimetière! 

1105.  A.  sulcata  Gay.  —  ^-  mai-jn.  — Lieux  sablon- 
neux. —  La  Flèche,  bois  du  Mélinais;  Le  Lude,  chemin  des 
Mortes-Eves  à  la  Voirie  et  bois  de  la  Noëllerie!  — Disse- 
sous-Le-Lude,  à  la  Bordelière  {Chev.).  —  N'est  encore 
connue  qu'au  sud  du  département. 

Obs.  —  Je  dois  à  MM.  Ninck  et  Launay  la  connaissance  des  localités  de 
La  Flèche  et  du  Lude,  où  cette  plante  paratt  être  assez  répandue. 

1106.  A.  pubesceus  Linn.  —  ^-  mai-jn.  A.  G.  — 
Prés,  coteaux. 

1 107.  A.  flavescens  Linn.  ;  Trisetum  flavescens  P.B. 

—  *•  jn.-jt.  G.  — Champs,  prés,  bords  des  chemins. 

Obs.  —  A.  saliva  Linn.,  dont  on  cultive  plusieurs  variétés,  se  rencop- 
trc  çà  et  là  plus  ou  moins  subspontanée. 
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DANTHONIA 

1108.  D.  decuxnbens  DG.  ;  Festuca  decumbens  Linn.  ; 
Triodia  decumbens  P.B. —  ^jn.-al.  A.  C. — Bois  et  landes. 

HOLCUB 

1109.  H.  lanatus  Lion.  —  v*  mai-jn.  T.  G.  —  Prés, 
bords  des  chemins. 

viviparus  Desp.  303. 

1110.  H.  mollis  Linn.  —  y- jn.-jl.  A.  C.  —  Bois, 
moissons,  lieux  ombragés. 

gymnogonus  Desp.  303,  «  nœuds  du  chaume  glabres.  » 
hermaphroditus  Desp.  304,  a  tontes  les  fleurs  herma- 
phrodites. » 

KŒLSRIA 

1111.  K.  oristata  Pers.  —  v-  mai-jn.  R.  —  Lieux 
secs,  sablonneux  ou  calcaires.  —  Yvré-rËvèque,  vallon  des 
Bérouasses,  près  de  Parence!  Luché,  bords  de  la  route,  à 
mi-chemin  de  la  GrifTerie  à  Roche-Bandée  (AofU€l) /  —  Butte 
des  Manières,  près  Gonnerré  ;  Ponlvallain,  près  les  Maisons- 
Rouges;  Savigné-sous-Le-Lude,  pâturages  pierreux  aux 
environs  du  Gruché  et  de  la  Maurosière  {Desp.).  Gherré  {Pes- 
che).  MoDtmirail,  près  du  moulin  d'Iverny  (Diard). 

glabra  Kunth  in  Desp.  319,  «  feuilles  glabres.  j> 
gracilis  G.  G.  ;  K.  gradlis  Pers.  —  Pont-de-Geones, 
route  du  Breil,  au  delà  de  la  Belle-Inutile  et  route  de  Saint- 
Denis-du-Tertre,  au  delà  de  la  route  de  Paris  ;  Le  Breil, 
rottie  de  Sarfond  ! 

aLTCSRIA 

1119.  G.  aquatioa  Wahl.  ;  G.  spectabilis  Mert.  et 
Koch;  Poa  aquatica  Linn.  —  ^- jt.-al.  A.  G.  —  Marais, 
fossés,  bords  des  rivières. 
vivipara  Desp.  317. 


—  3*6  — 

1113.  G.  fluitans  R.  Br.  —  ¥•  mai-sepL  G.  —  Fossés, 
bords  des  rivières  et  des  étaog^. 

noiata  Desp.  317,  «  épillets  rougeâtres.  » 
plicata  ;  G.  plicata  Pries.  —  Le  Mans,  route  de  Saiol- 
Pavace,  dans  les  fossés!  Coalaines,  dans  Ift  Gironde,  cd 
remontant  vers  Sargé  {Thèriot)  !  —  Bon  nombre  de  botanistes 
considèrent  cette  forme  comme  une  espèce  distincte. 

1114.  G.  airoides  Reicb.  ;  Cr.  aquaiica  Presl*  non 
Linn.  ;  Aira  aquatka  Linn.  ;  Catabrosa  aquatica  P.  B.  ^ 
y.  mai-at.  P.  G.  -^  Mares  et  fossés. 

POA 

1115.  P.  pratensis  Linn.  —  ^-  mai-jt.  G.  *-*  Pnés, 
bords  des  chemins. 

anceps  Gaud.  in  Desp.  316;  P.  anceps  Bor.  ;  «  chaume 
comprimé,  à  2  tranchants;  épillets  presque  h  5  fleurs. 
Pelouses.  » 

angusHfolia  Gaud.,  SW.  ;  P.  angusti/olia  Linn.,  Leers. 
—  Feuilles  radicales  étroites  enroulées. 

1116.  P.  trivialia  Linn.  —  *•  jt.-aU  A.  G.  —  Prés, 
bords  des  chemins^ 

1117.  P.  nemorallîB  Linn.  —  9*  jt.-at^  A.  G.  — 
Bois,  lieux  couverts. 

vulgaris  Gaud.  in  Desp.  345.  — Chaume  gréie,  presque 
comprimé;  panicule  pauciflore,  penchée*;  épiliets  dépassant  à 
peine  la  glume. 

firmula  Gaud.  in  Desp.  315,  Diard  lOSv  —  Chaume 
ferme^  dressé;  panicule  droite,  étalée;  épillets  parfois 
rougeâtres,  plus  longs  que  la  glume. 

coarctata  Gaud.  in  Desp.  315,  Diard  108.  —  Panicule 
fournie,  allongée,  resserrée,  multiflore  ;  épillets  aigus,  quel- 
quefois rougeâtres,  k  3-5  fleurs  réunies  k  la  base  par  des 
poils. 
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P.  sBROTiifA  Ëbrh.;  P.  palustris  Roth.  ;  P.JèrPiUs  Host. 

—  Daterte  (Cat.  p.  i03)  indique  cette  espèce  à  Saiot-Lée- 
nard-des-Bois.  Je  o'en  ai  pas  vu  d'échaatilloos.  —  A  recher- 
cher. 

1118.  P.  annua  Lino.  —  o.  mars-oct.  T.  G.  —  Lieux 
cultivés  ou  incultes,  bords  des  chemins,  pieds  des  murs. 

1119.  P.  bulbosa  Lina.  —  ^-  mai-jn.  G.  —  Ghamps, 
pâturagea  et  murs. 

vioipara  Desp.  315,  Diard  103.  —  Çà  et  là. 

1120.  P.  compressa  Linn.  —  ^'  jn.-at.  A.  G.  — 
Murailles  et  lieux  arides. 

1121.  P.  rigida  Lino.  ;  Festuca  rigida  Kunth»;  Scle- 
ropoa  rigida  Gris.  —  ©•  jn.-jt.  A.  G.  —  Lieux  secs  et  pier- 
reux, vieux  murs. 

gracilis  Mut.  in  Desp.  320,  «  épillets  solitaires.  » 

BRAaROSTIS 

1122.E.xnegastachya  Link  ;  PoamegastachyaKai]. 

—  ©jn.-at.  R.  —  Lieux  sablonneux  ou  pierreux.  —  Le 
Mans,  vigne  sur  la  droite  du  chemin  conduisant  de  TÉpau  à 
la  vallée  Saint-Biaise  !  Goulongé,  vignes  {B6ne]  !  —  Yvré, 
environs  de  Paraoce,  près  la  Perche;  Ecommoy  {Desp.).  La 
Flèche,  champ  de  manoeuvres  {Ninck).  Luché,  vignes  auprès 
de  Roche-Bandée  ;  Laigné-en-Belin,  jardin  de  Técole  com-* 
mnnale  des  garçons  {Roquet).  Le  Lude,  sables  {Chev.). 

BRIZA 

1123.  B.  média  Linn.  —  ¥•  mai-at.  G.  —  Prés  et  pâtu- 
rages. 

lutescens  Bréb.  ;  pallens  Bor.  ;  B.  lutescens  Fouc.  — 
Épillets  à  5-6  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre.  —  Le  Val-Pineau; 
friches  arides  et  brûlées  au-dessus  de  Gbaumiton  {Chev.). 
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repens  Rolh.  io  Desp.  3i8,  c  chaume  de  6  pouces; 
panicule  presque  eogaloée  ;  épillels  plus  petils  à  5-6  fleurs.  » 

1124.  B.  xninor  Lion.  —  0-  maî-jt.  A.  C.  —  Lieux 
sablonneux. 

mucA 

4125.  M.  nebrodensis  G.  G.  ao  Pari  f  M.  glauca 
Schullz  ;  Jf.  ciliala  Desp.  318,  Linu.  part.  —  ^-  jo.-jt.  R. 
—  Collines  calcaires.  —  Abondante  à  Fresoay  et  dans  les 
environs  :  rochers  bordant  la  Sarthe,  au-dessous  des  ancien- 
nes fortifications,  rochers  du  Bourgneuf,  buttes  de  Gratcil, 
de  Rochfttre,  de  la  Coursure, de  la  Madeleine!  — Mamers; 
La  Ferlé,  an  Tertre  {Desp.).  Juigné  {Pesehe), 

1126.  M.  uniflora  Retz.;  M.  nutans  Lam.,  non 
Linn.  —  ^-  mai-jn.  C.  —  Bois  et  haies. 

DACTTUS 

1127.  D.  glomerata  Linn.  —  ^-  jn.-at.  G.  —  Prés, 
haies,  bords  des  champs  et  des  chemins. 

vivipara  Desp.  320. 

CTNOBURUS 

1128.  C.  cristatus  Linn.  —  *•  jn.-jl.  C.  —  Prés, 
bois  découverts,  bords  des  chemins. 

FBSTUGA 

1129.  P.  ovinaLinn.  —  *•  av,-jn.  C.  —  Pelouses 
sèches,  bords  des  chemins. 

tenuifolia  Coss.  et  Germ.;  F.  tenui/blia  Sibth.;  P.capU- 
lala  Lam.  —  Feuilles  longues,  presque  capillaires  ;  fleurs 
mutiques. 
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H30.  F.  duriuscula  Linn.  —  *•  mai-jt.  P.  C.  — 
Coteaux  et  pâturages  secs. 

hirsuia  Gaud.,  G.  G.,  Bor.;  F.  hirsuta  Host.  —  Epii- 
lets  pubescents.  —-Environs  de[Melleray  et  de  Vibraye(Z)tar(i). 

glauca  Kodi,  Mut.  in  Desp.  323  ;  F.  glauca  Lam., 
Scbrad.  —  Feuilles  courtes  et  glauques,  ainsi  que  la  pani- 
cule  ;  épillels  glabres  ou  pubescents. 

langi/olia  Desp.  323  ;  F.  longifolia  Tbuill.;  «  feuilles 
très  longues,  un  peu  glauques  ;  épillets  glabres.  » 

1131.  P.  rubra  Linn.  —  ^-  jn.-at.  C.  —  Pâturages 
secs,  bords  des  cbanaps. 

pubescens  *G.  G.;  villosa  Coss.  et  Germ.  ;  ffubi/lora 
Desp.  324  ;  F.  dumetorum  DC.  —  Epillets  pubescents.  — 
Le  Mans  {Thériot). 

1132.  P.  heterophylla  Lam.  —  ^-  jn.-at.  R.  — 
Lieux  secs.  —  Rochers  bordant  la  route  de  Sougé-le-Ganelon 
à  Saint-Léonard-des-Bois  [Légué)  !  Luché,  bords  de  la  route 
à  Doi-cbenoin  de  la  Grifferie  à  Roche-Bandée  [Roquet)  !  — 
Bessé,  bois  de  Courtanvault  {Lègue).  Cré-sur-Loir,  haies  près 
du  bourg  {Launay).  Forél  de  Jupilles,  route  de  Saint- Vincent- 
du-Lorouer  à  la  Pilletière  [Thériot).  Forêt  de  Perseigne 
(CAw.). 

1133.  P.  arundinacea  Schreb.;  P.  elatior  Sm., 
Linn.  sp.  non  fl.  s.  —  ^'  jn.-jl.  R.  —  Prés  humides,  bords 
des  eaux.  —  Challes,  pâtis  sur  la  rive  gauche  du  Narais, 
au-dessus  du  moulin  de  Champion  ;  Ardenay,  pré  mouillé 
sur  la  gauche  de  la  route  de  Bouloire,  au  delà  des  auberges 
de  la  Bulle  !  Le  Mans,  près  de  TËpau,  chemin  du  moulin 
[Thériot)  !  Champfleur  [Beaudouin)  !  —  Bords  du  canal  de  la 
Sarlhe  au-dessous  des  moulins  de  Cbahoué  [Desp.)  Saint- 
Paterne  ;  Le  Chevain  [Dut.).  Le  Lude,  marais  de  la  prairie 
de  Malidor  {Roquet).  Cré-sur-Loir  et  Bazouges  [Launay). — 
N*a  pas  été  signalé  dans  Tarrondissement  de  Saint-Galais. 
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1134.  F.  pratensis  Huds.;  F.  elalior  Lion.  il.  s.  noo 
sp. —  ^'  mai-jn.  T.  C.  —  Prés. 

pseudololiacea  Coss.  cl  Germ.;  F.  pseudololiacea  Pries. 
—  Panicule  appauvrie,  presque  simple.  —  Coolie,  pré  sur 
la  gauche  du  ruisseau  de  la  Gironde,  en  allant  à  Ribaron  ! 

1135.  F.  caerulea  DG.;  Molinia  cœrulea  Mœneb.  — 
^-  jl.-at.  C.  —  Pâturages,  prés  humides. 

vivipara  Desp.  319. 

altissima  Cariot  ;  major  Spenn.  in  Desp.  319  ;  Molinia 
aUissima  Link.  ;  «  chaume  de  3-4  pieds  ;  rameaux  de  la  pani- 
cule écartés.  Bois,  lieux  ombragés  et  humides.  »  —  Bérus, 
aux  Rablais  [Beaudouin] . 

compacta  Dut.  105,  «  panicule  très  serrée,  courte  (3  à 
4  ceotim.),  fl.  d'un  pourpre  violacé.  —  Les  Rablais.  » 

1136.  F.  myuros  Linn.;  F.  ciliaia  DC.;  Vulpia 
myuros  Reich.  —  ®.  mai-jn.  A.  R.  —  Lieux  secs  et  pier- 
reux des  terrains  calcaires.  —  Conlie,  carrière  h  Tentrce 
d'un  petit  chemin  sur  la  droite  de  la  roule  de  Tennie  ;  Neu- 
villalais,  ancienne  carrière  de  Montbeau  ;  Fresnay,  carrière 
des  Rochers,  murs  du  Bourgneuf,  butte  de  Graleil  et  de 
Rochâtre,  murs  sur  la  gauche  de  la  route  de  Sillé  !  — 
Saint-Georges*du-Plain  (Desp.).  Le  Lude  {Pesehe).  Saint- 
Galais,  G.  dans  les  lieux  incultes  et  sur  les  murs  {Diard}. 
Avoise,  coteaux  calcaires  bordant  la  route  de  Parce  ;  Luché, 
coteaux  des  Piliers  (/Vtncfc).  Rochers  entre  Sablé  et  Juigné; 
A.  G.  dans  les  moissons  et  sur  les  friches  à  Saint-Longis 
(CA6>;.).Bourg-le-Roi,  route  de  Louvigny(Zhft(.ex  Beaudouin). 
Assé-le-Boisne  et  3ougé-le-Ganelon,  assez  répandu  sur  les 
murs  et  les  rochers  {Romme). 

H37.  P.  pseudo-xnyuros  S.  W.;  P.  myuros  DG.; 
Vulpia  pseudo-myuros  G.  G..  —  <î>-  mai-jn.  A.  G.  —  Murs 
et  lieux  sablonneux. 

1138.  F.  soiuroides  Roth.;  F.  bromoides  Sm.,  DC., 
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Desp.  3:2:2,  non  Linn.;  Vulpia  sciuroides  Gmel <3)*  mai- 

jn.  A.  G.  —  Lieux  sablonneux. 

1139.  F.  uxiiglumis  Sol.,  Ait.;  P.  bromoides  Lion., 
DiardIOS,  non  Sm.;  F.  agrestis  Lois.;  Vulpia  bromoides 
Reich.;  V.  membranacea  Link.  —  ©•  mai-jn.  R.  —  Lieux 
sablonneux.  —  Gré-sur*Loir,  champs  sablonneux  nommés  les 
Pelouses  !  —  Le  Mans,  champs  entre  le  Gué-de-Maulny  et 
Ghahoué  ;  Sargé,  champ  voisin  du  taillis  de  la  Garenne  aux 
Bérouases  ;  Le  Brcil,  butte  du  Ghapitre;  La  Ferté  {Desp.). 
Semur;  Le  Breil,  champs  sablonneux  {Diard).  Pont-de- 
Gennes,  champs  au  delà  de  la  Belle-Inutile  ;  sables  de  Gré 
et  de  Bazouges  [Chev.). 

BR0MU8 

1140.  B.  giganteus  Linn .  ;  Festuca  gigantea  Vill. — 
^•jn.-at.  R.  —  Bois  et  haies.  —  Yvré-l'Évêque,  bois  de 
Noyers  !  Ghemiré-en-Gharnie,  haies  du  pâtis  au  Gbat  {Thé- 
riotjl —  Yvré,  prés  du  Guéperré  (Z>csp.).  Yvré-rÉvêque, 
près  du  bois  de  Monsor  ;  Goulaines,  chemin  conduisant  à  la 
route  de  Sargé,  le  long  de  la  Gironde,  dans  un  fossé  {Thé- 
riol).  Saint-Léonard-des-Bois,  rive  droite  de  la  Sarthe,  au- 
dessous  du  bourg  ;  La  Ghapelle-Huoo,  bords  de  l'Hédonne 
{Ligue}.  Bourg-le-Roiy  chemins  autour  de  la  Gour-de-Gesvres 
{Monguillon).  Répandu  au  nord,  à  Saint-Longis,  en  Perseigne, 
à  Louvigny,  à  Saint- Aignan  {Chev.).  —  N'a  pas  été  signalé  au 
sud,  dans  Tarrondissement  de  La  Flèche. 

1141 .  B.  tectorum  Linn.  —  0*  mai-jn.  G.  —  Mu- 
railles et  champs  sablonneux. 

glabrifolius  Desp.  326,  «  feuilles  glabres.  » 
glabriflorus  Desp.  3i6y  «  épillets  nus,  rudes.  » 

1142.  B.  sterilis  Linn.  —  o-  mai-jn.  G.  —  Lieux 
incultes,  champs,  murailles. 
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1143.  B.  maximus  Desf.  ;  B.  madrilensis  Dub., 
Desp.  326,  non  Lino.  —  0-  mai-jt.  —  Cette  espèce,  répandue 
et  même  assez  souvent  abondante  dans  les  régions  sablon- 
neuses des  arrondissements  du  Mans  et  de  La  Flèche^  parait 
manquer  dans  ceux  de  Mamers  et  de  Saint-Calais. 

Gussoni  G.  G.;  B.  Gussoni  Bor.  fi.  c.  3*  éd.  —  Forme 
robuste  ;  panicule  penchée  au  sommet,  presque  unilatérale, 
lâche,  à  rameaux  allongés. 

minor  Boiss.  in  G.  G.  —  Forme  appauvrie,  panicule 
dressée,  compacte,  à  rameaux  courts. 

1144.  B.  asper  Murr.  >-  ?•  jt.-at.  C.  —  Bois,  haies, 
lieux  ombragés. 

1145.  B.  erectus  Huds.  —  ^-  jn.-at.  C.  —  Pelouses 
et  pressées. 

glaucus  Légué  (notes,  elc^  <<  épillets  nombreux; 
feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessous,  plus  pâles  en  dessus  ; 
chaume  et  panicule  glauques.  Environs  du  Mans,  près  de 
Funay.  » 

1146.  B.  arvensis  Lino.;  Serrqfakus  arvensis  Godr. 

—  0-  jn.-jt.  A.  C.  —  Moissons  des  terrains  calcaires. 

pubiflorus  Desp.  327,  t  épillets  pubescents.  » 

1147.  B.  secalinus  Linn.;  Serra/alcus  secaUnus 
Godr.  —  0-  jt.-at.  A.  C.  —  Moissons,  prairies.  —  Diard 
le  dit  T.  R.  aux  environs  de  Saint-Calais. 

velutinus  Goss.  et  Germ.  ;  B.  velutinus  Schrad.  ; 
B.  grossusbC.  — Epillets  velos-pubescenls.  — Saint-Paterne 
[Beaudouin) . 

macroslachys  Godr.;  B .  multiflorus  Host.  in  Desp.  328. 

—  Desporles  Tadmet  comme  espèce  distincte,  avec  deux 
variétés  :  muiicus  Desp.,  k  épillets  mutiques  et  ustulatus 
Desp.,  à  épillets  courts,  élargis  ;  monstruosité  produite  par 
Turedo  segeium« 
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1148.  B.  coznxnutatusSchrad.,  Lloyd;  B.  pratensis 
Ehrh.;  B,  racemosus  Desp.  327  ;  Serrajalcus  commutatus 
Godr.  —  ©•  jn.-jL  A.  C.  —  Champs  el  prés. 

1149.  B.  racemosus  Linn.,  Lloyd;  Serrqfalcus  race- 
mosus Pari.  —  0-  mai-jn.  P.  C.  —  Champs  el  prés, 
bords  des  routes. 

brevisetus  Desp.  327,  «  feuilles  larges  ;  gaines  glabres  ; 
arêtes  ÎDférieures  très  courtes  ou  presque  nulles.  > 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  réunissent  à  Fcspèce  de  Linné  le  B.  com- 
mutatus Schrad.,  les  caractères  invoqués  pour  distinguer  les  deux 
formes,  diaprés  la  direction  de  la  panicule  et  la  courbure  des  bords  de 
la  glameUe  inférieure,  ne  leur  paraissant  pas  constants. 

1150.  B.  mollis  Linn.;  Serrqfalcus  mollis  Pari.  — 
0-  jn.-jt.  C.  —  Champs  et  prés. 

vanus  Desp.  337  ;  B.  nanus  Weig.;  «  chaume  de 
2-4  pouces,  terminé  par  2-3  épillets  pauciflores,  ou  souvent 
un  seul.  D 

BHACHYPODIUM 

H61 .  B.  sylvaticum  Rœm.  et  Sch.;  Triticum  st/î- 
vaticum  Mœnch.  —  *•  jn.-jl.  C. —  Bois  et  haies. 

11S2.  B.  pinnatum  P.  B.  ;  Triticum  pinnalum 
Mœnch. —  y-  jt.-at.  C.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

glabrum  Lînk.  ;  denudatum  Desp.  332.  —  Feuilles  et 
épillets  glabres. 

1183.  B.  loliaceum  Pries  ;  Festuca  loliacea  Huds.  ; 
Glyeeria  loliacea  —  *•  Jn.-jt.  T.  R.  —  Prairies.  —  Conlie, 
pré  sur  la  gauche  du  ruisseau  de  la  Gironde,  en  allant  à  Ri- 
baron,  où  cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Monguillon  ' 
Cré-sur-Loir,  marais  des  bords  du  Loir  [Launay)\  -^ 
Saini-Galais,  dans  un  pré  au  nord-ouest  de  la  Borde-Brisset 
[Diard). 
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Obs.  —  Plusieurs  auteurs  considèrent  cette  forme  comme  un  hybride 
des  Fesiuca  praleruh  et  Lolium  perenne  ? 

AGROPTRUM 

1154.  A.  caninum  Rœm.  etSch.  ;  Triticum  caninum 
Linn.  sp.  éd.  1,  Schreb.  ;  Elymus  caninus  Linn.  sp.  éd.  S. 
—  ^'- jn.rat.  C.  —  Haies  et  buissons. 

m 

1156.  A.  repens  P.  B.  ;  Triticum  repens  Linn.  —  ^ 
jn.-at.  T.  C.  —  Champs,  haies,  bords  des  chenoins. 

arvense  auct.,  plur.,Desp.  331,  «glumes  et  glumelles 
aiguës  ou  acuminées  sans  arêtes. d 

subulaium  aucl.,  plur.,  Desp.  331,  cglunaes  subulées, 
glumelles  brièvement  mucronées.» 

dumelorum  auct.,  plur.,  Desp.  331,  «  épillets  à  5-6 
fleurs,  les  inférieurs  souvent  géminés  ou  ternes  ;  glumes  ei 
glumelles  terminées  en  arête  longue  d'une  ligne  ;  varie  à  axe 
velu.» 

Vaillantianum  auct.,  plur.,  Desp.  331,  «arête  des 
glumes  longue  d'environ  une  ligne,  celle  des  glumelles  de 
2  lignes.» 

Leersianum  auct.,  plur.,  Desp.  331,  a  arête  des  glumes 
presque  longue  de  3  lignes,  celle  de  la  glumelie  inférieure  de 
4-5  lignes,  celle  des  supérieures  graduellement  plus  courte  ; 
varie  à  épillets  inférieurs  géminés  ou  ternes.» 

Obs.  —  Toules  ces  formes  ne  sont  que  des  variaUons  sans  impor* 
tance. 

LOLIQM 

il§6.  L.  temulentum  Linn.  —  0*  jn -j^-  G. — 
Champs  et  moissons. 

lepiochwton  Braun;  muiicum  Desp.  329.  ^  Fleurs 
mutiques  ou  n'ayant  que  des  arêtes  courtes,  flexueuses,  peu 
visibles.  —  Varie  à  tiges  lisses  {Iwvigaium  Diard  *107, 
L.  speciosum  Stev.,  Rchb.,  L,  arvensc  With,  non  Diard),ou 
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à  liges  rudes  (L.  robustum  Rchb.,  L.  speciosum  Koch  in 
Diard  107). 

1167.  L.  multillorumLam.  —  0.  jn.-jt.  A.  C. — 
Prés,  moissons,  bords  desxhemins. 

decompositum  Bréb.  ;  ramosum  Desp.  329.  —  Epi 
rameux. 

ambiguufn;  L.  atrUfiguum  Desp.  329,  «  épillets  blan- 
châtres, légèrement  violacés,  à  10-12  fleurs  mutiques... 
Téloché,  champ  de  la  Fuie-aux-Chaires  ;  Ponlvaliain,  pâtu- 
rages humides  près  les  landes  de  la  Faigne.»  Forme  incer- 
taine, à  rechercher. 

1158.  L.  italicuxn  Braun  ;  L  perenne  italicum 
Kirschl.  in  Desp.  —  *•  jn.-jt.  A.  C.  —  Prés,  bords  des 
chemins. 

1159.  L.  perenne  Lînn.  —  y-  jn.-sept.  T.  C.  — 
Prés,  bords  des  chemins. 

ramosum  Bréb.,  Desp.  329;  compositum  Diard  107. 

—  Epis  rameux. 

cristatum  G.  G.,  Diard  107  ;  compositum  Desp.  329  ; 
L.  cristatum  Pers.  —  Epi  large,  aplati,  à  épillets  distiques, 
multiflores,  rapprochés,  presque  contigus.  —  Le  Mans 
(Thériot). 

tenue  Huds.,  Schrad.,  Desp.  330,  Diard  107  ;  L.  tenue 
Linn.,  Sm.  —  Plante  grêle,  épi  lâche,  à  épillets  pauciflores. 

—  Ballon  [Thériot). 

aristatum  Desp.  330,  Coss.  et  Germ.  —  Epillets 
aristés. 

asperum'  Diard  107,  «gaine  de  la  feuille  supérieure 
rude  de  bas  en  haut.  RR.  Trouvé  sur  la  crête  d*un  fossé  à 
Evaillé.» 

1160.  L.  linicpla  Sond.  ;  L.  arvense  Schnd.^Hesf. 
328  ;  Diard  107,  non  With.  —  ©•  jn.-jt.  T.  R.  —  Chène- 
vières  et  champs  de  lin.  —  Avcssé  {Desp.).  Marolle,  dans 
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DDe  chènevière  près  de  la  Masarerie  {Diard).  Trouvé  ane 
fois  abondamment  dans  on  champ  de  lin  à  Précigné,  près  de 
la  Ladrerie  {Chev.). 

Obs.—  La  confosioD  commise  par  Desportes  et  Diard  an  sojet  de  cette 
plante  me  paraît  suffisamment  établie  par  la  concordance  de  leurs  in* 
dications  avec  celles  de  Dorean,  qui  n'a  fait  qnc  les  reproduire  (FI.  c. 
3*  éd.  p.  73 J),  après  avoir  recUllé  l'erreur  de  synon>Tnie  en  écrivant  : 
L,  linicola  Sond.  =  L  arrense  Sclirad.,  non  >Vilh. 

HORDEUM 

H61.  H.  murinum  Lînn.  —  ®-  jn.-at.  T.  C.  — 
Bords  des  chemins,  pieds  des  murs. 

1162.  H.  secalinuxn  Schreb.  ;  B.  nodosum  Bréh., 
Diard  108,  Linn.?;  H.  praiense  Huds.  —  ^-  jn.-jt.  A.  C. 
—  Prés  et  pâturages. 

pubescens  Desp.  334  ;  B.  pubescens  Goss.  —  Epillels 
pubescents. 

ramosa  Ed.  Goér.  pi.  n.  —  Epi  rameux. 

NARDURUS 

1163.  N.  Lachenalii  Godr.  ;  Festuca  poa  Knnih.  — 
0-  roai-jn.  A.  R.  —  Lieux  sablonneux  ou  pierreux.  — 
Pontlieue,  moissons  sur  la  droite  de  Tancien  chemin  d'Arnage, 
au  delà  du  chemin  de  fer;  chemin  longeant  le  polygone  à 
l'ouest  !  —  Le  Mans,  landes  auteur  des  Angevinières  ; 
Pontlieue,  champs  de  la  Métairie  et  le  long  de  la  route  de 
Lucé,aux  Etangs-Chauds  ;  Mulsanne  ;  Saint-Gervais-en-Belin, 
sur  le  Mont-Noyé  (Desp,).  Saint-Léonai*ddes-Bois,  rochers 
schisteux  de  la  Vallée,  à  droite  de  la  roule  de  Chéne-Poteau 
[Monguillon). 

iriiiciformis  Desp.  321,  <(  chaume  de  18-30  pouces,  à 
5-6  nœuds  purpurins  ;  panicule  spiciforme,  de  4-9  pouces, 
rameuse  inférieu rement  ;  épillets  nombreux,  lancéolés^  ver- 
dâlrcs,  5-0  flores    Bords  des  champs,  le  long   du  chemin 
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des  ADgevioières  à  Cbahoué  ;   Ponlvallain,  landes  près  de 
rétang  d'Oliveaa.  » 

1164.  N.  tenellus  Reich.  ;  Festuca  tenuiflora  Schrad. 
—  0- mai-Jn.  A.  R.  —  Lieux  secs  et  pierreux.  — Conlie, 
talus  et  murs  du  chemin  de  Yerniette  à  Ribaron  et  carrière  sur 
la  droite  de  la  roule  de  Tennie  ;  Fresnay,  sur  un  mur  près 
la  ferme  de  Beaulieu,  en  allanth  laCoursure  ;  le  Val,  plateau 
de  Chaumiton  !  Saint-Paterne  {Beaudouin)l  —  Sainte-Croix, 
champs  ;  Yvré,  vignes  du  Luart  ;  Champfleur,  moissons  ; 
Saint-Léonard-des-Bois,  rochers  ;  La  Ferlé,  il  Montfrëlon  ; 
Juigné,  rochers  et  murs  de  la  scierie  de  marbre  (Desp.). 
Luché,  aux  Piliers,  murs  bordant  la  roule  de  Goulongé 
{Ninck). 

arislatus  Pari.  —  Fleurs  aristées.  —  Saint-Paterne  ; 
Saint-Gilles;  Bourg-le-Roi  {Beaudouin). 

GAUDINIA 

1165.  G.  iragUis  P.  B.  ;  Avena  fragilis  Linn.  — 
o-jn.-at.  P.C.  —  Prés,  champs,  bords  des  chemins. 

NARBUS 

1166.  N.  stricta   Lino.  —  *•  mai-ji.  P.  C.    - 
Landes  et  pâturages  humides. 


CRYPTOGAMES  VASGULAIRES 


FOUGÈRES 


OPHIOGLOSSUM 

1167.  O.  vulgatum  Linn,  —  ^-  in-"jl-  A.  R.  — 
Prairies  et  lieux  herbeux  un  peu  humides.  —  Yvré-rËvëqae, 
allée  de  Noyers  et  pré  du  Bray  sur  la  rive  droite  de  la  fausse 
rivière  de  Foucauges  ;  Saint-Denis-d'Orques,  pré  à  droite  de 
la  route  descendant  aux  Chartreux,  au-dessous  du  pré  de  la 
Vente;  La  Pilletière  en  Jupilles,  prairie  de  la  Prée,  le  long 
de  la  haie  !  Amné,  grande  prairie  au-dessous  du  clos  d*Apre- 
monts^  vis-à-vis  la  ferme  des  Guiberdiëres  {Gmdrot)  !  Grannes, 
dans  les  prés  entre  les  Grimaux  et  Onglée  ;  Coulans,  sur  la 
gauche  du  tramway  en  sortant  de  la  gare  vers  Le  Mans 
{MonguillorCjl  —  Le  Mans,  prairie  sur  la  rive  droite  de 
THuisne,  vis-à-vis  des  moulins  de  TÉpau  ;  pré,  proche  la 
Petite-Barre,  le  long  du  chemin  des  Sablons  à  Pontlieue; 
Saint-Hars-d'Outillé,  haie  derrière  Tavenue  de  la  Vivantière; 
Solesmes,  vignes  de  la  Tournerie  {Desp.).  Saint-Calais,  pré 
de  la  Michelière,  entre  la  rive  droite  de  l'Anille  et  le  moulin 
du  Ban;  prés  au  sud-est  du  Crottier;  étang  desséché,  non 
loin  du  Biard  {Diard),  Le  Mans,  prairie  de  Banjan  {Ed. 
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Guir.  pi.  D.).  Malèfre;  Bois-Mai^ot  {Dut.).  Cbampfleur  à  la 
Tuilerie  {Beaudouin).  Marolette,  à  Dives;  Saint-LoBgis, 
prairie  de  Bois-Hébert;  Le  Mans,  prairie  des  Hommelets; 
Précigoé,  dans  les  vigoes  des  Fouillets  et  des  PangaDières, 
dans  les  bois  de  MoDtbroDeau  et  de  Malpaire  (Chev.).  Bazoa- 
ges,  pré  sur  la  route  de  Gré  {Launay). 

diskuihyon  Desp.  337.* 

triêtachyon  Desp.  337. 

BOTRYCHIUM 

tl68.  B.  lunaria  Sw.  —  y*  jn.-jt.  T.  R.  —  Landes 
montueuses,  pelouses  sèches,  bois  découverts.  —  Le  Val, 
plaleau  de  Cbaumiton,  près  des  anciennes  carrières!  —  Vil- 
laines-la-CarelIe  {Dut.),  Saint-Longis,  friches  de  Tessé 
{Chev.). 

Obs.  —  J'ai  vu  cette  fougère  abondante  à  Chaumiton,  en  iSSS;  nous 
ne  Tavons  pas  retrouvée  en  1894. 

OSMUNDA 

4469.  O.  regalis  Linn.  —  y*  jn.-jt.  A.  G.  —  Lieux 
humides,  bords  des  eaux. 

interrupta  Milde.  —  Frondes  fertiles  avec  quelques 
rameaux  terminés  par  des  folioles  normales.  Simple  ano- 
malie, qui  n^est  pas  rare. 

CBTERACH  « 

4170.  G.  oliicinaruxn  Willd.;  Asplenium  eeterach 
LÎBD.  —  *•  mai-at.  P.  G.  —  Rochers  et  vieux  murs. 

POLYPODIUM 

4174.  P.  vulgare  Linn.  —  *•  jn.-at.  T.  G.  —  Bois, 
haies,  souches  des  vieux  arbres,  rochers,  vieilles  murailles. 
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serratum  G.  G.  ;  P.  serratum  Willd.  —  Frondes  à 
segments  aigus,  serrulés.  Çà  et  là. 

cambricum  G.  G.;  P.  cambricum  Linn.  —  Segments 
des  frondes^  sartout  les  inférieurs,  plus  ou  moins  profondé- 
ment lobés,  à  lobes  obtus.  —  Sargé,  petit  chemin  de  la  Basse- 
Paturerie,  en  face  des  Fontenelies  ;  Yvré-rËvèque,  chemin 
creux  au-dessous  de  la  Pecquenardière  et  talus  d*un  fossé,  sur 
la  gauche  du  chemin  conduisant  de  Foucauges  à  la  vallée 
d'Yvré,  au-dessus  de  Le  Pavillon  ! 

P.  DRTOPTERis  Liuu.  —  Maulny,  p.  90,  indique  cette 
espèce  «  dans  les  bois  des  Perrières  et  dans  les  landes  du 
Grand-Chêne,  paroisse  d'AlIonnes.  »  Personne  n'en  a  parlé 
depuis,  et  je  ne  Tai  pas  retrouvée,  malgré  des  recherches 
attentives.  — A  gelure. 

ASPIDIUM 

117S.  A.  lilix-xnas  Sw.  Polypodium  filix-mas  \ÀXin.\ 
Polyslichum  filix-mas  Rolh.  —  ^-  jn.-sept.  G.  —  Haies, 
chemins  creux,  lieux  ombragés. 

1173.  A.  spiniilosuxn  Sw.';  PolycHohum  spinulosum 
DG.;  Polypodium  cristatum  Maulny,  suppl.  12,  non  Linn. 
—  *•  jn.-sept.  P.  G.  —  Lieux  humides  et  ombragés. 

dilatatum  G.  G.  ;  asipidium  dilatatum  Sw.  ;  Polypo- 
diitfii  tanaceti/olium  Hoflfm.  —  Frondes  élargies,  ovales- 
triangulaires  ;  lobes  des  segments  presque  tous  distincts. 

1174.  A.  aculeatum  Doell.,  Sw.  ;  Polypodium  acul- 
eatum  Linn.;  Polyslichum  aculeatum  Roth.  —  ^'  jn.-sept. 
G.  —  Bois  humides,  lieux  ombragés. 

hbaium  Desp.  339;  vulgare  G.  G.;  A.  lobatum  Sw.  ; 
A.  Plucknetii  Lois.  —  Lobes  inférieurs  des  segments  auri- 
culés  h  la  base  ;  frondes  fermes,  assez  raides. 

angulare  G.  G.  ;  il.  angulare  Kit.  —  Tous  les  lobes  des 
segments  auriculés  à  la  base;  frondes  plus  molles  et  flexueu- 
ses.  —  C'est  la  forme  qu'on  trouve  le  plus  souvent . 
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1175.  A.  thelypteris  Sw.  ;  Polypodium  ihelypieris 
LioD.  mant.  ;  Polysiichum  ihelypieris  Roth.  —  ^*  JD.-sept. 
A.  C.  — Lieux  marécageux . 

A.  OBEOPTERis  Sw.  ;  Polypodium  oreopteris  Ehrh.  ;  Polys- 
iichum oreopieris  DC.  —  C'est  une  plante  des  forêts  monta- 
gneuses que  Despories  indique  aux  environs  de  Saint-Calais, 
d'après  Gauvin.  Mais,  Diard  (Gat.  p.  209)  déclare  ne  Tavoir 
pas  trouvée.  Elle  est  peu  vraisemblable  dans  nos  limites.  — 
A  exclure. 

1176.  A.  fragile  Sw.  ;  Polypodium  fragile  Linn.; 
Cy stopieris /ragilis  Bernh.  — ^'-jn.-sept.  T.  R.  — Ghe- 
minscreox,  rochers  humides.  -  Le  Mans,  petit  chemin  creux 
au-dessous  de  Ghàleau-Gaillard,  entre  les  lignes  de  Laval  et 
d'Angers;  Le  Lude,  aux  Mortes-Eves,  fossé  sur  la  gauche  du 
chemin  conduisant  à  la  Bigotière  !  —  Haies  près  Saint-Biaise 
et  dans  le  petit  chemin  de  Sargé,  vis-à-vis  la  Perrière 
(Afati/ny).  Mulsanne.  aux  Hunaudières;  Saint-Galais;  La 
Ferté-Bernard  [Buard). 

Obs.  —  Maulny,  suppl.  12,  indique*  sur  les  haies  de  l'ancien  chemin 
d*Yvré,  »  Polypodium  regiuni  Linn.,  synonyme  de  Gyatkea  regia  Sw, 
considéré  coçdme  une  variété  de  l'espèce  précédente,  que  nous  ne 
retrouvons  pas  dans  la  iocaUté  préciléc. 

A8PLENIUM 

1177.  A.  txichoxnanes  Linn.  —  ^-  av. -sept.  T.  G. 
—  Murs  humides,  puiis,  fentes  des  rochers,  talus  des  haies. 

tt78.  A.  ruta-xnuraria  Linn.  —  ^-  mai-sept. 
A.  G.  — Vieilles  murailles. 

A.  sEPTEnTRiOïfALE  HofTm.jSw.  —  Desporics,  p.  340, 
en  indique  seulement  une  station,  h  Fougères  (llle-et-Vilaine), 
aucune  pour  la  Sarihe.  M.  Huard  (Liste,  etc.)  énnmère  trois 
localités  différentes  :  a  entre  Vaas  et  la  Bruère,  le  long  du 
ruisseau  ;  Saint-Mars-la-Bruyèret  près  des  étangs  ;  ruisseaux 
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ealrela  Ferlé-Bernard  et  Cherré,  près  des  fours  à  chaux .  » 
C'est  une  planle  des  montagoes,  invraisemblable  dans  nos 
contrées  aux  bords  des  ruisseaux  el  des  étangs  susdits,  où 
d'ailleurs  nous  ne  Tavons  pas  retrouvée.  —  A  exclure. 

1179.  A.  adiantum-nigrum  Linn.  —  *-  mai-sept. 
T.  G.  —  Haies,  rochers  et  vieux  murs  humides. 

1180.  A.  lanceolatuxn  Huds.  —  ^-  jn.-jt.  T.  R.  — 
Rochers  humides.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  rochers  de  la 
Vigne,  au  bord  de  la  route  de  Sougé,  en  face  de  Tendroit  où 
la  Sarthe  affleure  la  route  {MonguiUon)  ! 

1181.  A.  fUix-fœmina  Bernh. ,  Polt/podium  Jïlix- 
fœmina Linn.  ;  AihyriumJUix-Jœmina  Roth.  —  ^-  jn.-sept. 
A.  G.  —  Lieux  humides  el  ombragés. 

trifidum  Mut.  in  Desp.  339  ;  Aihyrium  trifidum  Roth. 
—  Lobes  terminés  par  trois  dents  au  sommet. 

incisnm  Mut.  in  Desp.  339. 

Lesehlii  Bvkh .  \  Polypodium  Leseblii  Mér.  —  Feuilles 
courtes,  à  segments  recourbés  et  lobes  roulés.  —  Saint- 
Léonard-des-Bois  {Beaudouin). 

Â.  Halleri  DG.  —  Desportes,  p.  340,  indique  celle 
espèce  à  m  Mamers,  fissures  des  roches  ooliiiques.  »  C'est  une 
plante  des  montagnes,  que  j'ai  cherchée  vainement  aux  envi- 
rons de  Mamers  et  dont  la  présence  dans  nos  limites,  a  Tétai 
spontané,  paraît  invraisemblable.  —  ^  ececlure. 

Obs.  —  M.  le  doeieur  Goostorier  me  fit  parvenir,  U  y  a  q«el<iiies 
années,  une  belle  touffe  de  cette  jolie  fougère,  trouvée,  parait-il,  sur 
le  mur  d'an  puits  à  Dissé-^sous-ie-Lude,  par  M.  Lublneau,  qui  m'a  dé- 
claré depuis  n'avoir  jamais  observé  que  cet  unique  exemplaire.  Sa  pré- 
sence en  cet  endroit  ne  devait  être  qu'accidentelle. 

BCOLOPBNDRIUK 

1182.  S«  ofiicinale  Sm.;  S.  vulgare  Sym.;  asple- 
niwn  scolopendrium  Linn.  —  ^'  ]n.-sept.  T.  C,  —  Lieux 
humides  ou  couverts,  puits,  vieilles  muraUles* 
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crispum  Desp.  341,  Coss.  el  Germ. ;  S.  crispum  Moore. 
—  Forme  à  bords  ondulés  crispés.  —  Desportes  riodique 
seulement  comme  plante  cultivée.  M.  Huard  (Liste,  etc.)  dit  à 
son  sujet  :  «  trouvée  par  M.  Ed.  Guéranger  à  Âssé-Ie- 
Riboal.  »  L'indication  n'est  pas  exacte  ;  l'observation  de 
M.  Guéranger  se  rapporte  à  la  forme  suivante. 

dasdaleum  Coss.  et  Germ.  {bifidum  Desp.  341  et  multi- 
fidum  Desp.  341,  digitaUe  Ed.  Guér.  pi.  n.);  S.  dœda- 
leum  Moore.  —  Feuille  présentant  au  sommet  une  ou  plu- 
sieurs bifurcations.  —  Saint-Pateroc,  dans  un  puits  au  bord 
de  la  route  ;  Livet,  puits  du  presbytère  !  —  Assé-le-Riboul, 
dans  un  puits  au  milieu  du  bourg  et  dans  les  murs  de  plu- 
sieurs escaliers  en  pierre  qui  servent  à  descendre  dans  les 
caves.  (Ed.  Guér.  pi.  n.) 

BLSCHNUM 

1183.  B.  Bpicant  Rotb.,  Sm.;  B.  boréale  Sw.  —  ^• 
jn.-sept.  A.  C. —  Lieux  humides  et  ombragés, fossés  deslandes. 

^iimDesp.  341. 

PTSRI8 

1184.  P.  aqiiilina  Linn.—  ^-  jt.  sept.  T.  G.  —  Bois, 
haies,  bruyères  et  lieux  stériles. 


EQUISÉTAGÉES 


BQUIBJCTUM 

1185.  E.  arvense  Linn.  —  ^*  mars-av.  T.  G.  — 
Champs,  lieux  humides. 

1186.  E.  telxnateya  Ebrh.;  E.  ebumeum  Roih., 
Schreb.;£.  fluviatile  Sm.  etauct.  plur.,noo  Linn.;J?.maxi- 
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mum  Laro.  —  ^*  mars*av.  P.  G.  —  Lieux  humides,  bords 
des  fossés  et  des  ruisseaux. 

E.  STLVATicuM  LÎDD.  —  M.  Huard  (Liste,  etc.)  a  in- 
diqué cette  espèce  «  dans  les  bois  de  Paonelière,  de  Gbéoe- 
de-Cœur,  au  Breil  et  à  Saiut-Galais.  »  G*est  une  plante  des 
bois  montueux  et  humides,  peu  vraisemblable  dans  nos 
limites  et  que  nous  avons  vainement  cherchée.  Aucun  autre 
botaniste  ne  Ta  signalée  dans  la  Sarthe  et,  dans  ces  condi- 
tions, nous  ne  pouvons  Tadmettre  dans  notre  flore. — A  exclure, 

il87.  E.  palustre  Linn.  —  ^'  mai-jt.  G.  —  Fossés, 
marais  et  prés  humides. 

polystachyon  ;  E.  polystachyon  Ray.  —  Trangé,  maré- 
cage à  la  queue  de  fétang  de  la  Groirie  ;  Challes,  route 
d*Ardenay,  près  d'une  mare  sur  la  gauche  ;  Aubigné,  route 
de  Goulongé,  près  de  la  gare  et  le  long  de  la  ligne  du  Mans  ! 

—  Saint-Galais,  G.  aux  bords  des  ruisseaux  {Diard). 

H88.  E.  lixnosuxn  Linn.  —  ?•  mai-jn.  G.  —  Étangs, 
fossés  et  marécages. 

ramosum  G.  G.  ;  polystachyon  Desp.  336.  —  Tige  mu- 
nie de  rameaux  verticillés. 

1189.  E.  hyexnale  Linn.  -  *•  av.-jn.  T.  R.  —  Lieux 
humides  et  Aiarécageux.  —  Ruaudin,  lisière  d'un  petit  bois 
taillis  bordant  un  large  fossé  près  de  la  Basolière  ;  Le  Luart, 
chemin  de  Gonnerré,  non  loin  du  parc;  Saint- Victeur,  haies 
du  champ  de  Malacquét,  au  sud  et  en  face  des  Grandes- 
Ghampagnes  i  Bazouges,  haie  d'un  pré  bordant  une  ruelle 
d'exploitation,  entre  la  Bruyère  et  les  Puits-Neufs  {Launay)\ 

—  Environs  d'Arnage  {Maulny).  Saint-Mai*s-la-Bruyère  {Lé- 
gué Herb.  Nail).  Roullée  ;  les  Aulnaux  {Chev.),  Beaumont- 
sur-Sarihe  {Torchel). 

Obs.  ^  On  trouve  quelquefois  des  tiges  rameuses.  J'ai  rencontré  celle 
forme  accidentelle  à  Saint -Victeur,  avec  des  rameaux  robustes  verticillés 
par  trois. 
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LTGOPODIAGÉES 


LYCOPODIUM 

L.  SELAGO  Linn.  —  Maulny  comprend  celte  espèce  dans 
son  catalogue,  p.  151,  sans  indication  de  localités.  Nous  ne 
la  connaissons  pas  dans  nos  limites  et  aucnn  autre  bota- 
niste manceau  n'en  a  parlé.  —  A  eooclure. 

1190.  L.  inundatuxn  Linn.  —  ^*  j t. -sept.  T.  R.  — 
Landes  et  bruyères  humides  ou  tourbeuses.  —  Ponllieue,  en- 
tre la  poudrière  et  la  ligne  de  Tours  ;  Yvré-rËvèque,  poly- 
gone d'Auvours,  marécage  près  de  Tabri  n°  1  !  —  Saint- 
Mars-la-Bruyère,  près  le  château  ;  landes  de  la  Goquillère  et 
du  Parc,  route  d'Auvours  à  Ardenay  ;  marais  à  gauche  de  la 
route  d' Ardenay  à  Bouloire  {Desp.).  Le  Breil,  vallon  sablon- 
neux et  marécageu.x  entre  les  étangs  de  Pescheray  et  la  route 
de  Saint-Galais  au  Mans  [Diard),  M.  Ed.  Guéranger  Ta 
trouvé  à  la  Suze  {Huard). 

L.  ARnoTiNUM  Linn.  —  Maulny,  p.  151,  comprend 
cette  espèce  dans  son  catalogue,  sans  indication  de  localités. 
C'est  une  plante  des  hautes  montagnes,  que  personne  ne 
connaît  dans  nos  limites.  —  A  eaxlure. 

L.  coMPLANATUM  Linu.  —  Mauluy,  p.  151,  dit  que 
c  cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  de  la  paroisse 
d'Izé.  »  D'après  Desportes  c'est  le  L.c(at;afum  Linn.,  qu'on 
trouve  dans  le  «  bois  d'Yzé  »,  appartenant  à  la  Mayenne, 
mais  sur  les  confins  de  la  Sarthe.  La  présence  du  L.  compla- 
naium  Linn.  ne  parait  pas  vraisemblable  dans  nos  limites. 
—  A  exclure, 

T.  xxxiv.  1894.  4*  FAsaccLE,  24 
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1191.  L.  clavatum  Lioo.  —  ^-  jt.-sepi.  T.  R.  — 
Bois  humides.  —  Forêt  de  Sillé-Ie-Guillaume,  allée  des  ge- 
néls  !  — Pezé-le-Robert,  bois;  Mont-Saint-Jean,  route  de 
Sillé,  non  loin  du  Rendez-vous  {Crie).  Mont-Saiot-Jean,  au 
Saot-au-Cerf  ;  Montreuil-le-Chétif,  à  Roche-Brune  ;  bois 
entre  THopitau  et  la  route  de  Fresnay  {Lemée),  Forêt  de 
Perseigne,  vallée  d'Enfer  [Chev.).  —  En  résumé,  cette 
espèce  n'est  pas  connue  en  dehors  des  forêts  de  Perseigne  et 
de  Sillé->le-Gaillaume  ou  bois  environnants. 


RHIZOGARPÈES 


MARSILOA 

M.  QUADRiFOLiA  DC;  M.  quadrifoliaia  Linn. —  Maulny, 
suppt.  9,  indique  cette  espèce  «  dans  l'étang  des  bois 
de  Pannetière.  »  On  admettrait  difficilement  une  erreur 
de  détermination  pour  une  plante  si  nettement  caractérisée 
par  sa  fructification  et  son  feuillage.  Mais,  Tétang  n'existe 
plus,  la  plante  a  disparu  et  nous  ne  la  connaissons  pas  dans 
nos  limites.  —  A  exclure. 

PILULARIA 

1192.  P.  globulifera  Linn.  —  *•  jn.-at.  P.  C.  — 
Marécages,  bords  des  étangs. 

natans  Mér«  —  Cette  forme,  que  Desportes  indique 
seulement  à  Aron  (Mayenne),  peut  exister  également  dans 
nos  limites.  — *  A  rechercher. 


SUPPLÉMENT 


POLTPÉTALES 


2.  Ajoutez  :  —  Sillé-le-Guillaume,  mare  près  d'une  fon- 
taine*  aux  environs  des  Châtaigniers  ;  Saint-Denis-d*Orques, 
fossé  sur  la  rive  gauche  de  Tétang  des  Fancheries  !  —  Pont- 
lieoe,  environs  des  Etangs-Chauds  {Gendrot). 

4.  Âjoute.z  :  —  Ruaudin,  étang  à  gauche  de  la  route  de 
Changé  [Monguillon) . 

5.  Après  la  variété  rigidiLs^  ajoutez  :  —  Cette  forme  est 
commune  dans  la  région  au  sud*ouest  d'Alençon  {Beau- 
douin). 

9.  Ajoutez  :  —  Le  Mans,  fossés  des  prés  bordant  la  rive 
gauche  de  la  Sarthe,  en  face  du  tertre  Brard  ! 

10.  Après  la  variété  semiplena,  ajoutez: — Gesnes-Ie- 
Gandelin,  étang  du  Mortier  {Beaudouin). 

11 .  Ajoutez  :  —  La  Flèche,  chemin  de  la  Durandière  à  Cré 
{Launay), 

18.  Ajoutez  :  —  Sainte-Cérotte  bois  de  Nompiez  {Bour-- 
mauU), 

28.  Ajoutez  :  —  Crannes,  route  d'Auvers-sous-Montfaucon, 
près  du  tramway  [Gendrot)  !  —  Douillet-Ie-Joly,  vieille  mar- 
oière  à  droite  de  la  route  de  Fresnay  (Rommé). 

20.  Ajoutez  :  —  Neuvy-en-Champagne,  route  de  Souvré  b 
Cures,  landes  des  Paintenats  (Gendrot). 
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33.  Ajoutez  :  —  Saint-Julien-ea-Champagae,  dans  un  pré 
entre  les  Noës  et  Hucheloup,  eo  abondance  !  —  Mont-Saint- 
Jean,  à  Vaumorin,  haie  du  pré  au-dessous  du  jardin  ;  Nouans, 
grand  chemin  peu  éloigné  du  bourg,  auprès  des  ruines  d*ua 
moulin  {Lemie). 

34.  Ajoutez  :  — Saint-Léonard-des-Bois,  bois  des  Vallées, 
rive  gauche  du  ruisseau  {Monguillon)l 

38.  Ajoutez  :  —  Torcé,  bords  du  ruisseau  du  Houlin-aux- 
Moines,  au-dessous  de  la  ferme  de  la  Chaussée  {Gendroi). 
46.  Après  cet  article,  ajoutez  : 

Obs.  —  Glaucium  luteum  Scop.,  cultivé  dans  quelques  jardins,  peut 
s'en  échapper  et  paraître  plus  ou  moins  subspontané.  M.  Rommé  me  Ta 
fait  observer  dans  ces  conditions  à  Fresnay,  coteau  du  Bourgncuf,  sur 
un  mur  et  dans  le  champ  voisin. 

48.  Ajoutez  :  —  Assé-le-Boisne,  bois  deTEpinay  ;  Saint- 
Léonard-des-Bois,  route  de  Saint-Paul,  2'  pré  h  gauche,  au 
delà  du  pont  de  Roche-Moignon  {Rommé)  !  Saint-Léonard, 
haies  sur  la  route  de  Moulins-le-Garbonnel,  au  delà  du  cime- 
tière {Monguillon)  !  —  Yancé,  près  de  la  Ragouanerie  {Bour- 
mauH).  Aubigné,  buttes  de  Gherré  {Lemée). 

52.  Ajoutez  :  —  Saint-Gervais-de-Vic,  champ  au-dessous 
de  la  ferme  des  Gaves  {BourmauU). 

58.  Après  la  variété  turgida,  ajoutez  :  —  Arnage,  rive 
gauche  de  la  Sarthe,  en  allant  vers  Spay  I 

68.  Ajoutez  :  —  Le  Mans,  ligne  de  Paris,  entre  les  rails, 
depuis  Pontlieue  jusqu'à  Foucauges  ;  Aubigné,  champ  sur  la 
droite  de  la  route  de  Vaas,  avant  le  chemin  de  la  Morinière  ; 
Ghâteau-du-Loir,  bords  du  chemin  entre  Goulard  et  Co- 
homon  ! 

71.  Ajoutez: —  Gonlie,  en  face  de  la  gare;  Montfort, 
entre  le  pont  et  la  gare  !  -^  Montfort,  dans  la  ville  ;  Luché, 
landes  de  Vaux  {Lemée), 

74.  Ajoutez  :  —  Saint-Pavace,  rive  gauche  de  la  Sarthe, 
en  face  du  bourg!  Ghampfleur  {Beaudouin)\  —  Sougé-le-Ga- 
nelon,  champ  de  Goudeloup  (RomnU). 
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80.  Ajoutez  :  — Saiot-Calais,  abondant  sur  les  deux  rives 
de  rAnille,  depuis  le  moulin  Baron  jusqu'à  la  maison  du  Di- 
manche ;  on  y  trouve,  çà  et  là,  des  sujets  robustes  et  remar- 
quables par  le  développement  des  folioles  !  —  Forêt  de  Per- 
seigne,  cours  moyen  du  ruisseau  des  Lanlelles,  au  pied  d'un 
rocher  abrupt  {Léveilli). 

109.  Ajoutez  :  —  Assé-Ie-Boisne,  haies  des  champs,  près 
de  la  ferme  d'Ëclopar  {Rommé). 

138.  Ajoutez  :  —  Saint-Léonard-des-Bois,  bois  de  la 
Penderie;  Saint-Georges-le-Gaultier,  rive  gauche  de  la 
Vaudelle,  aux  Ardoisières  et  aux  environs  de  la  Diardière  ; 
Saint-Paul-le-Gaultier,  haies  des  prés  sur  les  bords  du 
Merdereau,  où  il  est  assez  répandu  dans  toute  la  vallée 
{Rommf). 

144.  C'est  par  erreur  de  transcription  que  5.  nodosa  est 
indiqué  à  Gré-su r-Loir,  où  il  n*a  pas  été  trouvé. 

158.  Ajoutez  :  —  Gerans-Foulletourte,  chemin  de  la  Bou- 
guelière  à  Sion  !  —  Saint-Gervais-de-Vic,  coteau  calcaire,  en 
face  da  bourg  [BourmauU).  Gré-sur-Loir  et  Bazouges, 
assez  commun  {Launay). 

166.  Ajoutez  :  —  Gesnes-le-Gandelin,  étang  du  Mortier 
{Beaudouin). 

168.  Ajoutez  :  —  Goteaux  entre  Bourg-le-Roi  et  Rouessé- 
Fontaine  {DuL  ex  Beaudouin). 

177.  Ajoutez  :  — Auvers-sous-Montfaucon,boisde  Ghagon  ; 
BeaumonI,  bois  de  Haresché  IMmguillon).  Saint-Paul-Ie- 
Gaultier,  haies  des  prés  de  la  vallée  du  Merdereau,  en  remon- 
tant vers  le  moulin  de  Ghiantin  {Rommé).  Poncé,  sur  la 
motte  de  la  Gour-des-Roche$  [BourmauU). 

183.  Ajoutez  :  —  Souligné-sous-Ballon,  talus  de  Tallée  du 
château  de  la  Frelonnière  {Rommé)  !  —  Le  Mans,  à  l'entrée 
d'un  pré,  à  droite  de  la  route  de  Bouillon,  avant  Toctroi,  et 
1  kilom.  plus  loin,  dans  un  chemin,  au  coin  de  la  propriété 
de  la  Futaie  (Jamin).  Saint-Jean-de-Ia-Motte,  route  aux 
Auloettes  {Roquet). 
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187.  Ajoutez  :  ^  Saiiit-6er?ti»Hle-Vic  daas  la  cour  de  la 
maison  dite  la  6rande*Gour  [Bourmauh). 

188.  Ajoutez  :  —  Forêt  de  Perseigoe,  ligne  des  Petites- 
Fontaines  et  ligne  de  la  Commission,  non  loin  de  Le  Buis- 
son !  Saint-Pavace,  bois  de  Chéne-de-Gœar  ;  Jupilles,  dans 
la  forêt,  ligne  conduisant  à  la  Fontaine  de  la  Coudre  ;  Pezé- 
le-Robert,  route  de  Montreuil,  coupe  des  vieilles  ornières 
{Lemée).  Saint-Léonard-des-Bois,  rochers  et  bois,  à  gauche 
de  la  vieille  route  de  Gesvres  {èfonguitlon). 

192.  Après  la  variété  Liotîardi,  ajoutez  :  —  Arnage,  en 
différents  endroits,  dans  les  champs,  sur  la  route  des  Honau* 
dières  ! 

193.  Ajoutez  :  —  Foulletourte,  à  la  Beurrerie  [Lemée). 
199.  Après  Tobservation  qui  suit  cet  article,  ajoutez  : 
Balsanina  parviflora  DC.  —  En  1893,  M.  Lemée  m*a  fait 

voir  cette  espèce,  croissant  en  abondance,  au  pied  des  murs 
de  la  cathédrsile  du  Mans,  dans  Tenclos  du  chapitre.  La 
même  année,  M.  Jamin  Tobservait  sur  différents  points  des  dé^ 
comhres  de  Tancien  hôpital.  Je  Pavais  déjà  rencontrée, 
vers  1876,  dans  la  rue  du  Tertre-Saint-Laureot,  où  elle 
s'est  maintenue  quelque  temps  au  pied  des  murs.  G*est  une 
plante  adventice  et  ces  faits  ne  sont  pas  suffisants  pour  la 
considérer  comme  naturalisée  dans  la  Sarthe,  ni  pour  Tad- 
mettre  dans  notre  flore. 

202.  Ajoutez  :  —  Oîzé,  entre  l'église  et  l'école  des  gar- 
çons, au  milieu  du  bourg  [Lemée). 

210.  Ajoutez  :  —  Ecorpain,  pré  à  gauche  de  la  roule 
d'Evaillé,  à  1  kilom.  environ  du  bourg;  Saint-Calais,  route 
de  Montaillé,  sur  le  talus  du  chemin  de  fer  et  champ  de  la 
Borde,  entre  cette  forme  et  Monpiaisir  [BourmauH)  ! 

217.  Ajoutez  :  —  Doucelles,  pàtis  à  droite  de  la  roule  de 
Congé-des-Guérets,  presque  en  sortant  du  bourg  !  —  Teille, 
route  de  Lucé-sous-Ballon,  près  du  bourg  [Romme).  Saint- 
Rémy-du-Plain,  autour  des  ruines  du  château  [Léveilli). 

227.  Ajoutez  :  —  Le  Mans,  près  de  la  poudrière  civile; 
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rae  da  PoDt-de-Foote«  terraio  à  bâtir  ;  chemia  de  btltge 
loDgeant  la  manofacture  des  tabacs  ;  Saint-Pavace,  à  droite 
da  chemin,  près  des  barrières  de  Moolio-rEvèque  {Jamin). 

934.  Ajoutez  :  —  Bazoages,  route  de  Durtal,  vis-à-vis  du 
château  de  la  Barbée  (Launay), 

3S0.  Supprimez  :  «  Cossé-en-Champagoe.  >  Cette  loca- 
lité se  trouve  dans  la  Mayenne. 

2S3.  Ajoutez  :  —  Le  Lude,  h  la  Courbe,  champs  sablon- 
neux devant  la  papeterie  (Lemée). 

S86.  Ajoutez  :  —  Le  Lude,  chemin  entre  la  Cormerie  et  le 
Vieil-Hêtre  {Lemééj. 

271.  Ajoutez  :  —  Le  Breil,  talus  d*un  petit  chemin  près 
de  Les  Bregeons  !  —  Thorigné,  carrière  de  sable  sur  la 
route  du  Luart  (Bourmault). 

273.  Après  Tobservation  qui  suit  cet  article,  ajoutez  : 

Vicia  àilhymca  L.  a  été  indiquée  par  M.  Jamin,  dans  un  champ  de 
blé,  aux  environs  de  Saint-Georges,  où  cette  espèce  ne  pouvait  (Mre 
qu'adventice.  Ce  n'est  pas  une  plante  SarUioise. 

279.  Ajoutez  :  —  Chassillé,  route  de  Longues  {Chenon), 

289.  Ajoutez  :  —  Bouloire,  haie  d'un  petit  chemin  près  de 
la  Boulanderie  ;  Gongé-des-Guérets,  route  de  Doucelles,  non 
loin  de  Téglise  et  route  de  Vivoin,  non  loin  du  bourg; 
Crannes,  chemin  des  Rigaudières  !  —  Assé-le-Boisne,  haies 
des  champs  de  .la  ferme  du  Bourgneuf  {Rommé). 

302.  Dans  l'alinéa  commençant  par  le  moi/astigiata^  sup- 
primez :  «  Ambrières,  route  de  Ceaulcé.  »  Celle  localité  se 
trouve  dans  la  Mayenne. 

309.  Après  le  dernier  alinéa  concernant  le  genre  Rosa, 
ajoutez  : 

Obs.  —  Je  poursuis  depuis  plusieurs  années  i'étude  attentive  des  roses 
de  la  Sarthe,  me  proposant  de  leur  consacrer  par  la  suite  un  travail 
particulier,  pour  lequel  je  réserve  les  observations  faites  depuis  Tim- 
presston  de  cette  partie  de  mon  Inventaire. 

318.  Ajoutez  :  —  Forêt  de  Perseigne,  ligne  de  Hantelles, 
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en  desceBdant  rancienne  ligne,  après  le  détour  ;  route  de  la 
CotnmissioD,  à  gauche  ;  au-dessous  de  la  Croix-Gravelle,  en 
descendant  vers  la  vallée  d'Enfer  et  vallée  d'Enfer,  bords  du 
ruisseau  !  —  Paratt  être  assez  répandu  et  bien  spontané  dans 
la  forêt  de  Perseigne. 

332.  Ajoutez  :  —  Forél  de  Perseigne,  ligne  des  Hanlelles, 
un  peu  avant  le  détour;  route  d'Aiençon  à  Mamers,  à  droite 
au  delà  de  Le  Buisson  ;  carrefour  des  Quatre-Gardes  ;  ligne 
d'Aillières,  aux  environs  de  la  bifurcation  des  Bruyères-Louis; 
près  de  la  Croix-Gravelle,  en  descendant  vers  la  vallée  d'En- 
fer et  en  plusieurs  endroits  de  cette  vallée  !  —  Même  forêt 
ligne  du  Faite,  à  mi-route  d'Ancinnes  à  la  Fontaine-Pesée 
{Léveilli).  —  Paratt  être  en  effet  assez  répandu  dans  la  forêt 
de  Perseigne. 

335.  Ajoutez  :  —  Saini-Galais,  pré  marécageux  près  de  la 
Moncharrière  {BourmauU). 

338.  Après  cet  article,  ajoutez  : 

adnatum  Franch.  ;  E.  adnatum  Gris.  —  Route  de  Livel 
à  Ancinnes,  entre  la  Ghevallerie  et  Yaubezon;  bords  de 
TEtang  de  Yaubezon  ;  route  d'Ancinnes  à  la  forêt  et  ligne 
de  Livet  ;  fossés,  bords  du  ruisseau  et  tourbières  depuis  Neuf- 
chàtel,  jusqu'aux  sources  du  ruisseau  de  la  vallée  d'Enfer 
(Léveille). 

339.  Ajoutez  :  —  Ancinnes,  près  du  bourg  et  lieux  hu- 
mides de  la  forêt  de  Perseigne,  en  différents  endroits  ;  Livet, 
dans  le  bourg,  au  bas  de  la  pente  du  tertre  de  Livet  et  à 
Valbray,  lavoir  de  Saint-Martin  ;  Saint-Rigomer-des-Bois, 
chemin  de  Saint-Rigomer  à  Ancinnes-Fatte,  près  de  la  fon- 
taine {Léveille). 

340.  Ajoutez  :  —  Le  Val,  bois  au-dessous  de  Ghaumiton  ! 
—  Yvré-l'Evêque,  environs  du  cimetière  ;  Le  Mans,  vallée 
Saînt-Blaise  ;  Yvré-le-Pôlin,  route  d'Oizé  [Umèe). 

34i.  Ajoutez  :  —  La  Chapelle-Huon,  étang  de  la  Petiie- 
Béchuère  {Bourmqull). 
342.  Ajoutez  :  —  La  Flèche,  petit  ruisseau  au-dessous  du 
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Léard  {Launay).  La  Chapelle-Huon,  étang  de  la  PetUe*Bé- 
chuhTe{BourfnauU).  Saint-iean-du-Boifi,é(aDgs  [MonguiUon). 

345.  Ajoutez  :  —  Cooflaos,  étang  de  Marchevert  ;  Eeom- 
moy,  filière  au-dessos  do  Moulin-do-Bois  ;  PoDtlieue,  ruis- 
seau des  Mortes-Eves,  au-dessotts  du  Tertre^Rouge  ! 

362.  Ajoalez  :  —  ÂMé-le-Boifoe,  sur  un  puits  daos  uue 
cour  à  gauche  en  moaunt  la  route  d'ALeuçoa  ;  k  U  Vanm, 
sur  OD  mur  {Rommé). 

Obs.  —  D'a^irès  les  renseigoemeuts  reeueiliis  j>ar  M-  ftouiiné,  cette 
pUnte  a  été  introduite  iatentioaaeUei&eot  à  Assé-le-i^oisoe,  vers  1864, 
et  à  Songé-le-^^anelofi  eo  1976.  £Ue  6*y  trouve  aujourd'hui  sur  les  murs 
en  plusîeurB  endroits,  paraissant  bien  naturalisée. 


Ajoutez  :  —  Sougé-Ie-Gaoelofi,  bord  du  ruisseau  de 
Ponl-Béhier,  au  bas  du  bois  des  Cbauvières  {Rommé)  ! 

379.  Ajoutez  :  —  La  Fiècbe,  à  la  Durandière,  eoleau 
entre  Saint-Germain-du-Val  el  Verrou  (Axiuoay). 

380.  Ajoutez.  —  Gesoes-le-Gaudelio^  bois  à  droite  de  la 
route  d'Alevçon,  au  bord  duo  petit  ruisseau  descendant  de 
la  maison  du  garde  vers  les  Rablais  [Romfihé)  ! 

385.    Ajoutez   :  —    Saint-Paterne  ;    Arçoooay    [Bcau^ 
dauin). 
391.  Après  Tobservation  qui  suit  cet  article,  ajoutez  : 

M.  Foucaud  iftech.  wr  «fueiques  tiEn.  iëfô;  capporte  à  i'(MC,  silaifoiia 
M.  Bieb.  le*^  éetiantiUons  qui'  ie  lui  ai  l'ail  par veuir,  provenant  <lt>  6aint 
Favac<'.  D'apr«^s  iui,  c'est  a  cetu^  forme  qu'il  laudiaii  rapporter  i'CilK. 
^eucedant/oliu  cif  ia  plupart  des  tlores  de  l'ouest  et  du  ceutrc,  um'a' 
lequel  on  a  !<•  plus  souvent  confondu  ViâC.  silai/oiia.  -  ^uao(  à  la 
péaaie  de  Maniera,  récolte^  par  M.  CUevaUii^'.  si  la  description  de  ïiM* 
wtedw  Bor.  lui  cou\ienl.  c^^*  serait  alors  W  véritable  (Jt:,^ucedanif<tiia 
l>ûli. 

39â.  Ajoutez  :  ^  Aubigué,  pâlis  de  la  Gauuetièro  !  La 
Flècbe,  éLan^s  du  Méliaais  \^L(iwiuiy)  I 
44M).  Après  Tobservation  qui  suit  cet  article,  ajoutez  : 

Se  trouve  t^gaieiueiit  sur  it's  roeUers  au  bas  d<"  la  ville  et  hur  les 
roel»er««  du  Bourt^ueuf  ! 
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40S.  Ajoutez  :  — AnoDé,  château  des  Bordeaux  (Ceiulrol). 
Probablement  adventice. 

403.  Ajoutez  :  —  Cré-sur-Loir,  fossés  des  marais  (Loti* 
nay)  !  —  Saînt-Léonard-des-BoiSi  bords  de  la  Sarihe,  an 
bas  de  la  butte  de  Narbonne  {Rommé).  —  Cette  plante  est 
assez  commune  dans  les  marais  et  fossés  avoisinant  le  Loir, 
entre  La  Flèche,  Gré  et  Bazouges  {Launay  in  litt.). 

409.  Ajoutez  :  —  Saint-yicteur,sur  les  rochers  de  Pignon- 
Vert  {Rommé). 
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441 .  Après  la  variété  débile^  ajoutez  :  —  Bois-Margot  ; 
Les  Rablais  ;  Le  Mortier  {Reaudouin). 

443.  Après  la  variété  lœve^  ajoutez  :  —  Ghampfleur,  à  la 
Tuilerie;  Malèfre,  commune  d'Arçonnay  {Reaudouin). 

444.  Ajoutez  :  —  Saint-Paul-le-Gaultier,  coteau  près  du 
village  de  Villettei  sur  la  rive  droite  du  Merdereau  {Rommé). 

455.  Ajoutez  :  —  Bourg-le-Roi  {Reaudouin).  Grannes, 
chemin  des  Rigaudières  {Monguillon). 

456.  Ajoutez  :  — Saint-Paterne  ;  Ghampfleur  ;  Arçonnay; 
MouIins-le-Garbonel  {Reaudouin). 

459.  Ajoutez  :  —  Juillé-sur-Sarthe,  fossés  de  la  route  du 
Mans,  près  du  passage  à  niveau  {MonguiUon). 

466.  Ajoutez  :  — Répandu  à  Amné  {Gendrot). 

482.  Ajoutez  :  — Livet,  chemin  du  Pelit-Valbray  à  la  roule 
de  Saint-Rémy  ;  champ  de  la  Gharrière  près  de  la  Tuilerie; 
champ  du  Petit- Brûlé  et  champ  de  la  Bruyère,  k  Valbray; 
Neufchâtel,  champ  des  Bronssettes  (Léveillé). 

810.  Après  la  variété  pubens^  ajoutez  :  —  La  plante 
observée  par  M.  Beaudouin  n^est,  h  son  avis,  qu'une  forme 
très  aranéuse  du  L.  minor  DG. 

818.  Après  la  variété  discolor,  ajoutez  :  —  Saint-Paterne  ; 
Le  Ghevain  ;  Arçonnay  {Reaudouin). 

539.  Ajoutez  :  —  Verrou,  dans  les  vignes  {Launay)  ! 
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573.  Ajouiez  :  —  Saiot-Pâut-le-Gaultier,  sur  les  deux 
mes  da  lierdereaa,  au-dessus  du  bourg  {Rommé). 

876.  Ajoutez  :  —  Sargé,  route  de  Bonnétable,  à  gauche 
entre  la  Blanchardière  et  les  Ardrillers  !  —  Aocinnes, 
cbemio  des  Chapelleries  à  Monguillon  {Léveille). 

877.  Après  Farticle  concernant  le  Campanula  erinus, 
ajoutez  :  —  M.  Ed.  Guéranger  a  eu  Tobligeance  de  me  com- 
muniquer des  échantillons  recueillis  par  lui  aux  environs  de 
Noyen.  II  est  donc  certain  que  cette  espèce  s'est  maintenue 
longtemps  dans  cette  localité.  Peut-être  s'y  trouve-t-elle 
encore  et  Tinsuccès  des  nouvelles  recherches  que  j*ai  faites 
cette  année  (1894)  ne  prouve  pas  absolument  sa  disparition. 
Il  faudra  revoir. 

890.  Ajoutez  :  — Thorée,  route  du  Ruisseau  {Cousturier)  ! 
—  Gesnes-le-Gandelin,  bois  de  pins  à  gauche  de  la  nouvelle 
route  d*Oisseau,  près  des  Rablais  {Rommé). 

898.  Après  cet  article,  ajoutez  :  —  Une  forme  à  fleurs 
semi-doubles  et  à  pétales  profondément  bifides  a  été  observée 
à  :  Le  Mans,  talus  d*un  chemin  au-dessus  du  Petit- Vaurozé 
{Jamin)  ;  Livet,  près  de  la  Chatterie  ;  Louvigny,  chemin  de 
la  Bérurie  [Léveille). 

899.  Ajouiez  :  —  Conflans,  étang  de  Harcheverl  {Bour- 
mauli)  ! 

602.  Ajoutez  :  —  Livet,  terrains  vagues  depuis  le  bourg 
jusqu^an  petit  chemin  longeant  le  cimetière;  Ancinnes, 
terrains  vagues  faisant  suite  aux  premiers,  sur  les  hauteurs 
en  regard  d'Anciones,  à  gauche  de  la  route  d*Ancinnes  k 
Louvigny  et  petit  chemin  de  Bourg-le-Roi  à  Livet,  au  delà 
de  ladite  route  [Léveille). 

606.  Ajoutez  :  —  Forêt  de  Perseigne,  vallée  d*Enfer,  dans 
le  haut  (Léveille). 
634.  Après  cet  article,  ajoutez  : 

Obs.  —  On  in*a  signalé  dernièrement  la  présence  à  Ecommoy  d'une 
espèce  mexicaine,  S.  cornulum  Pers.,  qui  ne  peut  y  être  qu'odvenUce, 
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640.  Ajoutez  :  —  Livet,  à  la  Challerie  et  à  Valbray,  champ 
de  Saint-Martin  ;  route  de  Nenfchâtel  ;  Saint- Réaiy-du-PlaiD, 
petit  chemin  du  moulin  de  Buchaille  à  Moulins  et  chemin  de 
Verzé  à  la  route  de  Livet  ;  Neufchâtel,  route  de  Perseîgne 
(Léveillé). 

650 .  A  partir  des  mots  :  £.  arvensis^  remplacez  tout  cet 
alinéa  comme  suit  : 

650  bis.  L.  arvensis  Desf.  ;  Anthirrhinum  arvense 
Linn.  —  0  jn.-sept.  T.  R.  —  Champs  et  lieux  sablonneux. 
—  Bazouges,  champs  sablonneux  aux  environs  de  Bellevue  ; 
Gré-sur-Loir,  champ  des  Perrays,  le  long  du  bois  de  la  Blot- 
tière  {Launay)  ! 

01».  —  C'est  au  commencement  de  septembre  1894,  que  M.  Launay, 
à  qui  nous  devions  déjà  de  précieuses  découvertes,  a  trouvé  celte 
espèce.  Signalée  par  Haulny  aux  environs  du  Mans  en  1786,  eUe  n*avait 
pas  été  revue  depuis  dans  la  Sartlie. 

658.  Après  la  variété  hirsuta^  ajoutez  :  —  Pruillé-le- 
Chétif,  pré  sur  la  gauche  du  ruisseau  de  Beaufeu^  au-dessous 
du  pont  de  la  route  de  Fay  ! 

692.  Ajoutez  :  —  La  Flèche,  près  de  Guécharpy  (Launay). 

705  Ajoutez  :  —  Dissé-sous-Ballon,  nouvelle  route  de  Ma- 
roUes-Ies-Braults  sur  la  droite,  près  du  ruisseau  de  Malherbe 
{TerUreau), 

708.  Après  Tobservatlon  qui  suit  cet  article,  an  lieu  de 
M.  piPBRiTA  Linn.,  mettez  :  M.  piperita  Huds. 

715.  Ajoutez  :  —  Sablé,  route  de  Juigné,  au  pied  des 
rochers  de  marbre  {Launay'^  ! 

718.  Ajoutez  :  —  Foulletourte,  à  la  Brioche  (Lemie]. 

747.  Ajoutez  :  — Saint-PauNe-Gaultier,  an  pied  des  mors 
de  Tancien  cimetière,  du  côté  du  moulin  [Rommé). 

753.  Ajoutez  :  —  VailoD,  champ  à  gauche  de  la  route  de 
Tassillé,  après  un  petit  pont  !  —  Amné,  dans  les  Croies 
{Gendrol),  Assé-le*Boisne,  les  groaas  do  Soreao  ;  Soagé-le- 
GaneloD,  champs  à  droite  du  chemin  des  Girondés,  près  de 
la  Croix-Fouard  ;  Doaillet-le-Joly,  maroière  à  droite  de  la 
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route  de  Fresnay  {Romme),  Se  reocontre  géoéralement  dans 
les  carrières,  les  tranchées  ou  les  terrains  vagues  entre  Livet, 
Louvigny,  Rouessé-Fontaine,  Bourg-le-Roi  [LéveilU) 

7S9.  Ajoutez  :  —  Yvré-rEvèque,  pàiis  des  Rochers  [Gen^ 
droi). 

761.  Ajoutez  :  —  Neuvillalais,  étang  de  Montbeau  [Utm^ 
guilhn), 
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788.  Ajoatez  :  —  Amage»  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au- 
dessous  de  l'éoUenne  ! 

809.  Ajoutez  :  —  Saint-Denis-d*Orque$,  étang  des  Char- 
treux ;  Chemiré-en-Charnie,  étang  d'Etival  [Mizière), 

830.  Ajoutez  :  —  Mamers,  dans  la  Dive,  en  ville  ! 

846 .  Après  cet  article,  ajoutez  : 

846  bis,  E.  exigua  Linn.  —  o*  jn.-sept.  C.  — 
Champs,  moissons,  surtout  des  terrains  calcaires. 

868.  Ajoutez  :  —  Saint-Galais,  haies  des  prés  sur  la  rive 
gauche  de  TAnille,  au-dessous  du  moulin  Lizé  !  —  Saint- 
Aubin-de-Locquenay,  vieux  chemin  près  de  THerberie;  Assé- 
le-Boisne,  bords  du  ruisseau  au-dessus  de  Tancien  étang 
d'Eclopar  ;  Saint-Léonard-des-Bois,  rive  gauche  de  la  Sarthe, 
près  le  pont  de  Roehe-Moignon,  et  rive  droite,  au  gué  de 
Veau  [Rommi],  Assez  commun  sur  les  bords  du  Loir  et  des 
fossés  de  la  vallée,  aux  environs  de  La  Flèche,  Cré  et  Ba- 
zonges  [Launay) . 

870.  Ajoutez  :  —  La  Suze,  rive  droite  de  la  Sarthe,  1  kilom. 
an-dessous  du  canal  ;  Fercé,  rive  droite  de  la  Sarthe,  i  kilom. 
an-dessus  du  pont  ;  Saint-Aubin-de-Locquenay,  rive  gauche 
de  la  Sarthe,  près  de  THerberie  ! 

872.  A  partir  des  mots  :  S.  sBaiNGBAMA,  remplacez  tout  cet 
alinéa  comme  suit  : 

872  6m.  s.  Smithiana  G.  G.,  an  Willd. ?—  ^'  mars- 
av.  T.  R.  —  Gompread  les  deux  formes  suivantes,  qui  pa- 
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raissent  ôire  paiement  des  hybrides  des  S.  tjimifèalis  et 
S,  dnerea  : 

S.  Swrinffemnê,  G^tud.  —  Desportes  rindiqae  k  Saiot- 
Mars-Ia-^Bruyère,  rive  gaache  de  l'Huisne,  près  le  moolin 
du  Bourrai,  où  nous  ne  Tavons  pas  retrouvé. 

a.  ruffoaa  Sid.,  Bor.,  Lloyd  FI.  o.  4*  éd.  318.  —  Le 
Mans,  haie  de  la  prairie  bordant  le  chemin  qui  longe  Tabbaye 
de  TEpau  !  Nous  ne  connaissons  que  des  sujets  mâles,  avec 
étamines  à  filets  soudés  dans  leur  moitié  inférieure. 

875.  Supprimez  Talinéa  commençant  par  ces  mots  :  S.  cî- 
nerea  4-  purpurea  ;  il  est  erroné.  M.  Lloyd  a  vu  mes  échan* 
tillons  de  TEpau,  qu'il  rapporte  au  5.  rugom  et  M.  Gade- 
ceau  m'a  fait  parvenir  des  spécimens  du  Pont-du-Gué,  près 
Gouëron  (Loire-Infér.),  qui  confirment  parfaitement  cette 
détermination. 

876.  Après  la  variété  Uiocarpa^  ajoutez  :  —  Les  RaUais 
{DuL  ex  Beaudouin). 
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887 .  Ajoutez  :  —  Bazouges,  fossés  aux  environs  de  la 
Baronnière  {Launay), 

892.  Ajoutez  :  — Gesnes-le-Gandelin,  près  la  chapelle  de 
Saint-Evroult  et  le  village  du  Ghamp*-de-la-Louve  ;  Oisseau- 
le-Petit,  butte  en  face  du  camp  de  Saint-Evroult  {Rcmmij. 

900.  Ajoutez  :  —  Bazouges,  bois  et  haies  aux  environs  de 
la  Beaudouinière  {Launay). 

935.  Après  la  variété  hybrida^  ajoutez  :  — Gré-sur-Loir, 
butte  des  Roussières  {Launay).  Saint-Gervais-de-Vic,  ravin 
de  Plaisance  {Bourmault) . 

948.  Ajoutez  :  —  Ancinnes,  forêt  de  Perseigne,  ligne  du 
Louvre-Neufchâtel,  à  droite,  peu  après  le  Fourolet  et  ligne 
de  Livet,  peu  après  Vaubezon  {Léveillê). 

961 .  Ajoutez  :  —  La  Flèche,  étangs  du  Mélinais  {Launay). 
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97i.  Àjoalez  :  —  Pooiliene,  dans  THaisne,  au-dessous  du 
taillis  de  Pourrie  (Monguillon). 

988.  Ajoutez  :  —  La  Flèche  et  Cré-sur-Loir,  assez  commun 
dans  les  landes  marécageuses  {Ijiunay), 

989.  Ajoutez  :  —  Aubigné,  petit  chemin  humide,  aux 
environs  de  la  Lande  !  —  Cré-sur-Loir,  assez  commun  dans 
les  terrains  sablonneux  humides  {Lauftay). 

998.  Ajoutez  :  —  Aubigné,  petit  chemin  humide,  aux 
environs  de  la  Lande  ! 

999.  Ajoutez  :  —  Sougé-le-Ganelon,  bois  de  la  Bichetière 
{Rommé). 

1016.  Ajoutez  :  —  Saini-Gervais-de-Vic,  fossés  an  bord  de 
la  route  près  du  moulin  de  Riverelles  [Bourmault). 

1024.  Supprimez  la  dernière  ligne  de  cet  article  et  ajoutez  : 
—  Bazouges,  bords  des  marais,  entre  les  Guérets  et  les 
Navrans  {Launay). 
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Ajootez  : 

Jaaiiii.  ^  Quelques  ofoservaUons  botaniques  faites  aux  environs  du 
Hans.  (Le  Monde  des  Plantes,  t.  II  et  IIl.) 

Xiévelllé.  —  Relevé  de  quelques  localités  de  plantes  peu  commu- 
nes pour  la  Sartiie.  (Le  Monde  des  Plantes,  t.  II  et  IIL) 

làmmém  —  OtnervaUons  botaniques  faites  dans  la  Sarthe.  (Bulletin 
de  la  Société  d'Agr.,  Se.  et  Arts  de  la  Sarthe,  t.  XXXIV.) 

Gentil.  ^  Contributions  à  rHistolre  naturelle  de  la  Sarthe.  (Bulletin 
id.  t.  XXXIV.) 

OentiL  —  Répertoire  des  Roses  Sarthoises.  (BulleUn  de  la  Société 
d'Hort  de  la  Sarthe,  L  XII.) 

G(«iiUL  ^  Les  Onagrari^^es  de  la  Sarthe.  (Le  Monde  des  Plantes, 

L  n.) 

OcBtU.  -^  Pélorie  de  la  Unaire  comnrane.  (Le  Monde  des  Plantes, 
L  m.) 


ÉPILOGUE 


Les  additions  du  Supplément  sont  en  grande  partie  le 
résultat  des  herborisations  faites  depuis  deux  ans.  Elles  sont 
assez  nombreuses.  Il  faut  en  conclure  que  la  Flore  de  la 
Sarthe  n'est  pas  encore  parfaitement  connue.  Certaines 
espèces,  réputées  rares  ou  peu  communes,  faute  d'observa- 
tions suffisantes,  doivent  être  Tobjet  de  recherches  attentives 
et  persévérantes. 

D'autre  part,  chaque  jour  surviennent,  en  maints  endroits, 
des  changements  entraînant  la  destruction  des  plantes  qu'on 
y  connaissait.  Les  marécages  et  les  étangs  disparaissent  pour 
faire  place  à  des  cultures.  C'est  en  vain  qu'on  chercherait 
aujourd'hui  le  pâtis  de  la  Duboisiëre  et  avant  peu  la  riche 
localité  des  étangs  de  Saint-Mars-la-Bruyère  ne  sera  plus 
qu'un  souvenir.  Il  en  est  de  même  pour  ceux  du  Bruon  et 
d'Oliveau . 

Mais,  il  existe  d'autres  étangs,  d'autres  marécages  rare- 
ment visités,  qu'il  faut  explorer  soigneusement,  avec  l'espoir 
d'y  retrouver  les  espèces  que  les  défrichements  détruisent 
ailleurs . 

Enfin,  les  moyens  de  locomotion,  devenus  plus  faciles, 
permettent  de  par(U)urir  plusieurs  parties  du  département 
jusqu'ici  négligées,  où  Ton  peut  faire  d'intéressantes  décou- 
vertes. 

Le  zèle  des  chercheurs  ne  doit  donc  pas  se  ralentir.  Un 
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champ  vasle  encore  est  ouvert  aux  investigations  des  bota- 
nistes de  la  Sartbe. 

Ils  sont  du  reste  en  nombre  suffisant  pour  mener  prompte- 
ment  à  bonne  fin  le  travail  de  revision  que  j'ai  voulu  pré- 
parer, en  condensant  dans  mon  Inventaire  tout  ce  qu'on  a 
publié  jusqu'à  ce  jour. 

Aux  indications  de  nos  devanciers  se  joignent  mes  obser- 
vations personnelles  et  les  renseignements  que  m'ont  com- 
muniqués mes  amis,  en  particulier  MM.  Thériot,  Légué, 
Monguillon,Launay,  Beaudouin,  Bourmault^Lemée,  Léveillé, 
Cousturier,  Ninck,  Rommé,  Roquet,  Ragot,  Gendrot.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir  ici  leur  présenter  à  tous  mes  bien  sin- 
cères remerciements. 

Àmb.  Gentil. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 


AU  SALON  DES  CHAMPS-ELYSÉES 


Le  Salon  des  Cbamps-Élysées  de  1894  est  supériear  ï 
edai  de  raooée  deroière  ;  il  y  a  de  fort  belles  œuvres,  an 
progrès  dans  le  talent  et  il  a  toujours  le  privilège  de  la  grande, 
sérieuse  et  noble  peinture.  Ce  salon  renferme  1887  toiles  : 
quelques«ttnes  de  premier  ordre,  un  grand  nombre  excellentes 
et  une  vingtaine  médiocres  ou  mauvaises. 

Les  tableaux  de  genre  représentant  les  scènes  de  la  vie  de 
famille,  sont  bons  ainsi  que  les  paysages  et  les  portraits. 

Il  y  a  deux  toiles  à  sensation  :  celle  de  Edouard  Détaille, 
les  Victimes  du  devoir  et  celle  de  Roybet,  La  main  chaude; 
elles  sont  débordantes  de  vie,d'expression  et  riches  de  couleur. 

Les  animaliers  sont  en  progrès. 

Deux  mille  toiles  ont  été  refusées. 

L'exposition  des  dessins,  cartons,  aquarelles,  pastels,  mi- 
niatures, vitraux,  émaux,  porcelaine,  faïence,  comprend  de 
jolies  choses. 

La  sculpture  est  remarquable  :  vingt  statues  sont  admira- 
bles. Les  graveurs,  aqua-fortistes,  lithographes  et  architectes 
ont  aussi  donné  d'excellents  travaux. 

Les  exposants  de  la  Sarthe  au  Salon  des  Champs-Elysées 
sont  au  nombre  de  dix-neuf. 

PEINTURE 

David  (Théodore),  né  au  Mans. 
Le  Jersual  à  Dinan. 
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Ce  tableau  représente  une  petite  partie  de  rancienoe  ville 
bretonne.  Nous  préférons  du  même  peintre  sa  toile  de  l'année 
dernière,  intitulée  :  Souvenir  de  Bretagne. 

FouQUBRAT  (Charles),  né  au  Mans. 

Appel  pour  Farmement  en  guerre  des  embarcations^  avec 
la  compagnie  d* abordage,  à  bord  du  croiseur  le  Jean- 
Bart. 

Cette  toile  maritime  et  militaire  a  des  tons  trop  gris  et  le 
dessin  laisse  à  désirer. 

MATiGnoN  (Albert),  né  à  Sablé. 

La  Vierge  à  la  Crèche . 

Dans  une  masure  arabe  la  Vierge,  vêtue  de  blanc  et  couverte 
d'un  voile  violet,  regarde  Tenfant  Jésus  couché  dans  un  pau- 
vre berceau.  C'est  poétique. 

Roter  (Lionel),  né  à  Château-du-Loir. 

Tilsilt,  juillet  1807. 

«  Sire,  je  vous  demande  la  permission  de  don- 
«  ner  la  Légion  d'honneur  au  plus  brave  de  vos 
«  soldats  ;  à  celui  qui  s'est  le  plus  vaiUamment 
«  conduit  dans  celte  guerre.  »  {Paroles  de  Napo- 
léon à  Alexandre  !•',) 

Ce  tableau  représente  un  épisode  bien  connu  des  guerres 
du  premier  Empire.  Après  l'entrevue  de  Tilsitl,  il  n'était 
sorte  de  gracieusetés  que  les  deux  empereurs  réconciliés  ne 
se  fissent.  Passant  en  revue  la  garde  impériale  russe,  Napo- 
léon (1)  eut  ridée  de  décorer  un  soldat  du  célèbre  bataillon  de 

(I)  Il  y  a  des  critiques  qui  se  plaignent  de  voir  trop  de  Napoléon  au 
Salon  ;  U  y  en  a  au  moins  une  trentaine  «  les  uns  bedonnant  et  à  figures 
empâtées,  les  autres  sveltes  et  secs  ».  On  voit  aussi  des  Jeanne-d*Arc  : 
«  Uintôt  c'est  une  jeune  flUe  mince,  tenant  plus  de  range  que  de  la 
femme,  tantôt  c*est  une  massive  paysanne  paraissant  taillée  à  lutter  avec 
n'importe  quel  soidat  anglais.  Quelle  est  la  vraie  ?»  En  1883,  nous  signa- 
lions eertaia  critique  qui  méprisait  à  plaisir  les  oeuvres  de  Bouguereau,il 
coDtinae  aujourd'hui.  Il  a  exposé  ta  Perle,  jeune  beauté  accroupie  dans 
de  savants  raccourcis.  Vlnnocence,  figure  mystique,  tenant  dans  l'un  de 
ses  bras  l'enfant  Jésus  et  dans  l'autre  un  agneau.  «  Si  je  vous  disais, 
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Preobrageosky  —  qui  portait  des  coiffures  dites  à  mitre  — 
alors  commandé  par  le  prince  Sroylowsky. 

Le  bataillon  russe  étant  aligné  en  face  des  grenadiers  de 
France,  Napoléon  demanda  qu'on  fit  sortir  du  rang  le  soldat 
Lazarew,  puis  il  adressa  les  paroles  citées  plus  haut  à  TEm* 
pereur  Alexandre.  Après  quoi  il  attacha  la  croix  sur  la  poi- 
trine du  Russe,  aux  acclamations  des  troupes  des  deox 
nations.  En  même  temps  Napoléon  se  retourna  vers  Alexandre 
et  lui  serra  la  main. 

Ce  tableau  est  très  intéressant  ;  la  plupart  des  personnages 
sont  des  portraits.  Il  faut  louer  la  sobriété  de  la  peinture, 
Textréme  exactitude  des  costumes.  Cette  toile  a  toute  la  va- 
leur d'une  évocation  historique. 

DESSINS,  AQUARELLES 

Faux  (M"«  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen. 

Lilas  et  giroflées  ;  —  aquarelle . 

Les  giroflées  sont  très  belles,  mais  les  lilas  laissent  à  dé- 
sirer. 

Fkws  d'été;  —  aquarelle. 

Ce  bouquet  est  charmant  ;  les  fleurs  sont  très  jolies. 

Launay  (M'^''  Régina-Marie  de),  née  à  Loué. 

Lilas  ;  —  aquarelle. 

Le  bouquet  est  bien  fait,  mais  la  couleur  du  lilas  est-elle 
bien  exacte  ? 

Œillets;—  aquarelle. 

Dans  une  coupe  en  verre  sont  de  très  beaux  œillets. 

écrit  ce  critique,  qu*en  \%H,  un  peintre  ose  encore  vous  représenter 
une  femme  véluc  de  blanc,  tenant  dans  ses  bras  un  enfiint  et  un  agneau 
symbolisant  Vinnocence,  paralt-U  ;  si  j'ajoutais  que  le  même  peintre, 
voulant  personnifier  la  Perle,  lUncame  en  une  nymphe  quelconque 
accroupie  dans  la  coquille  d'une  huître  gigantesque.  N*e8t>ce  pas  tra- 
vailler pour  les  éditeurs  d'images  de  piété  et  pour  les  fabricants  d'éti- 
quettes de  parfumeurs...  Toutes  ces  fadeurs  ressemblent  à  des  Utbo- 
phanies  qui  sont  bonnes  pour  le  troupeau  de  Panurge.  » 
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Maignan  (Albert),  né  à  Beaumont-sur-Sarthe. 

Jeanne  (TArc  au  château  des  Toumelles,  à  Orléans  (1429). 
—  Vitrail  exécuté  avec  la  collaboration  de  Charles  Ghampi- 
gneulle. 

Deux  artistes  de  talent,  Maignan  et  Royer,  ont  tenté  de 
faire  Thisloire  de  Jeanne  d'Arc;  ni  Tun  ni  Taulre  n'ont  obtenu 
la  palme  au  concours  ouvert  pour  la  composition  de  vitraux 
destinés  à  la  cathédrale  d'Orléans  et  exposés  à  l'École  des 
Beaux-Arts,  où  leurs  esquisses  ont  figuré.  Le  jury  a  décerné 
la  palme  à  M.  Galland. 

La  grande  verrière  de  Jeanne  au  château  des  Tournelles 
par  Maignan  est  fort  admirée.  Elle  représente  l'assaut  des 
Tournelles  ;  Jeanne  tient  d'une  main  son  étendard,  de  l'autre 
les  rênes  de  son  cheval  et  jette  les  yeux  au  ciel  pour  implorer 
la  divinité.  Quelques  hommes  combattent,  les  flammes  s'élè- 
vent, des  bateliers  traversent  le  fleuve.  Dans  l'encadrement 
de  la  verrière  on  remarque  les  armes  de  Jeanne  et  celles 
d'Orléans,  et  des  médaillons  sur  lesquels  sont  inscrits  les 
paroles  de  Théroïne. 

Cette  œuvre  magistrale,  la  plus  compliquée  du  projet  de 
Maignans  lui  fait  grand  honneur,  ainsi  qu'à  la  haute  intelli- 
gence artistique  de  Champignenlle  qui  l'a  exécutée. 

L'esquisse  de  cette  composition  se  trouve  près  de  la  ver- 
rière ainsi  que  les  onze  sujets  du  proj  et  intitulés  :  1®  Jeanne 
d'Arc  à  Domrémy  ;  2^  Départ  de  Vaucouleurs  ;  3**  Entrevue 
à  Ghinon  ;  4""  La  Pncelle  entre  dans  Orléans  ;  8®  Jeanne  au 
château  des  Tournelles  ;  6*  Même  sujet,  variante  exécutée 
pour  la  basilique  de  *'*;  1°  Actionsde  grâces  après  la  victoire  ; 
S*"  Reims  (le  Sacre)  ;  9''  Gompiègne  ;  10°  Rouen  (la  prison)  ; 
11^  Le  bûcher.  —  Ces  aquarelles,  maquettes,  sont  merveil. 
leuses. 

RoTBR  (Lionel)f  né  à  Château-du-Loir. 

Projet  de  dix  verrières  ;  —  dessin. 

1*  Domrémy  :  Jeanne  entend  les  voix  du  ciel,  vallée  de  la 
Meuse  (1 426)  ;  2^  Vaucouleurs  :  Jeanne  à  cheval  partant  pour 
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se  rendre  à  la  cour  de  Charles  VII,  à  Ghinon  (25  février  1429)  ; 
3^  Ghinon  :  Jeanne  est  présentée  à  la  cour  de  Gharles  VII 
(8  mars  1429)  ;  4^  Orléans  :  Jeanne  à  cheval  et  précédée  de 
son  étendard,  entre  par  la  porte  de  Bourgogne (29  avril  1429); 
6^  Orléans  :  Jeanne  à  Tassaut  du  boulevard  et  de  la  forteresse 
des  Tournelles  (mai  1 429)  ;  6^  Orléans  :  Jeanne  après  la  dé- 
livrance de  la  ville  rend  grâce  à  Dieu  dans  la  cathédrale  de 
Sainte-Groix  (8  mai  1429)  ;  7"*  Reims  :  Jeanne  au  sacre  de 
Gharles  VII  dans  la  cathédrale  (17  juillet  1429)  ;  8»  Com- 
piègne  :  Jeanne  est  faite  prisonnière  devant  la  ville  (23  mai 
1430);  9''  Rouen  :  Jeanne  prisonnière  dans  la  tour  du  chàteaa 
(1430-1431)  ;  lO""  Rouen  :  Jeanne  sur  le  bûcher  de  la  place 
du  Vieux-Marché  (30  mai  1431). 

Ces  projets  de  verrières  sont  dessinés  avec  beaucoup  de 
soin  ;  on  voit  aussi  que  notre  artiste  a  sérieusement  étudié  le 
XV»  siècle. 

Sacre  de  Charles  VII,  17  juillet  1429  ;  —  dessin. 

Ge  projet  de  verrière  est  dessiné  en  grandeur  d'exécution  ; 
il  est  bien  de  perspective  et  les  personnages  sont  rendus  avec 
intelligence. 

SGULPTURE 

Chauvin  (Georges-Bertrand),  né  au  Mans. 

M.  G. . .;  médaillon,  plâtre. 

Le  profil  nous  parait  bien  fini,  trop  même  ;  il  nous  semble 
que  la  plus  petite  ride  n'a  pas  été  oubliée. 

Gheror  (M*"*  Paulette),  née  au  Mans. 

Jeune  fille  ;  buste ,  plâtre . 

Une  jeune  filleules  cheveux  en  natte  sur  le  dos,  avec  un  petit 
air  langoureux.  Les  vêtements  sont  bien  drapés.  M"*  Ghenon 
mérite  des  encouragements. 

Fargubs  (H"'  Germaine  de),  née  à  Bazouges. 

Enfant  pêcheur  ;  statuette,  bronze. 

L'efifiml  est  debout  tenant  sur  Tépaule  droite  un  jonc  garai 
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d*ane  ligne  et  un  sac  rempli  de  petits  vers  de  terre  dans  la 
main  gauche.  Tous  nos  compliments  à  cette  jeune  artiste. 

Fervillb-Suan  (Charles- Georges),  né  au  Mans. 

Baigneuse  surprise  ;  statuette,  plâtre. 

La  jolie  petite  baigneuse  surprise  a  un  geste  naturel  et 
chaste.  Ferville-Suan  est  trop  connu  pour  que  nous  fassions 
réloge  de  son  œuvre. 

FiLLBUL  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans. 

Henri  F. . .  ;  buste,  plâtre. 

Un  petit  garçon,  son  fils  probablement,  habillé  en  marin  et 
coifTé  d'un  béret. 

Heurtbbisb  (Lucien-Eugène-Olivier),  né  au  Mans. 

M.  Maurice  Bonnet;  buste,  plâtre. 

La  tête  est  bien  modelée  et  énergique. 

RniLLÉ  (Comte  Geoffroy  de),  de  Brains. 

Cheval  de  course  ;  étude,  plâtre. 

Ce  cheval  est  superbe. 

Une  arrivée  ;  plâtre . 

C'est  un  modelé  vigoureux  et  très  étudfé. 

OBJETS  D'ART 

Gautrait  (Léopold-Albert-Marin),  né  à  RouUée. 

Les  quatre  saisons  ;  vase,  cire. 

Vase  au  long  col  entouré  de  fleurs,  de  fruits  et  d'insectes 
finement  dessinés. 

Rault  (Louis-Armand),  né  à  Saint-Calais. 

Applique  (Téveniail;  or  ciselé,  style  renaissance. 

Cette  applique  est  magnifique  et  faite  avec  beaucoup  d'habi- 
leté. 

ARCHITECTURE 

Lbpeuvrb  (Arsène),  né  à  Sillé-le-Guillaume. 

Projet  de  décoration  de  cheminée  pour  le  château  de  M.  le 
vicomte  de  P...  (Eure-et-Loir). 

Cette  cheminée  du  style  du  xvi*  siècle  est  ornée  du  blisoD 
du  propriétaire,  de  devises,  de  sculptures  et  de  fleurs. 


f 
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GRAVURE 


Lambert  (Léon),  né  au  Mans. 

Portrait  xTune  princesse  de  la  maison  d'Esté,  par  Vietor 
Pisano  ;  gravure  (eau*forte). 

La  princesse  n'a  rien  de  séduisant^  mais  Tarliste  a  bien 
rendu  Toriginal. 

Les  bruyères  sous  la  rosée,  d'après  M.  Didier-Pooget  ; 
gravure  (eau-forte). 

Lambert  a  habilement  reproduit  la  brume  du  matin. 

Une  après-midi  d'étés  d*après  Garl.  Marr  ;  gravure  (eau- 
forte)  . 

Une  charmille  sous  laquelle  des  canes  et  des  poulets  se 
mettent  à  Tombre. 


* 

¥  * 


SALON   DU   CHAMP- DE-MARS 

Cette  année  fexposition  du  Ghamp-de-Mars  a  faibli.  Ses 
tableaux  sont  toujours  excentriques  et  il  n'y  en  a  pas  un  seul 
comparable  à  ceux  de  Détaille  et  de  Roybet.  —  Il  y  a  de  bons 
portraits. 

Trottin  (Georges),  né  à  Ghàteau-de-Loir,  est  le  seul  de  la 
Sarthe  qui  ait  exposé  une  toile  intitulée  :  Marée  basse  et  dont 
on  ne  peut  faire  Téloge. 


SALOR    DE  L  ORANGERIE 

A  Texposition  canine,  qui  est  fort  belle,  les  chasseurs  qui 
sont  presque  tous  des  artistes,  ont  exposé  leurs  œuvres  dans 
le  Salon  de  TOrangerie  et  en  ont  fait  un  élégant  musée  de 
peinture  et  de  sculpture. 

Le  vicomte  Adhémar-Louis-Gaspard  de  Clermont-Galle- 
rande,  de  La  Flèche,  très  expert  en  l'art  de  traiter  les  mul- 
tiples épisodes  de  la  chasse  à  courre  a  peint  an  HaUali  de 
cer/* très  mouvementé.  Tout  dans  ce  tableau  est  parfaitement 
ordonnancé* 


GRATURE 


HrtrmiÊ  ^mmfrimeoÊe  db  U  mmkm  ^Eâài.  par 

;  fnrmfe  cja  fcite  - 
La  fnmasst  ai  nm  et  séJnnic,  aat»  FartÎEitie 
nrnim  rtr^ioal. 

La  trwffra  mms  Ia  rwar,  d  apcis  ■.  Dbiicr-ftai^ 

LaMbert  a  hahîlifrmy  repnJni  la  h— e  A 
CmÊrm-midi  dki,  faprès  Cari.  Swr  ; 

Cm  cktfuQe  sMi  hfKfle  ëes  cas  cl  ëes 


rcxpoàÔM  im  Chamf  Ai  ¥■!  a  biiiiL 
tiUnax  saal  imîows  cumrifKS  ce  2  i^j  ci  a  pe  n  sa 
caaparafcle  à  cnx  de  DctuOe  CL  de  Sfl;te.  —  E  jaét&oB 
portraitSu 

TMTri9  (GcMscs\  aé  à  f^iif  ■■  fc  lair,  cH  k  ^m  is  ia 
Sarfke  ^  ait  exposé  «ae  laBe  ialitJée  :  Jlvw&anrel 
oa  ae  pcat  faire  Tâafe. 


A  rexpasitjoa  caaîae,  qd  est  bit  Wle.  les  caiBCB  fn. 
pffcsqae  loas  des  altistes,  est  Oftsé  kars  mum  daaa 
k  Saka  de  rOfaagerie  et  ca  est  bit  aa  dê(aBi  wêêskr  et 
peiatare  et  de  scalptare. 

Le  fkaaile  fidfcfanr  I  tiir  f  irirri  de 
laade,  de  La  PIMbe,  tiis  cipcrt  ca  Fart  de 
tipks  épisadcs  de  h  chasse  i  caane  a  pciat  i 

lié.  Tcat  dias  ca  lafakaa  ot 


I 


Rennes,  en  1765. 


DtMit'  a,  Vir^aiiAf oa 

Cmêo^  a  Htmhûuiffet a 

kr«     rtfart  a  S^dm  matin  tt  ^^fic. 

oùu  A  Almnimùft a 

CMÊckc  a  Chartres. ..      ....  a 

feuf  n^twV-  a  4^dm,malm.  t  ffafiù 

Bmcit*  a  CourvUU a 

Dùu  a  la  Leupt>.    ....      a 
CûueKt  a  A^mai^i/ a 

Dim^  a  AeMexm^ 

C^m^u  a  Bonnt'^ùt^U. . . 
îfilai .  r^^^rt  a  ffjk  «mAm  *t  p^fi^ 

ffinS'  am  Jlians a\.u 

Ccmeh*  à  FûttUt  tfurtc. .  ^.  k 
JHm  rtp^rt  a^  du  matin  te^^J* 
.  Din*  a  Ù  FueKc A 

t  Durtal a 

CffueA^  à  SmttLt a 

yÊnJi  ty^art  m  Svdm  matin,  «t  pmfi* 

PctctudU à  L  ^. 

Am»*  a  jtn^efnt a 

IH  Pari»  «I  Anpert bn.  t 

<■  Ko UTB  <r AircB RsaNANTg \part  ^lAnçerm 

\  iMm-lor  Lindira  miMrt  pàj^t^ 

tt'  if.  bcorpts a. 

Caaekt  a  Ift^rande  ./    .    . .  a 
MtnH  rtfMTt  a  frAtt  malin  H  pa/It 

DtAé  a  Anccnis a 

Arri»*  a  If*uttes  .  .,    .      ..a. 
d/tn^eev  a,  IXaniu . 


.9. 

7' 


I 


S^ 


L 
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DE  PARIS  AU   MANS 

Par  le  Coohe  en  1765 


Par  M.  YZEUX,    membre   titulaire 


Aujoard'hai  que  les  chemins  de  fer  nous  permettent  de 
franchir  dans  de  confortables  wagons  et  en  trois  heures  et 
demie  la  distance  de  Paris  au  Mans,  il  parait  intéressant  de 
comparer  la  facilité  des  déplacements  actuels  avec  la  façon 
dont  voyageaient  nos  pères  au  siècle  dernier.  Un  ouvrage 
datant  de  Tannée  1765  nous  met  au  courant  de  la  manière 
de  voyager  à  cette  époque.  11  est  intitulé  : 

L'INDICATEUR    FIDÈLE 

ou  Guide  des  Voyageurs 

QUI    ENSEIGNE 

Toutes  les  routes  royales  et  particulières  de  la  France 
routes  levées  géométriquement  dès  le  commencement 

de  ce  siècle 
et  assujetties  à  une  graduation  topographique. 

COMTENANT 

Toutes  les  Villes,  tous  les  Bourgs,  Villages,    Haïq^aux, 
Fermes,  Châteaux,  Abbayes,  Communautés,  Églises, 
Chapelles,  et  autres  Maifons  Religieufes,   les  Moulins,  les 
Hôtelleries,  les  Justices,  et  les  limites  des  Provinces  ;  les  Fleu- 
ves, les  Rivières,  les  Ruifseaux,  les  Etangs,  les  Marais, 
les  Ponts,  les  Gués,  les  Montagnes,  les  Bois, 
/«  Jardins, /e5  Parcs,  les  Avenues,  et  les  Prairies  traversés 

par  les  grandes  Routes,  ete^ 

T.  XXXIV,   1894  4«  FASCICULK,  36 
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ACCOMPAaNÉ 

D'un  Itinéraire  iaftructif  et  raifoané  fur  chaque  Route,  qui 

donne  le  Jour  et  l'heure  du  Départ,  de  la  Dinée  et  de  la 

Couchée  tant  des  coches  par  Eau,  que  des 

CAROSSBS,  DILIGENCES  et  MESSAGERIES 

du  Royaume,  avec  le  nombre  des  Lieues  que  ces  différentes 

Voitures  font  chaque  jour. 

DRBSSâ    PAR    liB    SIBUR     MICHBL. 
Ingéaiear  Géographe  da  Roj  i  l'obsenratoire 

Mis  au  jour  et  dirigé  par  le  Sr  DESNOS 

Ingénieur  Géographe  pour  les  Globes^  Sphères 

et  Instrumens  de  Mathématiques 

A  PARIS 

Rue  Sëint'Jaeques,  a  renseigne  du  Giâke 

Avec  priTil^ge  do  Roi 

M.D.CC.  LIV 

19.  0.  Ferionne  ne  doit  ignorer  Combien  cet  Onvrnge  a  coûté  de  Peines  et  de  Soins  fen- 
dant plusieurs  années  pour  le  rendre  digne  du  Public.  Le  Sièur  Michel  persuade  de 
r Avantage  que  f  Indicateur  Fidelé  ou  Guide  des  Vogageurs  peut  procurer  aux  Corn- 
merçants^  Navigateurs,  Yogageurs  et  à  tous  ceux\qui  seront  Curieux  de  s' Instruire  delà 
Distance  d'un  lieu  à  un  autre.  Se  Flatte  de  V avoir  rendu  si  Complet  que  les  Amateurs  g 
trouvèrent  tout  ee  qttont  peut  désirer  dans  um  ourrage  oà  ton  n*a  rien  Epargné  pour  le 
porter  à  la  Perfection  dont  il  Btoit  Susceptible. 

Le  titre  est  un  peu  loug,  mais  quel  archaïsme  ! 

L'Indicateur  fidèle  est  une  véritable  œuvre  d'art.  La  gra- 
vure en  est  fort  belle  et  les  voyageurs  qui  remployaient, 
moins  pressés  et  pour  cause^  que  les  clients  de  nos  express 
fin  de  siècle  marchant  à  des  vitesses  de  quatre-vingts  kilomètres 
à  rheure,  y  trouvaient  pour  charmer  les  ennuis  de  la  route  tous 
les  renseignements  qui  pouvaient  leur  être  utiles,  non  seule- 
ment sur  les  heures  de  départ,  d'arrivée  et  de  la  couchée, 
mais  sur  la  topographie  du  pays  parcouru.  Les  côtes  oii  ils 
étaient  souvent  obligés  de  descendre  pour  soulager  Tatielage 
qui,  seten  l'expression  du  bon  Lafontaine,  suait,  soufflait^ 
était  rendu^  les  rivières  qu'il  fallait  passer  à  gué,  les  bois,  les 
forêts  qu1ls  avaient  à  traverser  au  grand  effroi  des  voya- 
geuses, tous  les  détails  de  la  route  sont  indiqués  dans  les 
cartes  au  moyen  de  la  gravure  rehaussée  de  teintes  multi- 
colores. 
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Cet  artistique  indicateur  qui,  comme  le  dit  son  autenr, 
avait  coûté  tant  de  peines  et  de  soins  pour  le  rendre  digne  du 
public,  n'était  pas  du  reste  à  la  portée  des  bourses  de  tous 
les  voyageurs  qui  devaient  s'empiler  dans  le  coche  ou  la  dili- 
gence, pouf  parcourir  souvent  de  longues  distances.  Son  prix 
était  de  15  livres,  et  la  carte  de  chaque  route  était  vendue 
séparément  15  sous. 

LE  COCHE 

Le  coche  qui  transportait  nos  voyageurs  était  déjà  le 
progrès  relativement  à  ceux  qu'avait  organisés  TUniversité 
pour  le  transport  de  ses  écoliers  et  qui  circulait  dès 
Tannée  1517  entre  Paris  et  Orléans.  Mais  c'était  encore  une' 
lourde  voiture  toute  bardée  de  fer.  Sa  longueur  était  de 
7  pieds,  sa  largeur  de  5.  Dans  ce  minime  espace  on  plaçait 
de  8  à  12  voyageurs  tellement  pressés  et  tassés  que,  comme 
le  dit  Mercier  dans  son  Tableau  de  Paris,  «  chacun  demande 
sa  jambe  ou  son  bras  à  son  voisin,  quand  il  s'agit  de  des- 
cendre. »  Ces  malheureux  n'étaient  guère  garantis  de  la  pluie 
ni  du  vent,  car  les  glaces  étaient  remplacées  par  de  simples 
rideaux  de  cuir.  Le  dessus  de  la  voiture  était  surchargé  de 
bagages,  malles,  porte-manteaux,  objets  de  toutes  sortes. 
Pour  traîner  ces  lourds  véhicules,  on  y  attelait  six  chevaux 
et  souvent  huit,  menés  par  deux  postillons  montés  sur  les 
chevaux  porteurs  de  timon  et  de  volée. 

Un  poète  du  xv!!!"*  siècle  qu'on  ne  peut  citer  plus  à  propos, 
puisque  ses  vers  sont  de  1763,  qui  est  précisément  l'époque 
qui  nous  occupe,  nous  a  tracé  d'une  façon  bien  humoristique 
le  tableau  badin  du  coche  de  Châteaadun,  dans  laPétrissée 
ou  Voyage  de  sire  Pierre  en  Dunois. 

Sur  deux  ais  ensemble  cloués 
Qui  de  soupentes  ont  la  forme. 
Qu'on  s'imagine  un  coffre  énorme 
Dont  deux  des  côtés  sont  troués  : 
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D'ane  peau  noire  et  grimacière 
Le  dehors  en  est  tapissé  ; 
Le  dedans  Test  de  drap  percé 
De  vers  par  mainte  fourmilliëre  : 
A  chacan  des  côtés  haussés, 
Deux  cuirs  y  servent  de  portière  : 
De  deux  grands  paniers  défoncés 
Sont  garnis  devant  et  derrière  ; 
Et  par  deux  manants  houspillés, 
Huit  vieux  chevaux  estropiés 
A  figure  mélancolique. 
Qui  pour  squelettes  employés 
Au  cabinet  anatomique 
Devraient  plutôt  être  envoyés, 
Tirent  à  pas  multipliés 
Cette  voiture  léthargique. 

Le  tableau  n'est  pas  flatteur  et  si  amateur  que  Ton  puisse 
être  du  xviii*  siècle»  il  faut  avouer  qu*un  voyage,  se  fit-il 
dans  la  plus  mauvaise  voiture  de  quelques-unes  de  nos  plus 
petites  compagnies  de  chemin  de  fer,  est  aujourd'hui  un 
voyage  de  sybarite  en  comparaison  du  confortable  qu'offraient 
messieurs  les  fermiers-généraux  des  Messageries  dans  le 
coche  de  Ghàteaudun . 

On  faisait  modestement  sa  lieue  à  Theure  et  l'étape  de 
chaque  jour  se  réduisait  à  10  lieues.  D'ailleurs,  l'état  des 
routes  ne  permettait  pas  d'obtenir  une  vitesse  plus  considé- 
rable, car  celles-ci  étaient  dans  un  état  pitoyable  surtout 
lorsqu'on  s'éloignait  de  Paris.  Les  corvées  devaient  en  assurer 
la  confection  ainsi  que  l'entretien  et  les  travaux  étaient  faits 
sans  aucun  contrôle  par  les  pauvres  corvéables  pressés  d'arri- 
ver le  plus  rapidement  qu'ils  le  pouvaient  à  la  fin  de  leur 
tâche. 

La  route  consistait,  au  milieu,  en  une  chaussée  pavée  et 
bombée  en  dos  d'âne  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 
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Cette  chaussée  étroite  était  bordée  d'allées  plantées  d'arbres, 
de  sorte  que  si  deux  voitures  marchant  en  sens  inverse  ou 
dans  le  même  sens  à  des  vitesses  différentes  venaient  à  s'y 
rencontrer.  Tune  d'elles  était  forcée  de  quitter  le  pavé  pour 
aller  s'enfoncer  dans  les  bourbiers  qu'y  produisaient  les  pluies 
d'orage. 

Dans  de  telles  conditions  les  voyages  de  nuit  ne  pouvaient 
avoir  lieu,  car  on  craignait  les  accidents  dont  le  moindre 
était  de  verser.  A  ce  désagrément  pénible  venait  se  joindre 
celui  de  l'accès  des  villes  qui  était  difficile  pendant  la  nuit. 
En  effet,  les  portes  en  étaient  closes  après  le  couvre-feu  et  il 
était  souvent  impossible  de  se  les  faire  ouvrir.  On  redoutait 
aussi  les  mauvaises  rencontres  qui  n'étaient  pas  rares,  sur- 
tout aux  montées  rapides  que  connaissaient  bien  les  malfai- 
teurs, car  ils  étaient  sûrs  qu'en  pareils  endroits  l'allure  de 
l'attelage  devenait  encore  plus  lente  et  ne  permettait  pas 
d'échapper  aux  détrousseurs  de  grands  chemins. 

Si  les  voyageurs  évitaient  les  accidents  produits  par  le 
mauvais  état  des  routes  ou  les  rencontres  désagréables,  ils  ne 
pouvaient  échapper  à  l'inconvénient  de  passer  la  nuit  dans 
certaines  auberges  où  leur  mauvaise  étoile  les  avait  conduits. 
Car  elles  étaient  souvent  d'une  malpropreté  révoltante  et  ne 
se  composaient  parfois,  outre  Técurie,  que  de  la  cuisine  et  de 
la  chambrée  où  devaient  coucher  ensemble  sur  de  mauvais 
lits  aubergistes  et  voyageurs. 

II  faut  dire  cependant  que  toutes  les  auberges  n'étaient  pas 
ainsi  et  que,  si  la  mauvaise  fortune  forçait  quelquefois  les  voya- 
geurs à  passer  la  nuit  dans  de  tels  coupe-gorge,  ils  rencon- 
traient souvent  des  hôteliers  qui  offraient  une  hospitalité  toute 
écossaise  aux  malheureux  voyageurs  étonnés  et  heureux,  après 
une  bu  plusieurs  mauvaises  nuits,  de  trouver  à  se  reposer  dans 
un  bon  lit,  chez  des  hôtes  prévenants  et  empressés,  a  En  Cham- 
c(  pagne,  des  cabarets  étaient  garnis  de  bons  lits  de  plumes, 
•  ornés  de  falbalas  de  serge  jaune  et  il  n'était  pas  impossible 
«  d'y  rencontrer  dix  ou  douze  couverts  d'argent.  Les  cbarre- 


—  402  - 

*((  tiers,  les  voyageurs  de  commerce,  les  bourgeois  elles  gen* 
c  tilshommes  qui  cheminaieut  dans  leurs  voilures,  ceux  qui 
tt  prenaient  le  coche,  le  carrosse  ou  la  diligence  s'y  arré- 
«  taient  pour  y  dîner  ou  y  passer  la  nuit  et  il  aurait  fallu 
«  voir,  lorsque  les  voyageurs  descendaient  de  voiture,  le 
ce  maître  d'une  de  ces  hôtelleries  s^avancer  vers  eux,  vêtu 
«  comme  un  personnage  de  comédie,  Thiver  en  peluche  beige, 
«  Tété,  en  habit,  veste  et  culotte  de  toile  de  coton  semés  de 
a  fleurs  peintes  et  tachetés  de  mouchetures  (1). 

Pour  le  village  traversé  par  la  grande  route,  c*était  une 
véritable  aubaine  de  posséder  Thôtellerie  qui  donnait  Thospi- 
taiilé  aux  voyageurs  du  coche,  car  elle  la  donnait  en  même 
temps  autour  de  son  foyer  bien  flambant  aux  gens  du  pays  en 
quëiede  nouvelles.  En  effet,  k  cette  époque,  les  journaux  étaient 
en  petit  nombre  et  peu  répandus  et  la  correspondance  parti- 
culière  d'un  usage  bien  restreint.  Les  nouvelles  n*arrivaient 
donc  au  village  que  par  les  voyageurs  qui  passaient  et 
racontaient  au  coin  du  feu  entourés  de  nombreux  auditeurs 
qui  étaient  naturellement  tout  yenx  et  tout  oreilles  les  évé- 
nements qui  s'étaient  accomplis  dans  la  capitale  depuis  le 
passage  du  dernier  carrosse. 

L'animation  de  ces  villages  était  aussi  plus  importante 
qu'elle  ne  Test  aujourd'hui  où  toute  la  vie  se  concentre  à  la 
gare  du  chemin  de  fer.  Le  passage  du  coche,  des  chaises  de 
poste  des  grands  seigneurs  qui  s'annonçaient  de  loin  par  le 
grelot  des  chevaux  au  galop  et  les  claquements  du  fouet  des 
postillons  poudrés  et  chaussés  de  la  botte  à  chaudron,  le  pas- 
sage des  marchands  de  bestiaux  poussant  devant  eux  d'intei^ 
minables  files  de  bœufs,  tout  ce  remue-ménage  donnait  à  la 
roule  une  animation  des  plus  pittoresque  et  apportait  au  vil- 
lage une  galté  qu'on  n'est  plus  habitué  à  y  voir. 

(I)  Albert  Babeau.  La  vie  rurale  dans  l'ancienne  France,  pa{;e  153. 
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DE  PARIS  AU  MANS 

Le  coche  qui  transportait  les  voyageurs  de  Paris  au  Mans 
était  celui  qui,  chaque  semaine,  faisait  le  service  de  Paris  à 
Angers.  Il  partait  tous  les  mardis  de  Paris  à  6  heures  du 
matin  du  bureau  du  Plat-d'Ëtain  pour  arrivera  10  heures 
à  Versailles  où  on  dinait.  Le  soir,  la  couchée  avait  lieu  à 
Rembouillet  qu'on  atteignait  à  7  heures.  Le  lendemain  mer- 
credi la  dinée  se  faisait  à  midi  à  Maintenon  pour  gagner 
Chartres  vers  7  heures.  Le  jeudi  nos  voyageurs  quittaient 
Chartres  à  4  heures  du  matin,  faisaient  à  9  heures  une  halte 
à  la  buvette  de  Courville,  dînaient  à  1  heure  à  la  Loupe  et 
couchaient  à  Rémalard  où  ils  arrivaient  à  8  heures.  Ils  en 
repartaient  le  vendredi  à  5  heures  pour  diner  à  10  heures  à 
Bellesme  et  arriver  à  8  heures  à  Bonne-Êtable  où  avait  lieu  la 
couchée.  Le  samedi,  dès  4  heures  du  matin,  on  quittait 
Bonne-Êtable  et  nos  voyageurs  débarquaient  enfin  à  11  heures 
au  Mans,  sur  la  place  des  Halles. 

On  avait  donc  mis  cinq  jours  pour  faire  la  route  de  Paris 
au  Mans  où  Ton  arrivait  moulus  et  harassés. 

Il  est  vrai  que  pendant  ce  long  trajet  on  avait  éprouvé 
des  impressions  de  voyage  qui  restaient  un  souvenir  pour 
la  vie  et  les  fatigues  étaient  largement  compensées  par 
rétude  du  pays  parcouru  et  des  mœurs  des  habitants.  Cette 
étude  et  le  plaisir  qu'on  ressentait  en  la  faisant  sont  admira- 
blement dépeints  dans  une  lettre  qu'a  publiée  le  Magasin 
pittoresque  (1).  Cette  lettre  a  d'autant  plus  d'intérêt  pour 
nous,  habitants  du  Maine,  qu'elle  a  été  écrite  de  Nantes  le 
38  septembre  1765  par  un  voyageur  qui  avait  fait  par  le 
coche,  muni  de  Y  Indicateur  fidèle,  la  route  de  Paris  à 
Nantes  en  passant  par  Le  Mans.  Je  ne  puis  donc  résister  au 
plaisir  d'en  citer  des  fragments  : 

(1)  Magasin  piitoretque,  1893,  page  208. 
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«  Ma  obère  femme» 

«  Quand  H  fut  décidé  que  je  ferais  ce  grand  voyage  de  Paris 
(X  à  Nantes^  en  Bretagne,  je  vous  promis  une  relation  suc- 
tt  cincte  de  ce  que  j'aurais  observé  en  roule. . .  Mais  je  dois 
(c  débuter,  ma  mie,  par  m^informer  de  TéUt  de  votre  santé 
«  depuis  les  buit  jours  que  j'ai  eu  la  peine  de  vous  quitter. 
«  Pour  moi,  je  me  comporte  aussi  bien  qu'il  est  possible  à  un 
«  homme  qui  vient  de  faire  quatre  vingt  sept  lieues  dans  le 
»  caresse  des  Messageries. 

«  Avant  que  je  n'allasse  arrêter  ma  place  au  bureau  du 
«  Plat-d'Ëtain,  j'avais  consulté  l'excellent  Indicateur  fidèle 
(c  du  voyageur,  par  le  sieur  Desnos,  Cesi  un  livre  utile  ; 
«  j'y  vis  qu'en  partant  de  Paris  le  mardi  à  6  beures  du 
«  matin,  j'arriverais  le  mardi  suivant  à  9  beures  du  soir  dans 
'c  cette  ville  de  Nantes.  Si  long  qu'il  paraisse  à  un  bourgeois 
«  rangé  de  passer  buit  pleines  journées  avec  des  inconnus 
((  dans  une  voiture  publique,  je  ne  puis  cependant  que 
«  remercier  la  Providence  qui  nous  fait  vivre  dans  un  siècle 
0  de  progrès.  J'achetai  la  deuxième  feuille  de  l'Atlas,  imprimée 
«  sur  une  peau  souple  et  pliée  dans  un  étui.  C'est  fort  bien 
«  imaginé 

«  En  approchant  du  Mans  après  avoir  traversé  des  bois  de 
«  sapins,  nous  parcourûmes  un  pays  bien  arrosé  par  plusieurs 
((  ruisseaux  qui  se  rendent  dans  une  rivière  dite  l'Huisne. 
tt  Cette  Huisne  se  verse  dans  la  belle  rivière  de  la  Sarthe. 
«  La  ville  du  Mans  étant  située  sur  une  sorte  de  colline,  nous 
((  voyions  de  loin  sa  cathédrale.  Notre  auberge  était  située 
«  sur  une  place  dite  des  Halles.  Je  me  faisais  fête  de  manger 
«  du  bon  chapon  du  Mans  ou  de  la  grasse  poularde. 

ce  Notre  hôtelier  se  mit  à  rire  :  «  Ah  !  ce  n'est  pas  la  saison, 
«(  vantié  !  !  Il  fallait  venir  au  mois  de  février.»  J'ai  remarqué 
«  qu'à  chaque  instant  les  gens  de  l'auberge  disaient  ce  mot  : 
«  vantié  ou  vanquié^  ou  quelque  chose  d'approchant.  Un  des 
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a  convives  noas  expliqua  que  ce  mot  signifie  :  certainement^ 

«  peui-itre^  f affirme  ou  je  ne  sais  pas.   Les  noanceaux 

a  paraissent  pourtant  se  comprendre.  Quand  nous  sortîmes 

((  du  Mans,  en  traversant  le  bourg  de  Pontlieue,  je  vis  des 

«  hommes  qui  entassaient  au  fond  de  Peau  des  gerbes  vertes. 

«  Un  gros  bommenous  dit  :  t  G'est-y  pas  du  chanvre  à  rouir, 

«  vanquié  !  »  Je  n*ai  pas  bien  compris. 

«  La  couchée  n*était  qu'à  Fouille-Tourte,  un  petit  village  à 

«  six  lieues  du  Mans  et  comme  on  repartait  à  quatre  heures 

<c  du  matin,  il  nous  fut  impossible  d'entendre  la  messe  ; 

a  c'était  pourtant  un  dimanche  ;  mais  à  La  Flèche  où  nous 

t  fûmes  à  dix  heures,  Thôtel  des  Quatre-Vents  n'étant  pas 

«  très  loin  de  Téglise  paroissiale,  le  conducteur  nous  laissa  le 

«  temps  d'y  aller  dire  un  pater  et  un  ave.  Que  de  mouve- 

«  ment  dans  cette  petite  ville  !  elle  est  pleine  d'étudiants,  qui 

«  y  sont  attirés  par  TÉcole  militaire.  Ces  jeunes  gens  avec 

€  leurs  gouverneurs,  y  font,  dit-on,  quelquefois  grand  va- 

«  carme. 

«  Je  m'étonne  que  Messieurs  les  fermiers  généraux  des  Mes- 

«  sageries  aient  disposé  la  route  de  carosse  de  telle  sorte  qu'il 

«  nous  faut  coucher  encore  dans  un  village  (1)  ;  je  crois  qu'il 

«  eût  été  possible  d'arranger  les  choses  pour  avoir  la  couchée 

«  dans  les  villes.  Des  bourgeois  de  Paris  s'en  accommoderaient 

«  mieux 

t  Je  suis  bien  fatigué,  mais  je  viens  d'employer  huit 
«  journées  avec  autant  d'agrément  qu'il  m'est  possible 
a  d'en  ressentir  loin  de  vous,  ma  mie.  J'espère  qce  je  ferai  ici 
«  de  bonnes  affaires,  n 

Combien  cette  lettre  est  suggestive  et  nous  fait  bien  revivre 
la  vie  de  cet  honnête  bourgeois  du  xviii*  siècle  qui  considère 
son  voyage  de  Paris  à  Nantes  comme  on  pourrait  à  peine  le 
faire  aujourd'hui  d'un  voyage  aux  frontières  de  l'empire  russe 

{{}  Suelte,  bourg  situé  k  À  lieues  d'Adgers. 
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et  qui  arrivé  à  Naotes  aprèa  hait  jours  de  fiitigne,  adresse  k 
sa  femme  qu'il  a  laissée  à  Paris,  tranquille  près  de  son  comp- 
toir, les  impressions  ressenties  par  lui  pendant  cette  route  de 
87  lieues  si  longue  et  si  pénible. 

Si  cette  lettre  écrite  par  un  bon  marchand  de  Paris  nous  dé- 
peint sous  ces  couleurs  vivesles  sensationsqu'il éprouve  en  voya- 
geant, un  de  nos  compatriotes  nous  a  laissé  aussi  la  narra* 
tion  fidèle  de  son  voyage  par  le  coche  du  Mans  à  Paris.  Ce 
compatriote  est  Le  Prince  d'Ardenay  qui,  dans  les  mémoires 
si  intéressants  qu'a  publiés  feu  M.  Tabbé  Gustave  Esnault, 
nous  raconte  son  premier  voyage  k  Paris,  qnànd  il  partit  en 
qualité  de  clerc  de  procureur  et  d'étudiant  en  droit. 

(c  Non  père,  dit-il,  partit  en  poste  pour  Paris,  les  premiers 
«  jours  d'avril  1758,  avec  mon  oncle  de  Linières.  Il  fut  con- 
«  venu  que  j'irais  les  rejoindre  par  le  carrosse  de  voiture.  Mon 
«  départ  fut  fixé  au  11  du  même  mois.  Ma  mère,  mes  frères, 
a  ma  sœur,  les  domestiques  de  la  maison  et  quelques  parents 
«  et  amis  me  firent  la  conduite.  Je  reçus  leurs  tendres 
a  adieux,  je  leur  fis  les  miens.  Quoique  flatté  d'aller  k  Paris, 
»  je  ne  pus  retenir  des  larmes  excitées  par  une  juste  sensibi- 
a  lité.  ie  quittais,  pour  la  première  fois  et  pour  longtemps,  ce 
(f  que  j'avais  de  plus  cher.  En  ce  moment,  j'aurais  presque 
ot  désiré  rester,  au  moins  retarder  mon  départ,  mais  tout 
«  était  prêt.  Le  signal  est  donné,  je  monte  dans  la  voiture, 
«  le  cocher  jure,  nous  partons.  À  peine  avions-nous  fait  un 
(<  quart  de  lieue,  mon  cœur  se  grossit,  je  ne  tardai  pas  à 
((  vomir,  et  je  fus  malade  jusqu'à  Bonnétable  où  nous  cou- 
«  cbâmes.  J'eus  bien  de  la  peine  k  m'accoutumer  au  monvc* 
«  ment  du  coche.  Je  ne  trouvai  d'autre  moyen  pour  me 
«  soulager,  les  jours  suivants,  que  de  m'abstenir  de  manger 
a  le  matin  et  de  marcher  souvent  a  pied.  Je  fus  dédommagé 
a  des  désagréments  de  mon  incommodité  par  les  soins  et 
«  Taccueil  de  mes  compagnons  de  voyage.  Nous  vivions  tous 
«  ensemble  et  nous  tâchions  de  charmer  les  ennuis  de  la 
((  route  par  des  lectures  amusantes,  des  entretiens  soutenus. 
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«  toujours  agréables,  souvent  intéressants.  Il  fallait  un  tel 
«  spécifique  pour  ne  pas  céder  à  Timpatience  que  cause  la 
«  lenteur  incroyable  de  la  marche  de  cette  lourde  ntachine 
«  dans  laquelle  nous  étions  condamnés  à  passer  cinq  journées^ 
«  obligés  de  partir  à  une  ou  deux  heures  du  matin  et  d'em- 
«  ployer  tout  le  jour  à  faire  tout  au  plus  dix  lieues  .... 

«  Nous  arrivâmes  à  Paris,  le  mardi  IS  avril.  Nous  res- 
a  tâmes,  suivant  Tusage,  à  la  barrière  pour  la  visite  des 
«  marchandises  et  effets  que  portail  le  coche.  Mon  père  et 
«  mon  oncle  vinrent  au-devant  de  moi  avec  un  carrosse  de 
«  place,  dans  lequel  je  me  rendis  avec  eux  au  magasin  de 
«  mon  père,  rue  Dauphine.  » 

Depuis  ce  temps  oii  nos  ancêtres  nous  racontaient,  avec 
toute  la  simplicité  qui  caractérisait  leur  époque,  comment  ils 
voyageaient,  que  de  progrès  ont  été  faits  !  Les  grandes  routes 
qui  alors  ne  reliaient  entre  elles  que  la  capitale  avec  les 
grandes  villes  du  royaume  ont  été  construites  en  plus  grand 
nombre.  À  ces  routes  est  venu  peu  à  peu  s'ajouter  tout  un 
système  de  chemins  mettant  chaque  commune  en  communi- 
cation avec  ses  voisines.  Sur  toutes  ces  routes  on  a  établi,  à 
mesure  que  le  commerce  se  développait  et  que  la  sécurité 
s'augmentait,  des  voitures  confortables  qui,  circulant  le  jour 
et  la  nuit  au  moyen  de  relais  bien  desservis,  parcouraient  une 
soixantaine  de  lieues  par  jour.  Puis  enfin  sont  venus  les  che- 
mins de  fer  qui  couvrenl  aujourd'hui  le  pays  d'un  réseau  dont 
les  mailles  se  resserrent  de  plus  en  plus  et  mettent,  an  moyen 
de  leurs  trains  rapides,  k  la  porte  de  Paris  les  villes  qui  en 
sont  le  plus  éloignées.  Mais  si  les  voyages  sont  devenus  si 
faciles  grâce  à  la  vitesse  et  lè  grand  confortable  qu  offrent  h 
leurs  clients  les  administrations  de  chemins  de  fer,  nous 
n'avons  certes  pas  gagné  en  pittoresque,  car  aujourd'hui  on 
s'enferme  dans  un  wagon  bien  capitonné  avec  le  désir  d'arriver 
le  plus  vite  possible  au  terme  de  son  voyage;  on  court  au  but* 
sans  même  se  préoccuper  des  curiosités  naturelles  que  Ton 
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peat  rencontrer  sor  la  roote  et  on  eonnatt  moins  les  mœurs 
des  habitants  des  pays  parcouras  à  grande  vitesse,  et  sans 
être,  comme  dit  Horace,  laudaior  temporis  acti,  on  peut  dire 
que  si  nos  ancêtres  voyageaient  moins  que  leurs  arrière- 
neveux,  ils  voyageaient  d'une  façon  peut-être  plus  profitable, 
en  observant  mieux . 

0.    YZEUX. 


1 

f 
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NOTES  SUR  TROIS  CAS 


DR 

P  9 


PLAIES  PEiTMNTliS  DE  POITRI 

SUIVIES   D'AUTOPSIE 


Par  M.  le  D'  HERVÉ,  membre  titulaire 


Observation  I.  —  Femme  C***  âgée  de  33  an»,  frappée 
d'an  coup  de  coaleaa  le  1"^  Juin  1893  vers  six  heures  do  soir; 
immédiatemeat  après  elle  se  leva,  fil  quelques  pas  et  tomba 
sans  coanaissance  ;  on  parvint  à  la  ranimer  et  on  la  trans- 
porta d'urgence  à  Thôpital  ;  le  chef  do  service,  M.  le  docteur 
Le  Bail,  qui  la  vit  quelques  instants  après  son  entrée,  constata 
Texisteace  d'une  plaie  de  deux  à  trois  centimètres  de  lon- 
gueur, située  no  peu  an-dessus  du  sein  gauche  ;  Thémorrhagie 
externe  qui  avait  été  assez  abondante  était  arrêtée;  Tétat 
général  ne  paraissait  pas  trop  mauvais  ;  la  respiration  était 
facile,  le  pouls  régulier,  assez  fort,  les  bruits  du  cœur  s*en- 
tendaient  nettement  et  ne  présentaient  rien  d'anormal  ;  la 
face  était  pâle.  L'absence  d'un  trouble  appréciable  du  côté 
de  l'appareil  circulatoire  fit  espérer  à  notre  confrère  que  le 
cœur  n'avait  pas  été  touché  ;  il  fit  un  pansement  antiseptique 
et  conseilla  on  repos  absolu.  A  neuf  heures  du  soir  la  blessée 
eni  DM  syncope  et  moorut  brusquement. 

ilttlopsM.  —  Pratiquée  le  lendemain  3  juin.  La  rigidité 
cadavériqoe  est  généralisée;  la  putréfaction  n'est  pas  com- 
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meocée;  les  extrémités  inférieures  sont  légèrement  (Bdéma- 
tiées. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  à  trois  centimètres  au- 
dessus  do  mamelon  et  un  peu  en  dehors,  nous  trouvons  une 
plaie  ayant  deux  centimètres  de  longueur,  dirigée  transversa- 
lement, les  lèvres  de  cette  plaie  sont  nettes,  sans  hachures; 
nous  avons  disséqué  couche  par  couche  les  parties  molles  et 
nons  avons  pu  constater  que  llostrumeot  avait  suivi  un 
trajet  oblique  de  haut  en  bas^  d'avant  en  arrière  et  de  gauche 
adroite,  qu'il  avait  pénétré  dans  la  cavité  thoracique  entre 
la  3"*'  et  la  4°^*  côtes,  à  six  centimètres  du  bord  gauche  du 
sternum;  le  bord  supérieur  de  la  4"*  côte  avait  été  entamé 
par  la  lame  qui  y  avait  laissé  une  empreinte  des  plus  visibles. 
Dans  Tespace  intercostal  on  voyait  deux  orifices  séparés  par 
une  languette  de  tissu  musculaire  ;  Tun  de  ces  orifices,  Tin- 
terne,  ayant  environ  un  centimètre  et  demi  de  longueur  avait 
évidemment  donné  passage  à  la  lame,  l'autre  qui  n'avait  que 
trois  millimètres  avait  été  produit  par  la  pointe  déviée  sur 
la  4»*  côte. 

C'est  après  avoir  procédé  à  ces  constatations  que  nous 
avons  ouvert  la  cavité  thoracique;  noas  avons  trouvé  la 
plèvre  gaudie  remplie  de  sang  mi-partie  liquide,  mi*partie 
coagulé;  le  poumon  gauche  n'avait  pas  été  atteint,  mais  il 
était  refoulé,  comprimé,  par  Tépanchement  hémorrhagique. 
Le  péricarde  présentait,  à  sa  partie  antérieure,  une  plaie  d'un 
centimètre  ;  la  cavité  péricardique  contenait  de  volumineux 
caillots  de  sang. 

Le  cœur,  d'un  volume  moyen,  chargé  de  graisse,  avait 
été  atteint  au  niveau  de  son  bord  gauche,  à  trois  centimètres 
au-dessus  de  la  pointe,  dans  la  région  correspondant  à  la 
blessure  du  péricarde;  la  plaie  avait  de  6  à  7  millimètres  de 
longueur;  elle  était  obturée  en  partie  par  un  caillot  fibrineux, 
elle  traversait  toute  l'épaisseur  du  muscle  et  ouvrait,  par 
conséquent,  le  ventricule  gauche  ;  c'est  par  cette  plaie  que 
s'était  écofilé  le  sang  qui  remplissait  le  péricarde  et  la  plèvre. 
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Les  cavilés  du  cœur  élaient  vides;  les  valvules  des  difTéreiits 
orifices  étaient  saines  ;  mais  la  surcharge  graisseuse  et  la 
dégénérescence  du  muscle  cardiaque  qui  présentait  une 
coloration  jaunâtre,  avaient  déterminé  un  affaiblissement  de 
Torgane  expliquant  Tœdème  des  extrémités  inférieures . 


Observation  IL  —  Le  nommé  B^*  âgé  de  29  ans  est 
frappé  d'un  coup  de  couteau  à  la  partie  supérieure  gauche 
de  la  poitrine,  le  11  octobre  1893,  à  7  heures  du  soir  ;  trans- 
porté immédiatement  à  THôpital,  il  meurt  36  heures  plus 
tard,  dans  la  nuit  du  12  au  13,  après  avoir  présenté  tous  les 
symptômes  du  pneumothorax. 

Autopsie  (6 13  octobre.  —  Homme  bien  constitué  ;  la  rigi- 
dité cadavérique  est  généralisée;  il  n'existe  pas  encore  de 
signes  de  putréfaction  ;  le  corps  ne  porte  aucune  trace  de 
violences,  sauf  une  plaie  située  à  la  partie  supérieure 
gauche  du  thorax,  à  l'union  du  tiers  interne  de  la  clavi- 
cule avec  les 2/3  externes;  cette  plaie  commence  au  niveau  du 
bord  antérieur  de  Tos  et  descend  verticalement  à  deux  cen- 
timètres au-dessous  ;  les  bords  sont  réguliers  sauf  ii  la  partie 
supérieure  ou  ils  montrent  de  très  légères  hachures  dues  à 
ce  que  la  lame  du  couteau  rencontrant  la  clavicule  a  changé  de 
direction . 

En  disséquant  le  trajet  de  la  plaie  nous  avons  constaté 
qu'il  suivait  une  direction  légèrement  oblique  de  haut  en  bas, 
d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  ;  les  muscles  grand 
et  petit  pectoral  étaient  traversés,  ainsi  que  le  deuxième 
espace  intercostal,  au  voisinage  du  bord  gauche  du  sternum; 
après  avoir  enlevé  la  paroi  antérieure  du  thorax,  noue  avons 
pu  voir  que  les  vaisseaux  mammaires  internes  avaient  été 
compléiement  tranchés;  la  cavité  pleurale  gauche  était 
presque  entièrement  remplie  par  an  épanchement  de  sang 
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d'une  coloration  très  foncée  et  ne  renfermant  aucun 
caillot  ;  le  poumon  gauche  n'avait  pas  été  touché,  mais  il 
était  refoulé,  tassé  pour  ainsi  dire,  par  Tépanchemeot,  son 
volume  était  diminué  de  plus  de  moitié;  il  ne  crépitait  plus  ; 
son  tissu  était  pâle«  exsangue,  diilQcile  à  couper  et  la  surface 
de  section  ne  laissait  sourdre  aucun  liquide. 

Le  poumon  droit  avait  son  aspect  normal  ;  il  était  seulement 
un  peu  congestionné  à  la  base;  il  crépitait  dans  toute  son 
étendue,  à  la  coupe  il  laissait  écouler  un  liquide  spumeux, 
rougeâtre,  très  abondant. 

Le  cœur  et  le  péricarde  étaient  sains. 

Rien  à  signaler  du  côté  des  voies  digestives  et  des  centres 
nerveux. 

Observations  III.  —  Le  22  avril  1894,  nous  avons  procédé 
à  l'autopsie  du  cadavre  de  la  femme  D****,  âgée  de  40  ans  ; 
cette  malheureuse  avait  été,  la  veille,  criblée  de  coups  de  cou- 
teau ;  le  cuir  chevelu  était  haché,  les  membres  supérieurs 
également  ;  la  trachée  était  perforée  sur  la  ligne  médiane,  la 
poitrine  était  atteinte  de  plusieurs  plaies  pénétrantes;  en 
outre,  la  femme  D*^**  avait  reçu  deux  balles  de  revolver.  Tune 
dans  la  main  droite,  l'autre  dans  le  côté  droit  du  thorax. 

Trouvée  inanimée  à  S  heures  et  demie  du  soir,  elle  fut 
aussitôt  transportée  à  Thôpital  dans  le  service  de  M.  le 
docteur  Drouin  ;  elle  se  ranima  un  peu,  mais  ne  put  pro- 
noncer une  seule  parole;  lorsque  nous  la  vîmes,  les  extré- 
mités étaient  froides,  les  ongles  bleuâtres^  les  lèvres  cyano- 
sées;  il  était  absolument  impossible  de  sentir  le  pouls,  les 
battements  du  cœur  étaient  imperceptibles  ;  après  s'être  un 
peu  débattue,  la  blessée  succomba  à  8  heures,  c'est-à-dire 
environ  deux  heures  et  demie  après  Tattentat  dont  elle 
avait  été  victime. 

Autopsie.  —  Nous  passerons  sous  silence,  dans  ce  travail, 
les  plaies  de  la  tète  et  des  membres,  pour  nous  arrêter  seule- 
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ment  aux  plaies  delà  poilrine.  Sur  la  paroi  latérale  gauche  do 
thorax,  en  suivant  de  haut  en  bas  et  de  gauche  à  droite  une 
ligne  qui  contourne  le  sein,  nous  comptons  quatre  blessures 
ayant  un  centimètre  et  demi  de  longueur,  séparées  les  unes 
des  autres  par  un  intervalle  de  quatre  à  cinq  centimètres  et 
dirigées  parallèlement  aux  côtes;  dans  toute  cette  région 
nous  trouvons  de  Temphysème  sous-cutané  et  en  outre  une 
extravasation  sanguine  considérable  dans  le  tissu  cellulaire  ; 
toutes  ces  plaies  sont  pénétrantes  :  la  première  ouvre  le  qua* 
trième  espace  intercostal,  les  trois  autres  le  cinquième  ;  elles 
ont  été  produites  par  un  instrument  tranchant. 

Sur  la  paroi  latérale  droite  du  thorax,  nous  apercevons  le 
trajet  de  la  balle  de  revolver  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut;  cette  balle  est  entrée  au  sommet  du  creux  axillaire 
(la  femme  ayant  le  bras  droit  levé  pour  parer  un  coup):  elle 
a  glissé  ensuite  le  long  de  la  cage  thoracique,  qu'elle  a  con- 
tournée de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière,  pour  pénétrer 
dans  la  poitrine  au  niveau  du  cinquième  espace  intercostal  ; 
nous  la  retrouverons  plus  loin. 

Ouverture  de  la  cavité  thoracique. — Ëpanchement  de  sang 
abondant^  fluide^  sans  aucun  cajllot,  dans  les  deux  cavités 
pleurales,  mais  plus  abondant  du  côté  gauche.  Le  poumon 
gauche  est  pâle,  presque  exsangue;  il  crépite  cependant  dans 
toute  son  étendue;  dans  son  lobe  supérieur,  au-dessus  de 
la  scissure  interlobaire,  nous  notons  deux  plaies  corres- 
pondant aux  deux  plaies  supérieures  de  la  paroi  gauche,  ces 
deux  plaies  perforent  de  part  en  part  le  tissu  pulmonaire  ; 
sur  le  lobe  inférieur,  au-dessous  delà  scissure,  une  troisième 
plaie  semblable  aux  précédentes  ;  ces  trois  blessures  ont  une 
longueur  de  7  à  8  millimètres. 

Le  poumon  droit  est  légèrement  congestionné,  nous  trou- 
vons dans  son  lobe  inférieur  une  plaie  produite  par  la  balle 
dont  nous  avons  plus  haut  décrit  le  trajet.  Après  avoir  pénétré 
dans  la  cavité  thoracique  et  perforé  le  poumon,  elle  est  venue 
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heurter  le  côté  gauche  de  la  colonne  vertébrale  pour  retomber 
dans  la  cavité  pleurale  où  nous  Tavons  ramassée. 

CcBur  et  Péricarde.  —  Le  péricarde  est  perforé  en  plu- 
sieurs endroits,  et  ces  perforations  correspondent  aux  plaies 
du  poumon  gauche;  la  cavité  du  péricarde  contient  une  petite 
quantité  de  sang  noir,  absolument  liquide. 

Le  cœur  a  été  atteint  dans  quatre  points  ;  on  constate,  en 
effet,  les  lésions  suivantes  : 

1^  Au  niveau  du  bord  gauche  du  ventricule  gauche,  au- 
dessous  de  Toreillette,  une  plaie  qui  s^tendant  à  toute 
répaisseur  de  la  paroi  musculaire  a  atteint  la  cloison  inter- 
ventriculaire  qui  a  été  presque  traversée. 

2"*  A  cinq  centimètres  plus  bas,  une  seconde  plaie  un  peu 
plus  petite  qui  a  pénétré  dans  le  ventricule,  un  peu  au-dessous 
de  la  pointe  du  cœur. 

3"^  Sur  la  face  postérieure,  un  peu  à  gauche  de  la'  ligne 
médiane,  à  l'extrémité  inférieure  du  sillon  interventriculaire, 
une  petite  plaie  qui  a  pénétré  également  jusque  dans  la  cavité 
du  ventricule. 

4^  Enfin,  la  couche  de  graisse  qui  recouvre  la  pointe  de 
Torgane  porte,  d'une  façon  très  nette,  la  trace  d'une  plaie 
superficielle  par  instrument  tranchant. 

Les  cavités  du  cœur  ne  renferment  aucun  caillot;  les  dif- 
férents orifices  sont  sains. 


Nous  avons  cru  devoir  publier  ces  trois  observations  pour 
plusieurs  raisons  :  sans  insister  sur  la  survie  de  trois  heures 
de  la  première  blessée,  alors  que  le  ventricule  gauche  était 
ouvert  sur  une  longueur  d'un  centimètre,  nous  ferons  remar- 
quer, cependant,  que  Tabsence  de  troubles  circulatoires,  la 
régularité  du  pouls,  sa  force  conservée  sont  déjà,  étant  donné 
le  cas,  des  phénomènes  dignes  d'être  mentionnés.  Mais  ce  qui 
surtout  nous  semble  intéressant,  c'est,  en  premier  lieu,  la 
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perforation  du  feuillet  pariétal  de  la  plèvre  sans  lésion  du 
feuillet  viscéral  {obs.  II)  ;  en  second  lieu,  c/est  la  différence 
de  Tétat  du  sang  épanché  dans  la  poitrine;  coagulé  en 
partie  dans  l'observation  I,  il  est  parfaitement  liquide  dans 
les  observations  II  et  III. 

Nous  allons  examiner  successivement  chacun  de  ces  deux 
points. 

Les  blessures  de  la  plèvre  pariétale  seule  sans  lésion  de  la 
plèvre  viscérale  ne  sont  pas  très  communes,  elles  constituent 
même  un  accident  suffisamment  rare  pour  donner  naissance  à 
des  divergences  d'opinion  entré  les  chirurgiens  ;  les  uns  les 
considèrent  comme  tout  à  fait  exceptionnelles  et  semblent 
même  disposés  à  nier  leur  possibilité;  les  autres,  au  contraire, 
prétendent  qu'on  a  exagéré  leur  rareté  ;  «  il  est  probable, 
a  écrit  Pcyrot  dans  le  Traité  de  chirurgie,  qu'en  réalité  les 
«  deux  feuillets  de  la  plèvre  sont  atteints  à  la  fois  dans  l'im- 
«  mense  majorité  des  cas,  sinon  toujours  (1).  » 

Tillaux  s'exprime  à  peu  près  delà  même  façon  (2);  Terrier 
et  ses  élèves^  au  contraire,  estiment  que  les  plaies  pénétrantes 
simples,  c'est-à-dire  n'ouvrant  que  la  plèvre  sans  léser  le 
poumon  sont  plus  fréquentes  qu'on  ne  pense  :  «  il  est  aisé  de 

«c  les  produire  expérimentalement outre  les  plaies  du 

«  sinus  costo-diapbragmatique,  il  y  a  des  faits  de  plaies 
«  pénétrantes  simples  avec  autopsie  (3).  » 

Dans  le  cas  de  B***  {obs,  II),  il  est  certain  que  le  feuillet 
pariétal  seul  avait  été  ouvert.  B***,  en  effet,  a  présenté  tous 
les  symptômes  du  pneumothorax  :  respiration  amphorique, 
bruit  d'airain,  dyspnée  excessive,  etc.,  il  n'a  jamais  eu  d'hémo- 
ptysie ;  à  l'autopsie,  sur  le  poumon  gauche  rétracté,  dimi- 
Doé  de  volume,  exsangue,  ne  crépitant  plus,  nous  n'avons  pu 
découvrir,  malgré  un  minutieux  examen, la  moindre  blessure. 


(1)  Pcyrot.  Traité  de  chirurgie.  T.  VI,  p.  25. 

(2)  Tillaax.  Traité  de  chinigic  clin.  T.  1,  p.  673. 

(3)  Jamaio  et  Terrier.  Manuel  de  Patb.  et  de  clin,  chirurg.  continué 
par  Broca  et  Hartmann. 
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Dans  le  but  de  nous  rendre  compte  de  la  facilité  plus  ou 
moins  grande  aveclaquelle  se  prodaisaienl  des  plaies  de  ce 
genre,  nous  avons  fait  quelques  recherches  sur  le  cadavre  à 
Tamphithéâtre  de  rhôpital. 

Sur  huit  cas,  nous  avons  constaté  : 

Plaie  du  poumon cinq     fois 

Plaie  de  la  plèvre  pariétale  seule trois     fois 

Section  des  vaisseaux  mammaires  internes,  quatre  fois 


Dans  ces  expériences  nous  nous  sommes  appliqué  à  repro- 
duire aussi  exactement  que  possible  la  blessure  de  B***, 
c'est-à-dire  que  la  lame  du  couteau  introduite  au  niveau  du 
tiers  interne  de  la  clavicule  pénétrait  dans  la  poitrine,  dans  le 
deuxième  espace  intercostal,  au  voisinage  du  Sternum. 

En  outre,  nous  avons  trouvé  dans  la  littérature  médicale 
deux  observations  qui  ressemblent  beaucoup  à  la  nôtre  : 
Tune,  publiée  dans  la  thèse  de  Ch.  Nelaton,  est  due  à 
M.  le  professeur  Panas  :  le  poumon  n'avait  pas  été  atteint, 
il  existait  un  hémothorax  qui  occupait  toute  la  cavité  pleurale 
droite  ;  cet  hémothorax  ne  put  être  rapporté  qu'à  une  lésion 
de  Tartère  mammaire  interne.  L'autre,  plus  remarquable 
encore,  est  rapportée  par  Macewan  :  la  plèvre  et  le  péricarde 
étaient  perforés  sans  aucune  lésion  concomitante  du  poumon 
ni  du  cœur.  (Macewan  —  Pleura  and  Pericardiaro  both 
opened,  while  the  lung  and  heart  remained  uninjured  —  in 
med.  Times  and  Gaz  —  1854.) 


Il  nous  reste  maintenant  à  parler  de  Tétat  du  sang  dans 
les  trois  cas  que  nous  avons  relatés  :  dans  le  premier  cas  le 
sang  épanché  dans  le  péricarde  et  dans  la  plèvre  est  en  partie 
coagulé,  dans  les  deux  autres  il  est  au  contraire  liquide;  à 
quoi  tient  cette  différence? 
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Ce  n'est  pas  seulement  une  vaine  curiosité  qui  nous  engage 
à  poser  cette  question;  à  notre  avis,  la  solution  de  ce  pro- 
blème peut  avoir,  en  médecine  légale,  une  réelle  importance  ; 
on  admet,  en  effet,  que  dans  toute  hémorragie  ante  mortem 
le  sang  se  coagule,  et  quMl  reste  liquide,  au  contraire, 
lorsque  Tépancbement  se  produit  posl-mortem. 

En  1847,  en  Bretagne,  une  femme  fut  assassinée  par  son 
mari;  on  trouva  dans  Tabdomen  une  grande  quantité  de 
SANG  FLUIDE  ;  plusicurs  médecins  émirent  l'opinion  que  la  victime 
avait  succombé  à  une  hémorragie  foudroyante  provoquée 
par  l'arrachement  de  Tintestin  grêle.  Le  professeur  Tardieu 
combattit  cette  conclusion  :  €  L'absence  de  coagulation, 
«  dit-il,  doit  faire  penser  que  Tépanchement  n'a  eu  lieu 
«  qu'après  la  mort  ;  car  lorsque  celle-ci  est  le  résultat  de 
a  l'hémorragie,  les  premières  portions  du  sang  qui  s'écoule 
«  se  coagulent  nécessairement  avant  la  cessation  de  la  vie. 
«  Il  n'y  a  pas  un  cas  de  mori  par  plaie  du  casur  ou  des 
«  artères  principales  de  la  poitrine  ou  du  ventre^  dans  lequel 
<n  on  ne  trouve  dans  ces  cavités  de  volumineux  caillots 
«  nageant  dans  leur  sérosité  sanguinolente  (1).  » 

On  voit  que  le  savant  professeur  est  absolument  afBrmatif  ; 
d'ailleurs  lorsqu'il  écrivit  ces  lignes,  il  pouvait,  pour  défendre 
son  opinion,  s'appuyer  sur  des  travaux  bien  connus  ;  en  1829, 
en  effet.  Trousseau  et  Le  Blanc  avaient  publié  dans  le  journal 
de  Médecine  vétérinaire  le  résultat  des  expériences  qu'ils 
avaient  entreprises  sur  les  modifications  du  sang  dans  la 
cavité  pleurale  ;  ils  concluaient  à  sa  coagulation  rapide.  Le 
docteur  Ch.  Nélaton,  dans  sa  thèse  inaugurale,  est  du  même 
avis;  d'autre  part  le  docteur  Lesdos  dans  son  travail  sur 
rSemothorax  traumatique  publie  plusieurs  observations  de 
malades  guéris,  chez  lesquels  rien  ne  pouvait  faire  soupçonner 
l'existence  d'un  caillot  dans  la  plèvre  ;  il  pense  que  ce  dé- 
saccord enlre«es  propres  observations  et  les  résultats  obtenus 

{!)  Tardieu  —  Étude  médico-légale  sur  les  blessures,  p.  63. 
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par  les  expérimentateurs  lient  vraisemblablement  an  mode 
d'expérimentation  ;  Trousseau  et  Le  Blanc  ouvraient  la  veine 
jugulaire  d'un  cheval  et  faisaient  tomber  dans  la  plèvre  de 
cet  animal,  au  moyen  d'un  entonnoir,  le  sang  provenant  de 
la  saignée;  d'un  seul  coup  ils  introduisaient  dans  la  cavité 
thoracique  jusqu'à  1000  grammes  de  sang  ;  quelque  court  que 
fut  Tintervalie  mis  entre  Tinjection  et  Pautopsie  le  sang  était 
toujours  coagulé  :  «  or,  demande  Lesdos,  se  trouve-t-onlà  dans 
les  conditions  d'un  hemothorax  traumatique?  Non  sans  doute, 
car  rbémorragie  qui  se  ferait  aussi  rapidement  proviendrait 
de  la  lésion  d'un  gros  vaisseau  et  ne  rentrerait  pas  dans  les 
cas  susceptibles  de  guérison  (1)  ».  C'est  pourquoi  le  docteur 
Lesdos  admet  que  si  la  lésion  atteint  seulement  des  vaisseaux 
de  faible  calibre,  l'hémorragie  se  fait  avec  lenteur  et  le  sang, 
se  mélangeant  à  la  sérosité  d'une  pleurésie  consécutive,  reste 
liquide;  il  pense  avec  ses  maîtres,  MM.  Duguet  et  Delens, 
que  dans  les  cas  où  la  coagulation  fait  défaut  le  sang  n'est 
pas  absolument  pur,  et  que  le  liquide  représente  le  produit 
de  rbémorragie  augmenté  d'un  épanchement  séreux  inflam- 
matoire. 

Cette  théorie  du  mélange  peut  être  exacte  parfois,  mais 
parfois  aussi  elle  devient  insuffisante;  rappelons-nous  par 
exemple  l'autopsie  de  la  femme  D***,  [Obs  IIl)^  atteinte 
de  trois  plaies  du  poumon  gauche,  d'une  plaie  par  arme  à 
feu  du  poumon  droit  et  de  trois  plaies  pénétrantes  du  cœur, 
elle  meurt  après  une  agonie  de  deux  heures;  chez  elle 
l'hémothorax,  provenant  à  coup  sûr  du  cœur  et  du  poumon, 
s'était  rapidement  produit;  il  n'y  avait  pas  de  pleurésie  consé- 
culive«  et  par  conséquent  pas  de  sérosité  inflammatoire;  le 
sang  en  un  mot  était  pur  et  pourtant  il  était  liquide;  tous  les 
médecins  qui  assistaient  à  Tautopsic  ont  remarqué  l'absence 
de  coagulation. 


(1)  Lesdos  —  Contribution  à  l'étude  de  l'hémothorax  d'origine  trau- 
matique —  Th.  Paris,  188i. 
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Comment  expliquer  ce  phénomène? 

Nous  nous  demandons  si  Télat  d'asphyxie  où  se  sont  trouvés 
les  blessés  des  observations  II  et  III  n'a  pas  joué  là  un  rôle 
important  ou  même  le  principal  rôle?  La  coagulation  du  sang, 
en  tant  que  phénomène  physiologique,  est  peu  connue  encore, 
elle  a  donné  naissance  à  de  nombreuses  hypothèses;  aucune 
jusqu*à  ce  jour  n'est  pleinement  satisfaisante.  Mathieu  et 
Urbain  prétendent  que  la  coagulation  est  le  résultat  de  la 
fixation  de  Tacide  carbonique  par  la  fibrine  (1),  mais  les 
recherches  de  Gauthier  (2)  et  les  expériences  de  Glénard  (3) 
semblent  leur  donner  tort;  Denis,  Schmidt,  Mantegazza 
émettent  chacun  une  théorie  ;  sans  nous  attarder  à  Texamen 
de  toutes  ces  discussions  scientifiques  nous  ferons  simplement 
remarquer  que  le  sang  asphyxique  renferme  plus  d'acide 
carbonique  que  le  sang  veineux  normal.  «  Parallèlement,  ou 
«  à  peu  près,  à  la  dimin  ution  de  l'oxygène  marche  l'augmenta* 
(c  tion  d'acide  carbonique.  La  statistique  de  Zuntz  nous 
«  donne  comme  taux  moyen  de  la  teneur  carbonique  du  sang 
«  asphyxique,  49,  53  pour  100  au  lieu  de  38,  chifTre  normal. 
cr  Paul  Bert  a  trouvé  des  chiffres  beaucoup  plus  élevés;  il  a 
a  montré  que  quand  les  animaux  meurent  dans  Tair  confiné, 
a  ou,  ce  qui  revient  au  même,  quand  les  conduits  aériens 
tf  sont  fermés  à  Pair,  la  proportion  de  Tacide  carbonique  peut 
a  atteindre  lâO  pour  100  (4).  » 

D'autre  part,  nombre  de  physiologistes  placent  la  satura- 
tion du  sang  par  l'acide  carbonique  au  nombre  des  causes 
qui  peuvent  retarder  ou  même  empêcher  la  formation  d'un 
coagulum  :  a  Dans  TÂsphyxie,  dit  le  professeur  Beaunis  {de 
iVancy),  le  sang  devient  incoagulable.  (5)  »  Cette  diffluence, 
cette  fluidité  persistante  du  sang  chez  les  asphyxiés  est  en 

(i)  Mathieu  et  Urbain.  —  Acad.  des  Sciences.  —  Comptes  rendus. 
T.  LXXXIX. 

(2)  Gauthier.  -  id.  T.  LXX.  p.  1360. 

(3)  Glénard.  —  Bull,  de  la  Soc.  Chimique.  T.  XXIX  p.  511. 

(4)  Dreyfus-Brisac.  —  De  l'Asphyxie  non  toxique  1883. 

(5)  Beaunis.  —  Physiologie  humaine. 


—  420  — 

effet  indéniable;  elle  est  mise  en  évidence  et  par  les  expé- 
riences de  laboratoire  et  par  la  plupart  des  constatations 
cliniques  et  anatoroo-palhologiques.  Chez  tous  ou  chez  presque 
tous  les  individus  morts  par  asphyxie  ou  trouve  àTautopsie 
un  sang  noir  et  sans  caillots;  c'est  là  une  régie  qui  ne  codq- 
porte  que  peu  d'exceptions;  dans  la  mort  par  le  charbon, 
dans  la  suffocation,  dans  la  strangulation,  dans  la  pendaison, 
il  y  a  rarement  coagulation,  et  les  cavités  du  cœur  ne  ren- 
ferment le  plus  souvent  que  du  sang  fluide. 

Tourdes,  sur  5S  cas  de  mort  par  pendaison,  a  trouvé  46 
fois  le  sang  liquide,  ce  qui  donne  une  proportion  de  SO  p,  100. 

Enfin  nous  rencontrons  encore  ce  même  état  du  sang  dans 
les  autopsies  des  personnes  empoisonnées  par  des  substances 
qui,  en  agissant  sur  les  centres  respiratoires,  amènent  la  mort 
par  asphyxie,  par  exemple  dans  Tempoisonnement  par  la 
strychnine,  par  Tacide  cyanhydrique  etc. 

En  résumé^  la  liquidité  du  sang  s'observe  chez  tous  les 
asphyxiés,  et  lorsque  dans  le  cœur  ou  trouve  des  caillots  t  ils 
sont  ordinairement  peu  abondanLs^  et  surtout  peu  résistants, 
mous  et  presque  diffluents  (1).  » 

Or  que  s'est-il  passé  dans  les  cas  que  nous  avons  rapportés? 
La  femme  C***  [Obs.  T)  transportée  à  l'hôpital,  respire  bien, 
elle  n'est  pas  asphyxiante;  le  cœur,  quoique  gravement 
aMeint,  se  contracte  régulièrement;  la  mort  survient  brus- 
quement ;  à  r autopsie  nous  trouvons  d'énormes  caillots. 

B***  {Obs.  Il)  succombe,  au  contraire,  après  une  agonie 
longue  et  pénible  pendant  laquelle  il  présente  tous  les  sym- 
ptômes du  pneumothorax  :  dyspnée  excessive,  cyanose, 
asphyxie  progressive  due  à  la  suppression  d'une  partie  du 
champ  respiratoire;  à Tautopste  l hémothorax  est  absolument 
liquide, 

La  femme  D"***  {Obs,  III)  atteinte  de  plaies  pénétrantes 
du  cœur  et  des  poumons  survit  deux  heures  ;  mais  pendant 

(1)  VIbert.  —  Médecine  légale. 
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ce  lempsie  pouls  est  insaisissable,  les  extrémités  sont  Froides, 
les  ongles  bleuâtres,  les  lèvres  violacées,  la  respiratioti  iticom- 
pléle.  A  rautopsie  tépanchemmt  de  sang  ne  renferme  aucun 
caillot  : 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  :  pour  nous  il  parait 
démontré  que  Tabsence  de  coagulum  dans  une  hémorragie 
intra-tboracique  ne  sufBt  pas  pour  permettre  d  affirmer  que 
répanchement  de  sang  s'est  produit  après  la  mort,  et  nous 
inclinons  à  croire  que  l'état  asphyxique  des  blessas  peut, 
dans  une  certaine  mesure,  expliquer  rette  absence  de  coagu- 
lation. 

tr  faifl  HcRVi. 
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PAROISSE    DU    MANS 


En  873,  les  Saxons  pillent  el  ravagent  Le  Mans,  brûlent 
les  faubourgs,  ruinent  et  renversent  les  monastères  qu^ils 
renferment.  En  903  les  Normands  prennent  aussi  la  ville  du 
Mans,  sous  la  conduite  d'Hérie,  massacrent  les  prêtres, 
violent  les  religieuses,  font  tout  passer  au  fil  de  Tépée  et 
brûlent  le  monastère  de  Sainte-Scbolastique  dont  les  reliques 
avaient  été  cachées  par  les  habitants  (Le  Corvaisier). 

Touché  des  besoins  spirituels  des  habitants  de  la  ville  du 
Mans,  Hugues  David,  premier  comte  du  Maine,  vainqueur 
des  Normands  (955-970),  bâtit  en  988  sur  l'ancien  marché 
aux  bœufs,  qui  s'était  couvert  d'habitations,  une  chapelle  en 
rhonneur  de  Tapôtre  saint  André  et  la  donna  aux  moines  de 
La  Couture,  chargés  d'y  accomplir  certains  services  religieux. 
Le  comte  Hélie  de  La  Flèche  (1090-1110)  l'augmenta  et  Hil- 
debert,  évèque  du  Mans  (1097-1125),  Térigea  en  paroisse 
sous  le  titre  de  Saint-Benoit,  titre  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui.  En  1471,  le  comte  Charles  IV  de  Mortain,  vi- 
comte du  Mans  (1440-1472)ytrouvant  qu'elle  ne  pouvait  suffire 
à  la  paroisse  donne  un  emplacement  pour  contribuer  à  son 
agrandissement  et  l'on  peut  dire  que  sa  forme  actuelle  ne 
date  en  grande  partie  que  de  cette  époque.  Elle  est  massive, 
dépourvue  d'ornements,  tristement  située,  mal  entourée  et  ses 
abords  sont  d'un  accès  difficile.  Le  style  architectural  est  en 
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rapport  avec  ce  que  Ton  conDatt  de  son  histoire,  puisque 
certaÎDes  parties  rappellent  Tëpoque  du  xii*  siècle,  d'autres 
des  temps  postérieurs;  elle  n'a  rien  de  remarquable,  ses 
voûtes  sont  en  bois,  elles  sont  basses,  sombres  et  humides  ; 
des  restaurations  seraient  on  ne  peut  plus  nécessaires. 

Le  3  septembre  1134,  toute  la  cité  du  Mans,  avec  les 
églises  qu'elle  contenait  dans  Tenceinle  des  murailles,  fut 
réduite  en  cendre.  Il  en  fut  de  même  des  maisons  placées 
au  pied  des  murs  des  deux  côtés  de  la  cité  depuis  le  Vivier 
jusqu'au  pont  Perrin,  puis  en  suivant  les  remparts  jusqu'à  la 
chapelle  Saint-André  de  La  Couture  (Saint-Benoit),  et  enfin 
jusqu'à  Maupertuis,  connu  sous  le  nom  de  Tessé  et  occupé 
actuellement  par  l'évêché  {Les  Cinomans.  —  Dom  Piolin). 

En  1229,  Grégoire  IX  accorde  au  monastère  de  La  Couture 
une  bulle  par  laquelle  il  lui  confirme,  à  l'exemple  d'Honorius, 
son  prédécesseur,  tous  les  privilèges  qui  lui  avaient  été 
accordés,  tontes  les  églises  dont  il  jouissait  et  les  lieux  qui 
en  dépendaient.  Les  églises  paroissiales  de  La  Couture  et  de 
Saint-Benott  au  Mans^  celles  de  Pontlieue  et  de  Solesmes  sont 
spécialement  désignées  par  le  pape,  qui  permet  d'y  célébrer 
les  offices  dans  les  temps  d'interdit. 

Pierre  de  Savoisy,  évoque  du  Mans,  eut  une  contestation 
en  1393,  avec  le  chapitre  de  la  Cathédrale.  Le  chapitre 
résolut  par  une  délibération  unanime,  faite  en  pleine  assem- 
blée, de  porter,  contre  l'usage,  le  Saint-Sacrement  dans 
l'église  de  Tabbaye  du  Pré  ;  voyant  que  Tévêque  et  les  offi- 
ciers de  Marie  de  Blois,  douairière  et  comtesse  du  Maine,  qui 
ne  voulaient  pas  consentira  celte  innovation,  avaient  fait  fermer 
les  portes  du  pont  Ysonard  et  du  pont  Perrin  {\\  le  doyen, 
les  chanoines  et  tout  le  corps  de  la  cathédrale,  croyant  qu'on 
avait  voulu  les  insulter,  le  doyen  ayant  donné  le  signal  à 
Tarchidiacre  de  Sablé,  au  scholastique,  qui  portaient  la  eus- 

(i)  En  1500,  la  première  pierre  du  pont  Perrin  ou  pont  Saint-Jean  fut 
posée  par  Jacques  Fcron,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  du 
Maine. 
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tode,  et  aux  autres,  tous  d'ua  commun  accord  abandonnèrent 
la  procession  et  reiournèrent  dans  leur  église  ;  le  prélat,  sans 
s*étonner  entra  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Benoit,  y 
prit  le  Saint-Sacrement  et  continua  la  procession  jusqu'au 
Grand- cimetière,  et  au  retour,  le  doyen  et  les  chanoines  em- 
pêchèrent de  sonner  les  cloches  ;  ce  procédé  trop  hardi,  incon- 
sidéré et  imprudent  causa  un  grand  scandale  dans  la  ville  du 
Mans  et  dans  la  province  et  éclata  même,  dit  Le  Gorvaisier, 
dans  tout  le  royaume.  L'affaire  fut  portée  au  parlement,  et 
par  arrêt  de  la  cour  du  27  mars  avant  Pâques  Tan  1394,  Té- 
vêque  fut  maintenu  etconservé  en  la  possession  de  ses  droits  ; 
le  doyen  et  le  chapitre  furent  condamnés  en  une  amende  de 
200  livres  (environ  12,000  francs  de  notre  monnaie.  (J.-B. 
Colomb).  A  ce  récit  Guyard  de  La  Fosse  ajoute  :  «  le  doyen, 
les  chanoines  et  les  chantres  avaient  quitté  la  procession  au 
carrefour  de  la  rue  Dorée  et  retournèrent  par  la  Grande-Rue 
dans  Téglise  cathédrale.  » 

Anciennement,  la  procession  du  dimanche  des  Rameaux 
était  accompagnée  de  particularités  plus  ou  moins  remar- 
quables. A  Tabbaye  de  La  Couture,  après  la  bénédiction  des 
Rameaux,  les  ecclésiastiques  de  Pontlieue,  de  Sainte-Croix, 
de  Saint-Benott  (1)^  de  Saint-Nicolas,  et  de  Notre-Dame  de 
La  Couture,  venaient  croix  levée  à  Téglise  abbatiale  pour 
marcher  ensuite  processionnellement,  dans  Tordre  désigné 
avec  les  moines,  curés  primitifs  de  ces  paroisses .  Le  cortège 
se  rendait  à  la  croix  du  Grand-Cimetière  de  la  ville,  situé  près 
les  murs  de  Tabbaye.  La  procession  étant  rentrée,  chaque 
paroisse  retournait  à  son  église  célébrer  la  grand'messe.  Le 
clergé  de  ces  paroisses  procédait  également,  avec  bannière  et 
croix  à  Tabbaye  de  La  Couture  aux  processions  de  Saint-Marc 
et  des  Rogations  et  assistait  à  la  messe  célébrée  par  les  reli- 
gieux dans  les  églises  où  sa  station  avait  lieu. 


(1)   En  1540,  Charles  Hemard,  évéqae  de  Mâcon  et  d'Amiens,  Ait 
inhumé  dans  TégUse  de  Saiot-Benolt  (Le  Corvaisier). 
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Le  1*'  avril  i562,  les  protestants  enlèvent  les  objets  d'un 
grand  prix  de  nos  églises,  brûlent  les  reliques  avec  la  plu- 
part des  titres,  renversent  les  autels,  détruisent  les  tombeaux 
et  exercent  dans  la  ville  toutes  sortes  de  «violences;  notre 
église  de  Saint-Benoît  eut  beaucoup  à  souffrir.  Après  avoir 
commis  tous  ces  excès,  ils  sortirent  du  Mans  le  li  juillet  1562 
au  nombre  de  900  armés,  de  600  qui  ne  Tétaient  pas  et  en 
défilant  par  la  porte  du  pont  Ysouard,  avec  huit  pièces  d'ar- 
tillerie tirées  du  Château  (Le  Corvaisier). 

Vers  1640,  les  chanoines  de  Saint-Pierre-de-la -Cour 
s'affranchirent  de  l'assistance  qu'ils  devaient  aux  offices  de 
l'église  cathédrale,  à  la  Saint-Julien,  à  la  Purification  et  le 
jour  des  Cendres.  Un  peu  plus  tard  (i642),  les  chanoines  de 
Beaulieu  imitèrent  cette  conduite  et  firent  défaut  à  la  pro- 
cession de  Saint-Marc.  De  leur  côté,  les  curés  de  La  Couture, 
de  Saint-Benoit,  de  Saint-Nicolas,  de  Sainte-Croix  et  de 
Pontlieue  ne  se  présentèrent  plus  dans  Téglise  de  l'abbaye 
de  La  Couture,  pour  assister  avec  leurs  prêtres  et  paroissiens 
aux  processions  des  Rameaux^  de  la  Saint-Marc  et  des  Roga- 
tions selon  l'ancienne  coutume.  Forcés  d'en  venir  aux  voies 
de  justice,  les  chanoines  de  Saint-Julien  et  les  moines  de  La 
Couture,  obtinrent  des  arrêts  pour  maintenir  les  anciennes 
pratiques  (Dom  Piolin). 

Vers  i644,  Pierre  Ragot  instruisait  et  catéchisait  les  en- 
fants de  la  paroisse  de  Saint-Benoit  oii  il  demeurait  {Biogra- 
phie). 

Abjurations  dans  Véglise  de  Saint-Benùit.  —  l""  Le  3i  jan- 
vier 1677,  «François  Desportes,  bourguignon  dit  Bellefleur, 
soldat  en  la  compagnie  du  sieur  Vaucelles,  capitaine  au  régi» 
ment  du  Plessis-Praslin,  fait  abjuration  de  l'hérésie  des  Cal- 
vinistes entre  les  mains  de  M.  Gilles,  curé  de  céans,  qui  lui 
en  donna  l'absolution  suivant  le  pouvoir  qui  lui  en  avait  été 
donné  par  Monseigneur  l'évêque  du  Mans. 

2^  Le  24  mars  1687  c  Daniel  Durand,  de  Montauban  en 
Languedoc,  soldat  du  régiment  de  Picardie,  a  fait  abjuration 
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de  l'hérésie  de  Calvin  dont  il  a  été  absous  dans  Téglise  de 
Saint-Benoit. 

3""  Le  21  mars  i688,  <  Pierre  Gilles,  curé  de  Saint-Benoit, 
a  reçu  l'abjuration  faite  entre  ses  mains  de  Thérésie  de 
Luther,  par  Thomas  Laurent,  âgé  de  i6  ans,  fils  de  Guil* 
laume  Laurent,  soldat  et  caporal  de  la  compagnie  de  Cher- 
genski  du  2*  bataillon  du  régiment  d'Alsace,  et  de  Elisabeth 
Lilzé.  Tous  natifs  de  la  Petite-Pierre,  en  Allemagne,  à  dix 
lieues  de  Strasbourg. 

4°  Le  12  mai  1709,  a  Elisabeth  Fouvreau  fait  abjuration  de 
rhérésie  de  Calvin,  en  présence  de  M®  Jean-François  de  La  Ri- 
vière, écuyer,  conseiller  du  roi,  son  lieutenant-général  de 
police  au  Mans,  etc.,  et  de  Marie-Catherine  Knepper  épouse  de 
Charles-René  Favry,  écuyer,  sieur  d'Oigni,  lieutenant  pro- 
vincial de  Tartillerie  au  département  des  provinces  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine.  Elisabeth  Fouvreau  trouvée  bien 
instruite,  elle  a,  étant  à  genoux  au  pied  du  grand  autel;  eo 
présence  de  plusieurs  personnes  renoncé  à  la  religion  de  Cal- 
vin, qu'elle  avait  ci-devant  professée  et  prononcé  à  haute  et 
intelligible  voix  la  profession  de  foi  de  Téglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine.  Signé  :  B.  Lecœur,  curé  de  Saint-Benoit. 

S""  Le  14  avril  1747,  «  Jean  Chiesse,  né  en  Suisse,  au 
village  de  Lintcé,  âgé  de  23  ans,  demeurant  en  cette  pa- 
roisse, abjure  ses  erreurs  et  fait  profession  de  foi  au  catho- 
licisme et  est  relevé  de  fexcommunication  par  lui  encourue 
pour  cause  d'hérésie. 

6""  Le  3  juin  1786,  a  Joseph  Cahen,  juif  d'origne,  âgé  de 
28  ans,  né  à  Metz,  abjura  dans  l'église  de  Saint-Benott  la  reli- 
gion juive  dans  laquelle  il  a  été  élevé,  d  [Reg,  de  Saint-BenoU.) 

Bénédictions  de  cloches.  — Le  18  mars  1690,  «  Monsei- 
gneur de  Lavergne  Montenard  de  Tressan,  évëque  du  Mans, 
fait  la  bénédiction  des  deux  premières  cloches  de  l'église  de 
Saint-Benoit,  Tune  sous  l'invocation  de  Noire-Dame-des- 
Verttts^  et  la  seconde  sous  l'invocation  de  saint  André,  patron 
de  cette  paroisse. 
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Le  10  décembre  1707,  «  Messire  Jacques-Auguste  Le 
Vayer,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne  de  Téglise  du  Mans,  a  béni  la  petite  cloche  de 
Téglise  de  Saint-Benoit  sous  Tinvocation  de  sainte  Scholas- 
tique  (1),  nommée  par  M.  Jean  Favry-Duponceau,  écuyer, 

gentilhomme  servant  ordinaire  du  roi,  et  dame  Marie-Cathe- 
rine Knepper,  épouse  du  sieur  Charles-René  Favry  d'Oigni, 

commissaire  provincial  de  la  cavalerie  de  France. 

Le  9  mai  1717,  «  bénédiction  de  deux  cloches  dans  Té- 
glise  de  Saint-Benoit.  La  première  sous  l'invocation  de  sainte 
Marguerite  et  sainte  Anne,  nommée  par  M*  Charles  Godeau, 
conseiller  du  roi,  assesseur  à  la  prévôté  du  Mans,  et  demoi- 
selle Marguerite  Favry-Duponceau.  La  seconde  a  été  nommée 
par  M'*  Antoine  Gastan,  prêtre,  vicaire  de  cette  église, 
chapelain  des  Ardents  de  Saint-Michel,  pannetier  de  TÉglise 
du  Mans,  et  demoiselle  Marie-Jeanne-Charlotte  Beaupoil. 

Le  25  mai  1717,  «  bénédiction  de  la  cloche  de  Saint- 
Benoit,  nommée  Marie-Madeleine-Ortance,  par  Messire 
Jacques-Auguste  Le  Vayer,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne,  grand  doyen  de  féglise  du 
Mans  et  vicaire  général  du  diocèse.  Parrain  :  très  haut  et 
très  puissant  seigneur  Messire  Jacques  de  Bublion,  chevalier, 
marquis  de  Farvaques,  gouverneur  et  lieutenant  général  des 
provinces  du  Maine, Perche  et  comté  de  Laval,  lieutenant  du 
roi  de  la  province  et  gouvernement  de  l'Orléanais  au  dépar- 
tement du  pays  Chartrain,  brigadier  des  armées  du  roi,  et 
colonel  du  régiment  de  Piémont;  marraine  :  très  haute  et 
très  poissante  dame  Marie-Madeleine-Ortance  Gigaut  de  Bel- 
lefont,  son  épouse,  en  présence  de  Messire  Jean-Baptiste 
Lecœur,  prêtre,  ancien  prieur  de  Saint-Brice,  doyen  du  cha- 
pitre de  Saint-Pierre  de  Saumur  et  curé  de  Saint-Benott  ; 
de  M*  Jean  Vasse,  avocat  et  procureur  de  fabrice,  etc. 

(1)  On  conserve  dans  Téglise  de  Saint-Benoit  des  reUques  de  sainte 
Sctiolastiqaei  «  dont  elle  est  la  patronne  secondaire  »  et  qui  y  est 
honorée  d*on  culte  particulier. 
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Le  H  mars  1764,  tt  bénédiction  de  la  deuxième  cloche  de 
Saint-Benoit  nommée  Louise-Madeleine  par  Messire  Michel- 
Hubert  de  Murât,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérn- 
salera,  capitaine  au  régiment  du  roi  infanterie,  et  demoiselle 
Madeleine-J.-J.  de  Broc,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Messire  Gharles-Eléonord  comte  de  Broc,  Mondanch,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Madeleine-Renée  de  Menon  de  Turbilly,  dame 
de  Broteau,  Balée,  Lombron,  etc.  j> 

Le  7  juin  1768  a  bénédiction  de  la  première  cloche  de 
Saint-Benoit  (I),  nommée  Alexandrine,  par  haut  et  puissant 
seigneur  Messire  Henri-Louis  d'Espaigne,  fils  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  Messire  Henri-Louis  d'Espaigne,  marquis  de 
Venevelles,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Guienne  infanterie,  et  par  haute  et  puissante 
demoiselle  Alexandrine  de  la  Clavière  de  Chamboi^n,  fille 
de  haut  et  puissant  seigneur  Messire  de  la  Clavière,  marquis 
de  Chamboran,  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel  d'un 
régiment  de  son  nom,  premier  écuyer  de  S.  Â.  S.  monsei- 
gneur le  prince  de  Gondé. 

Le  37  juin  1784,  ce  bénédictions  de  la  première  et  de  la 
deuxième  cloche  de  Saint-Benoit  :  la  première  du  poids  de 
719  livres  nommée  Benoit  ;  la  deuxième  du  poids  de  S02  livres 
lïoxùmét  Scholasiique,  »  {Reg.  de  Sainl-Benoit.) 

L'an  1807  «  j'ai  été  bénite  (cloche)  par  M"  Pailletau,  curé 
de  Saint-Benoît,  et  nommée  Jeanne-Benée  par  M*  René- 
François  Doigni  et  par  dame  Jeanne-Elisabeth-Renée  Michel, 
épouse  de  Michel-Jean  Drouard,  notaire,  administrateur. 
MM^  Pailletau,  curé  ;  Michel  Brouard,  notaire  ;  Lepeltier 
N*^^  ;  Franchet  et  Lepage,  secrétaires  de  la  mairie  ;  Piquet, 
fondeur  à  Âlençon. 

«    J'ai    été    bénite    (cloche)    par    Mgr    Jean-Baptiste 

(1)  Les  9  et  11  septembre  1679,  on  kuplisait  dans  Téglise  de  Saint- 
Hilaire  les  enfants  nés  &  Saint-Benoit  «  attendu  rinterdii  lancé  contre 
cette  église  »  (Reg.  de  Saint-Benoit), 
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Bouvier,  évëque  du  Mans,  et  ai  reçu  de  lui  et  de  madame 
Joséphine  Racinet  femme  de  Thoré,  N*°^ ,  les  noms  de  Jean- 
Baptiste-Joséphine,  le  16  décembre  1834.  »  {Communica' 
tion  de  M.  Vabbé  Esnault.) 

Autels.  —  II  y  avait  autrefois  dans  Téglise  de  Saint-Benoit  : 
Le  Grand-Autel,  Tautel  Sainte-Marguerite  et  les  chapelles  de 
Notre-Dame  ou  de  la  Vierge,  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
Sulpice. 

Le  28  janvier  1707  «  vénérable  et  discret  M*  Pierre  Gilles, 
docteur  de  Paris,  curé  de  Saint-Benoit,  a  été  inhumé  dans  le 
caveau  du  chœur  de  cette  église. 

Le  30  mai  1742  «  M*  Thomas  Pousse,  curé  de  Saint-Benoit, 
a  été  inhumé  dans  le  chœur  de  cette  église. 

Le  26  septembre  1747  a  Marie  Jouanne,  veuve  de  messire 
Jean-François  de  La  Rivière,  conseiller  du  roi,  lieutenant  gêné 
rai  de  police  au  Mans,  âgée  de  88  ans,  a  été  inhumée  dans  le 
chœur  de  TÉglise.  d  {Reg.  de  Saint  Benoit.) 

Autel  Sainte-Marguerite.  Cet  autel  a  été  fondé  en  Thonneur 
de  Marguerite  Favry-Doponceau,  marraine  d*une  des  cloches 
de  Saint-Benoit  et  mise  sous  Tinvocation  de  Sainte-U argue- 
rite  et  Sainte-Anne  (1717).  Il  n'existe  plus. 

Le  29  juillet  1742,  «c  vénérable  et  discret  M®  François 
Lambert,  prêtre  habitué  de  Saint-Benoit,  a  été  inhumé  dans 
Téglise  devant  l'autel  Sainte-Marguerite.  >» 

Chapelle  Saint-Jacques.  Nous  ignorons  le  nom  du  fon- 
dateur. Elle  était  à  la  présentation  des  héritiers  du  fonda- 
teur et  possédait  le  bordage  de  la  Renaudière,  à  Saint- 
Pavace;  elle  était  estimée  80  livres  d'après  Davelu,  et 
70  livres  d'après  Le  Paige. 

ChapeUe  Notre-Dame  de  la  Vierge.  Le  doyen  de  Saint-Julien 
présentait  cette  chapelle  à  Tévéque.  Davelu  restimeà201ivres 
de  revenu  et  Le  Paige  à  30  livres. 

Le  IS  septembre  1694,  «  M^  Julien  Bouvier,  notaire,  pro- 
coreur,  fabricier  de  Saint-Benott,  est  ensépulturé  dans  celte 
chapelle. 

T.  XXXI V.  1884.  4«  FASCICULE.  â8 
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Le  24  février  1737,  «  René  Buttet,  âgé  de  80  ans,  est 
inhumé  dans  celle  chapelle. 

Le  16  septembre  1737,  a  vénérable  et  discret  M"  Gilles 
Sallé^  prêtre,  vicaire  de  Saint-Benoit,  est  inhamé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  du  côté  gauche. 

Le  31  mai  1740,  «  Anne-Madeleine  Ribot,  âgée  de  36  ans, 
épouse  de  M®  Louis  Haton  de  la  Goupilière,  conseiller  du  roi 
en  la  sénéchaussée  et  présidial  du  Mans,  est  ensépulturée  dans 
cette  chapelle. 

Le  13  septembre  1740,  «  vertueuse  dame  Catherine 
Letellier,  âgée  de  80  ans,  veuve  de  François  Gremy,  bour- 
geois, est  inhumée  dans  cette  chapelle.  » 

Chapelle  Saint-Sulpice,  Elle  existe  encore. 

Le  4  juin  1731,  «  M«  François-Antoine  Favry-d'Oigni, 
officier  d'artillerie,  est  inhumé  dans  cette  chapelle. 

Le  9  avril  1732,  «  Marguerite  Favery  (1)  du  Ponceau,  âgée 
de  30  ans,  est  aussi  inhumée  dans  cette  chapelle,  o  {Reg.  de 
Saint-Benoit). 

Près  de  la  chapelle  Saint-Sulpice  il  y  a  une  belle  toile  de 
Notre-Dame  de  Pitié,  Le  Christ,  mort,  est  étendu  dans  uo 
linceul,  la  tête  reposant  sur  les  genoux  de  sa  mère.  La  Vierge 
a  une  douleur  grave  et  concentrée  ;  deux  petits  anges  contem- 
plant et  touchant  les  plaies  du  Crucifié,  Tun  d'eux  montre  la 
couronne  d'épines.  Ce  tableau,  écrivent  Le  Paige  et  Maulny, 
est  un  original  du  Poussin,  fameux  peintre,  d'autres  Tattri- 
buent  à  Annibal  Carrache  ou  à  Louis  Carrache.  Il  a  été  res- 
tauré en  1849.  Au  bas  de  cette  toile  on  lit  l'inscription  sui- 
vante :  Ex  DONO  JOANISIS  CaROLI  ReNATI  MARGUERITiE  ET  MaDË- 

LEiNiE  Favry  fratrum  ET  soRORUM  Ai«iNO  1707.  Cette  inscription 
est  accompagnée  des  armoiries  des  donateurs,  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or.  Ce  tableau,  écrit  M.  H.  Chardon,  sorti  de  la  col- 
lection des  Chanteloa,  avait  été  payé  70  écusen  1644  ksoo 


(1)  Ce  nom  se  trouve  aussi  écrit  :  Favry  Duponceau,  Favry  d'Oignéi 
Favery-d*Oigni.  Nous  écrivons  les  noms  comme  nous  les  trouvons. 
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auteur  Pierre  Lemaire,  et  a  été  donné  à  cette  église  par  Jean 
Favry  du  Ponceau,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
Eb  i79«3,  ce  tableau  fut  déposé  au  musée  départemental  et 
plus  tard  rendu  à  Téglise  Saint-Benoft. 

Il  y  a  dans  celte  église,  sur  les  murs,  six  inscriptions  tu- 
mulaires,  nous  devons  les  trois  suivantes  à  la  bienveillance  de 
M.  Tabbé  Sifflet,  vicaire  de  Saint-Benoit,  qui  a  bien  voulu 
nous  les  copier. 

Inscription  du  xv«  siècle,  en  gothique  longue,  en  quatre 
lignes,  au  bas  d'un  encadrement  de  deux  mètres  de  long  sur 
quarante  centimètres  de  hauteur,  paraissant  avoir  renfermé 
an  bas-relief. 

Jehan  le  Saunier  ct  devant  repose,  qui  nous  a  moult  laissé 

P...  don.  et  GuiLMETTE  SON  ESPOUSE,  JHUCRIST  LEUR  FACE  PAR- 
DON. A  TOUSIOUR    MAIS    PAR    ERITAIGE.    LeSSENT  AU  CURÉ  SAINT 

Bemoist.  Les  mestairies  et  le  bordaige.  De  vau  jouan  ttel 
qu'il  est.  En  parigné  est  ce  domaine.  Rèquérat  avoir  dordi- 

NAIRE.  PaRANNES  VESPRES  DU  DIMAINB.  Et  TROIS  MESSES  DANNI- 
SAIRB.  RbSPONS  de  MORS  A...  BENOISTE.  Et  PRIÈRE  DURAT  LE 
PROSNE...  VESPRES  A   REQUESTE.  0  DIEU  SOTENT.  .  .    SON   HAUT 

TROfiE.  Amen. 

La  pièce  suivante,  écrite  sur  parchemin,  fait  mieux  com- 
prendre le  don  de  Jehan  Le  Saunier  et  de  son  épouse  Guille- 
met te. 

«  Le  16  avril  avant  Pâques  14S3,  Guillemette,  veuve  de 
Jehan  Le  Saunier,  et  son  exécutrice  testamentaire^  donnent  à 
M*  Jehan  Lambert,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Benoît 
et  à  ses  successeurs  en  ladite  cure  le  lieu  dcVaujouen  avec 
les  trois  bordages  du  Petit-Vaujouen,  des  Piolières  et  de 
Valottsseau,  le  tout  contenant  200  journaux  de  terre  situé  à 
Parîgné-rËvéque,  au  fief  du  seigneur  du  Breil,  et  de  deux 
hommées  de  pré  en  ladite  paroisse,  à  la  charge  par  lesdits 
curés  de  célébrer  chaque  dimanche,  en  leur  église,  vêpres  à 
notes,  et,  à  la  fin  dicelles,  un  réponds  avec  le  verset  et  trois 
oraisons  des  trépassés  sur  la  sépulture  desdits  testateurs,  et 


—  432  — 

aussi  un  anniversaire  solennel  de  vigilles  et  messe  à  noies,  au 
jour  de  la  Mi-Garétne,  avec  une  autre  messe  de  Requiem,  le 
neuf  novembre  jour  de  Tobit  dudit  feu  Jehan  Le  Saunier,  de 
fournir  de  luminaire  compétent  pour  ledit  service  ;  en  outre 
de  faire  la  prière  tous  les  dimanches,  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  pour  lesdits  testateurs,  leurs  parents  et  amis 
trépassés,  de  dire  et  continuer  aussi  chaque  dimanche  un 
autre  réponds  des  morts  avec  les  oraisons  durant  qu'on  donne 
Teau  bénite,  avec  une  messe  de  Requiem^  le  tout  à  notes,  au 
jour  et  fête  de  saint  André,  une  fois  Tan,  pour  Jehanne  La 
Billie,  fille  de  ladite  Guillemette,  comme  y  sont  tenus  les 
curés  de  ladite  église,  par  le  don  et  legs  que  leur  fit  ladite 
Billie. 

La  donatrice  impose  enfin  auxdits  curés  Tobligation  de  Ten- 
sépuUurer,sans  frais,  dans  leur  dite  église.  Elle  devra  demeurer 
aussi,  avec  son  mari  et  ses  parents,  au  Mémento  des  curés  de 
ladite  église,  pour  être  participants  à  ses  bienfaits  à  perpé- 
tuité. »  {Arch.  de  la  pré/.  —  Bilard.) 

Autre  inscription  du  xvi®  siècle,  en  petite  gothique  minus- 
cule, renfermée  dans  un  encadrement  dont  la  tête  est  riche- 
ment sculptée  en  style  flamboyant  : 

ICT  DEVANT  CETTE  fiSGRIPTURB 
A  ELLEVÉ  SA  SÉPULTURE 
JEHANNE  DE  FEU...  TaT  RbVAT  FAME 
QUI  POUR  LE  SALUT  DE  SON  AME 
DE  SES  AHTE  ET  SES  PARENTS 
LAISSA  A  CURE  DE  GTENS 
A  FABRIQUE  SBMBLABLEMBNT 
A  DEPARTIR  BS6ALLEVENT 
DIX  SEPT  SOU  TOURN.  DE  RENTE 
ET  SIX  DENIERS  EN  ELLE  ENTENTE 
QUES  OCTAIVE  DE  LA  TOUSSAINS 
SOIENT  DICTES  PAR  DEUX  CHAPELAINS 
DEUX  MESSES  VIGILLES  DE  MORS 
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A  NOTE  UKG  RESPOIfS  SUR  LE  CORPS 


PAR  CHUN  AN  DE  FEU  SON  PERE 
ET  DEUX  CTERGES  POR  LUMINAIRE 
LE  PROCUREUR  EN  FOURNIRA 
TOUTES  LES  FOIS  QUON  LES  DIRA 
ET  DAUTRE  CHOSE  NECESSAIRE 
AFFIN  QUE  PAR  CETTE  PRIERE 
LE  CREATEUR  PARDON   LEUR  FASSE 
TANT  QUILS  LE  VOTENT  FACE  A  FACE 

La  troisième  inscription  tumulaire  sur  marbre  blanc  est 
celle  de  Jean-Nicolas  Watelei  de  Valogne,  chevalier  de  Saint- 
Loais,  maréchal  de  camp,  lieutenant  du  roi,  conservateur  des 
chasses  de  Tapanage  de  Monsieur,  frère  du  roi,  mort  le 
20  septembre  1775,  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  Saiot- 
Beoolt  près  de  mademoiselle  de  Ghamboran. 

HIC  JACET 
JOHANNES  NiCOLAUS  WaTELET  DE  VaLOGNI, 

Ordinis  sancti  Ludovici  eques, 
Castrorum  regiorun  narescallus  ; 
In  consulendo  prudentia. 
In  exequendo  audacia, 

StRENUUS  PARITER  MILES  ET  DUX  PROVIDUS, 
ViRTLTE  SINGUURI 

Gradus  eninentiores  in  arnis  ipsaque  inter  arma 
Bis  obtinuit  ; 

PUBLICB, 
DlSClPLINiC  ET  ORDINIS  EXACTOR  SEVERUS  ; 

Privatih, 
iroplic  et  doloris  consolator  beneficus  ; 

GiVILITER  0FF1CI05US  ; 

ChRISTIANB  LIBERALIS  ; 
ACUTO  ET  LONGO  CONFECTUS  MORBO, 
QUEMADMODl'X 
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Circdmtonautem  uiiDiQnB  in  castris 
hortem  non  extimcerat, 

Ita 
Lento  venientem  gradu 
Impavide  sustinuit. 

OrIIT  die  XX®  MENSIS  SEPTEMBRIS, 

An.  1775,  iETATis  sv£  83, 
Omnibus  flebius  nullo  flebilior  quam  fratri, 

Et  QUEM  IPSI,  SECUNDUM  NATURiC  LEGBS  DEBUERAT, 
TOMULUM  JUNIORIS  FRATRIS  PIETAS,  HONG  ILLI  NATO  MAJOR 
ET  iGGRE  SUPERSTES  EXTRCSIT  :  PRATREM  SIMUL  ET  AMICUSI 
PILENATURA  MORTE  SIBI  EREPTUM  LUGENS 

CUID.  HeNR.  WaTELET,  UNUS^QUADRAGINTA 
ViRIS  AGADEMICE  GALLlCiE.  (1) 

Nous  n'avons  pu  lire  les  trois  autres  inscriptions  tumu- 
laires  ;  elles  sont  trop  frustes. 

Nous  arrivons  h  la  Convention  qui  proclanoe  le  culte  de  la 
liaison.  Plus  de  religion,  la  France  est  descendue  plus  bas 
que  Téléphant,  qui  plie  le  genou  et  remue  sa  trompe  à  Fas- 
pect  du  soleil  levant.  Non  seulement  un  grand  nombre  de 


(1)  Traduction  :  Ici  repose  Jean-Nicolas  Wateletdc  Vaiognc,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  du  roi.  Prudent  dans 
le  conseil,  intrépide  dans  Taction,  soldat  aussi  valeureux  que  chef 
circonspect,  son  courage  remarquable  au  combat  lui  valut  deux  Tois  les 
grades  les  plus  éminents  dans  l'armée.  Il  était,  en  public,  sévère  obser- 
vateur de  Tordre  et  de  la  discipline,  et,  dans  la  vie  privée,  tendre  conso- 
lateur de  la  misère  et  de  la  souffrance,  toujours  prôl  à  rendre  senirc 
et  chrélienncment  libéral.  Brisé  par  une  longue  et  grave  maladie,  il  vit, 
sans  trembler,  venir  lentement  la  mort,  comme  il  Tavait  affrontée  dans 
les  combats,  alors  qu'elle  frappait  de  tous  côtés,  autour  de  lui. 

11  mourut  le  20  septembre  1775,  âgé  de  53  ans,  regretté  de  tous  et 
principalement  de  son  frère.  Ce  tombeau  que,  selon  les  lois  de  la  nature, 
il  aurait  dû  élever  à  son  frère  aîné,  celui-ci,  malheureux  survivant, 
Clande-Hcnri  Walelet,  Tun  des  quarante  de  l'académie  française  l'érigca 
en  pleurant  à  son  frère  et  à  son  ami,  enlevé  par  une  mort  préma- 
turée. 
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nonastëres  sont  vendus  et  abattus,  mais  pas  mal  d^églises  (1) 
sont  vendues  et  démolies  ;  Tintérieur  de  celles  qui  restent  est 
profané  et  n  offre  que  les  traces  de  dévastations.  Les  statues 
des  saints  sont  mutilées  et  renversées,  les  marbres  des  autels 
brisés,  les  tableaux  lacérés,  les  ornements  sacerdotaux  déchi- 
rés, les  églises  dépavées,  les  monuments  funèbres  et  les 
tombes  détruits  pour  s'emparer  des  cercueils  de  plomb,  des 
bijoux,  et  les  cendres  des  morts  sont  outragées  et  dispersées. 

Le  22  nivôse  an  II,  Tadministration  du  Mans  procède  à  la 
vente  du  mobilier  de  la  a  ci-devant  église  de  Saint-Benoît.  » 

Boisuredu  placard  servant  dechapier,  deux  confessionnaux, 
un  coffre,  un  porte-dais,  adjugés  au  citoyen  Âllard,  pour  37  li- 
vres 5  sous. 

Deux  autres  confessionnaux,  un  vieux  fauteuil,  un  morceau 
de  tapisserie,  adjugés  au  citoyen  Larclier,  pour  11  livres 
5  sous. 

Un  antre  confessionnal,  un  bas  de  bufTet,  un  tombeau, 
a  une  autre  machine  (sic),  garnie  en  étoffe  »,  adjugés  au 
citoyen  Brard,  pour  13  livres. 

Une  bannière  adjugée  au  citoyen  Friquet,  pour  lOS  livres. 

Un  lot  de  bois,  adjugé  au  citoyen  Girouard,  de  Saint- 
Hilaire,  pour  45  livres. 

Une  armoire  adjugée  au  citoyen  Boucher,  de  Saint-Benoît, 
pour  5  livres. 

Un  christ  adjugé  au  citoyen  Âllard,  pour  4  livres. 

La  dorure  du  grand-autel,  adjugée  au  citoyen  Valentin, 
doreur,  pour  10  livres. 

Le  6  floréal  an  III,  Téglise  de  Saint-Benoit  est  louée  par 
bail  au  sieur  Michel  Grigné,  section  de  FUnion.  On  y  remar- 

(1  )  Dos  seize  églises  paroissiales  de  la  ville  du  Mans,  quatre  seulement 
ne  furent  pas  démolies.  Ce  ne  fut  que  (n^âce  à  ractivité  et  à  Ténergie  de 
Tancien  député  Livré,  que  notre  belle  cathédrale  de  Saint-Julien  et  Télé- 
gante  cbapellc  de  la  Visitation  échapp<>rent  aux  pires  dévastations  ;  il  y 
avait  un  projet  de  détruire  ces  monuments  qui  importunaient  les  révo- 
lutionnaires. 
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que  «  les  masses  des  trois  autels  démolis,  le  grand-aotel  en 
marbre  mourron  est  épars  par  morceaux  écornés  el  cassés  ; 
dans  les  décorations  on  voit  deux  tableaux  ovales  peints  sur 
toile  et  au-dessus  deux  figures  hautes  de  cinq  pieds.  Dans  la 
Gloire  qui  est  placée  au  milieu  de  la  décoration  se  trouvent 
plusieurs  endroits  rompus.  Les  grandes  et  les  petites  stalles 
sont  éparses  dans  Téglise  et  brisées  en  difTéients  endroits. 
Les  vitraux  de  bou/etirs  sont  à  moitié  cassés  et  brisés.  » 
{Arch.  delaprèf.) 

La  paroisse  de  Saint-Benoit  n'avait  pas  de  cimetière  ;  ses 
morts  étaient  inhumés  dans  le  grand  cimetière  situé  près  de 
Fabbaye  de  La  Coulure.  Ceux  qui  étaient  enterrés  dans  Tégiise 
payaient  une  certaine  somme  à  la  fabrique. 

La  paroisse  de  Saint-Benott  est  actuellement  une  des  plus 
pauvres  de  la  ville  du  Mans,  il  en  était  autrement  au  xvii*  et 
au  xviii'  siècles  ;  on  y  remarquait  beaucoup  de  familles  nota- 
bles, parmi  lesquelles  nous  trouvons  des  conseillers  du  roi,  des 
procureurs  du  roi,  des  avocats,  des  notaires,  des  médecins, 
des  baillis,  des  officiers  du  roi,  des  apothicaires,  des  greffiers, 
des  huissiers,  des  architectes,  des  sculpteurs,  des  contrôleurs, 
etc. 
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EXTRAIT  DES  PROCÉS-VERBAUX 

DES  SÉANCES 

e      l'azxzxée      X894 


Séance    du    10    janvier    1894. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 

M.  ROBEBT  TRIGER,  SCCBKTAlRt. 

M.  le  Secrétaire  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Monguillon  présente  un  Intéressant  travail,  ayant  pour  titre  : 
Excursions  et  récoltes  bryologiques  dans  le  caïUon  de  Loué  [Sarlhe],  Les 
bryologues  qui  voudront  explorer  la  contrée  le  prendront  pour  guide. 
Il  leur  permettra  de  retrouver  facilement  les  formes  nombreuses,  dont 
il  donne  la  liste,  qui  comprend  286  muscinées  pour  le  seul  canton  de 
Loué. 

Séance    du    14   février    1894. 

Présidence  de  M.  Gentil^ 

Président. 

M.  RoBtar  Trigir,  Sbcrétaihi. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  Bertrand  de  Brous- 
sillon  présente  deux  travaux  intitulés,  Tun  :  Les  Charles  maneelles  du 
Cartulaire  de  Sainl-Aubin  d'Angers;  l'autre  :  Le  Cartulaire  de  Saint- 
Violeur  du  Mans.  Ce  dernier  doit  former  à  lui  seul  un  ouvrage  impor- 
tant, que  Pauteur  se  propose  de  publier  sous  les  auspices  de  la 
Société. 

Séance    du    10    mars    1894. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Lbgbay,  faisant  ponctions  db  Secbétairb. 

M.  Rozé,  membre  rapporteur  de  la  Commission  des  Finances,  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  Tannée  1803.  Ses  conclusions 
sont  adoptées  à  runanimité. 
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M.  le  Président  propose,  au  nom  dn  Bureau,  et  la  Société  adopte  le 
projet  de  budget  pour  1884. 

M.  Cassarini,  professeur  départemental  d'a^^riculture,  est  élu  secfé- 
taireenrempIaeemciitdeM.  le  docteur  Hervé,  démissioonaire. 

Lecture  est  donnée  d'un  Iravail  ayant  pour  tilre  :  Noie  sur  Véglise  de 
Saint-Benoit^  paroisse  du  Mans,  par  M.  Legeay. 


Séance    du    il     avril    i884. 

Présidence  de  H.  Gentil, 

Président. 

M.  Dbschamps  La  Rivière,  Secrétaire. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  N.  Descbamps  La 
Rivière  analyse  le  drame  qu'il  a  écrit  sons  le  titre  de:  Le  Fils  deSougé, 
et  donne  lecture  des  principaux  passages.  Cette  communication  est 
écoutée  avec  un  vif  intérêt. 


Séance  du   9   mai   4894. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Cassari».  Secrétaire. 

M.  le  Secrétaire  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Deschamps  La  Rivière  donne  lecture  d'une  nouvelle,  ayant  pour 
titre  :  Une  première  Cause,  dont  la  Société  décide  l'impression  dans  le 
bulletin  en  cours  de  publication. 

M.  le  colonel  Basseric  présente  à  la  Société  différentes  observations 
sur  remploi  de  la  tourbe  comme  litière,  qui  lui  paraît  avoir  de  sérieux 
inconvénients. 


Séance    du    20    juin    1894. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Deschamps  La  Rivière,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  un  grand  nombre  de  brochures  offertes  à  la 
Société  par  son  archiviste,  BJ.  Brièrc 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  M.  le  colonel  Basserie,  ayant  pour 
titre  :  Le  Cheval  j-usse-  breton  Aorfolk.  Notre  honorable  collègue  signale 
Tacquisilion  faite  dernièrement  dans  Tarrondissemenl  de  Saint-Pol-de- 
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Léon,  par  l'administration  des  Haras  de  Moscou,  de  dix-huit  jnments 
et  d'un  étalon  du  type  Norfolk^Brêton  pour  expérimenter  un  croisement 
de  cette  race  avec  les  chevaux  russes.  Ce  fait  montre  combien  est 
apprécié  l'élevage  de  Saint-Pol-de-Léon,  bien  que  ce  soit  un  pays  de 
petite  culture.  Ce  succès  est  dû  particulièrement  à  Thorizontalité  du 
sol  des  écuries,  obtenue  par  l'emploi  d'une  couche  de  maérl  sous  la 
litière. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Besnard,  relative  aux 
mesures  quil  conviendrait  de  prendre  contre  les  corbeaux  et  les  choucas 
qui  détruisent  de  grandes  quantités  d'hirondelles  de  cheminées  et  fini- 
ront par  les  faire  disparaître.  Les  choucas>ont  classés  parmi  les  oiseaux 
nuisibles  ;  on  ne  saurait  trop  inviter  à  détruire  leurs  nids  le 
plus  possible. 

M.  Yzeux  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  de  Pari»  au  Mans  par  le 
coche  en  47€4,  Ce  travail  original  et  pittoresque,  appuyé  de  très  curieux 
documents,  est  écouté  avec  la  plus  profonde  attention. 

M.  Cassarini  communique  une  note  très  intéressante  sur  la  Germi- 
nation dans  un  milieu  stérilisé^  accompagnée  de  dessins  figurant  les 
appareils  de  son  invention,  qui  lui  ont  servi  pour  ses  expériences. 


Séance   du    18   juillet    1894. 

Présidencb  de  m.  Gentil, 

Président. 

M.  Deschamps  La  Rivière,  Secrétaire. 

M.  le  Secrétaire  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Legcay  présente  une  Note  sur  les  artistes  de  la  Sarthe  au  Salon  de 
4894. 

M.  le  docteur  Hervé  donne  lecture  d'une  très  intéressante  note  sur 
Trois  cas  de  plaies  pénétrantes  de  poitrine.  Les  autopsies  qu'il  a  faites, 
en  sa  qualité  de  médecin  légiste,  fournissent  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  certains  points  controversés. 


Séance    du    tO   octobre    1890. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

PrésitUnt. 

M.  Hervé,  faisant  fonctions  de  Secrétaire. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  Gentil  présente  à 
la  Société  des  spécimens  d'une  fougère  abondante  sur  les  talus  du 
petit  chemin  de  la  Basse-Paturcrie,  près  de  Sargé,  se  rapportant  au 
Polypodium  eambricum  L.,  nom  qui  doit,  à  son  avis,  s'appliquer  à  un 
groupe  de  variations  de  P.  vuigare  L.,  dont  les  frondes  ont  leurs 
segments  pourvus  de  grosses  dents  obtuses,  plus  ou  moins  pro- 
fondes. 


—  440  — 

Séance  du    14    novembre    1894. 

PRÉSIDENCB  DE  H.  GeHTIL, 

Président. 

M.  CA8S4RI1II,  SECBtTAlRE. 

M .  le  Secrétaire  procède  an  dépoaîllement  de  la  correspondance. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  M.  le  colonel  Basserie,  relativement 
h  deux  articles  publiés  récemment  par  lui  dans  le  Journal  de  F  Agri- 
culture, réfutant  quelques  erreurs  an  sujet  de  Télevage  du  cheval  et 
insistant  sur  les  inconvénients  que  présentent  les  écuries  à  sol 
incliné. 

M.  Gentil  présente  ia  troisième  et  dernière  partie  de  son  Inventaire 
général  des  plantes  vasculaires  de  la  Sarthe.  Il  y  joint  le  Supplément  et  la 
table  alphabétique  des  genres.  L'auteur  remercie  la  Société  d'avoir 
accueilli  ce  travail  dans  son  Bulletin,  dont  il  occupe  340  pages 


Séance    du     12    décembre    1894. 

PRÉSIDEiNCE   DE   M.    GeRTIL, 

Président, 

M.  Cassarini,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants  : 

Les  études  locales,  discours  prononcé  par  M.  Sénart  à  l'Assemblée 
générale  du  congrès  de  la  Société  bibliographique  ;  —  hommage  de' 
fauteur  ; 

Congrès  provincial  de  la  Société  bibliographique,  session  tenue  au 
Mans  les  11  et  i5  novembre  1893 ;  —  offert  par  M.  Robert  Triger, 
secrétaire  général  du  Congrès  : 

Mémoire  de  Martin  Berruyer,  évoque  du  Mans,  pour  la  réhabilitation 
de  Jeanne  d'Arc,  traduit  et  publié  par  le  R.  P.  dom  Heurtcbize,  avec 
une  introduction  par  M.  R.  Triger;  —  offert  par  les  auteurs.  —  Don 
précieux  de  l'un  des  vingt  exemplaires  enrichis  de  deux  belles  photo- 
gravures de  vitraux  :  Le  sacre  de  Charles  VU  à  Reims,  par  Lionel  Rover 
et  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  à  Compiègne,  par  Albert  Maignan. 

M.  Le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Brière,  faisant  connaî- 
tre qu'il  ne  peut  plus  se  charger  des  fonctions  d'archiviste.  Pendant 
18  ans,  M.  Brièrc  a  pris  soin,  en  cette  qualité,  de  notre  belle  bibliothè- 
que, dont  il  a  rédigé  le  catalogue  ;  travail  important,  publié  comme 
supplément  aux  bulletins,  de  1877  à  1881.  La  Société  exprime  son  regret 
de  le  voir  quitter  les  fonctions  qu'il  remplissait  à  la  satisfaction  de 
tous  et  n'oubliera  pas  les  senices  rendus  par  notre  collègue. 

Lecture  est  donnée  d'une  noie  de  M.  Deschamps  la  Rivière  sur  les 
Droits  honorifiques  dans  les  églises  et  sur  les  contestations  auxquelles 
pouvait  donner  lieu  jadis  rexercice  de  ces  droits. 
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M.  le  Président  donne  communication  d'un  travail  de  M.  le  colonel 
Basserie,  ayant  pour  titre  :  Le  cheval  percheron^  —  Celui  cThier,  celui 
(PaujourcThuiy  celui  de  demain.  —  La  race  percheronne,  si  justement 
tenue  en  haute  estime  a  subi  depuis  quelques  années  des  transforma- 
tions malheureuses,  qui  conduisent  fatalement  à  sa  dépréciation.  En 
exagérant  son  volume  et  son  poids,  on  lui  fait  perdre  sa  véritable 
valeur.  Une  réaction,  qui  s'impose,  doit  ramener  le  Percheron  à  ce 
qu'il  était  autrefois,  le  cheval  propre  à  tout,  laboureur  ou  postier, 
possédant  la  double  et  inappréciable  qualité  de  courir  vite  en  tirant 
lourd. 

Il  est  ensuite  procédé,  par  voie  de  scrutin  secret,  au  renouvellement 
du  Bureau. 

Sont  élus  : 

Fréiidenl  :  M.  Gentil. 

Vice-présidents:  MM.  Follib  et  Mordrrt. 

Secrétaires:  MM.  Robert  Triobr,  Dbschamps  la  Rivière  et  Cassablni. 

Trésorier  :  M.  Valençon • 

Archiviste:  M.  YzBUX. 
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17 
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5,0 
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ssw 

0 
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3 

94 

2    1 

18 

750.3 

8,6 
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13.7 
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2.0 

8 

1 
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SW 

4 

92 
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19 

759,5 

8,6 

8,1 

15,8 
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N 
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20 

764,4 
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NE 
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8.3 
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1.0 
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0 
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» 

4 

80 

2 

22 

761,3 

5,1 

3.6 

15,6 

» 

1.8 
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3 

88 

2 

23 

752,0 

7.i 
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13,1 

» 

2,0 

E 

0 
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W 

1 

80 

3 

24 

759,0 

5,6 

4,6 

16,1 

0,3 
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0 
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n 

0 

93 

2 

25 

757,3 

9,6 

55 

17,4 

0,3 

2.5 

S 

0 
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SW 

1 

«0 

< 

26 

758,9 

9,3 

8,6 

16,4 

1.0 

2.0 

s 

0 
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w 
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90 

2     ' 

27 
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• 
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0 

• 
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» 

8 

93 

2 

'f 
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>43,9 

48,1 

74,9 
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1 

81    S 
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56 

H 
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1 
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^ 
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Ê 

ObserratioBB  météorologii 

lVRIL  1894 

• 

L  Jf  ans,  à  lÉools  nom 

iiaes . 

faites  an 

lale. 

THERMOMÈTRE 

■AROMrras 
à  zéro 
à  midi 

ramené  an 
niveau 

de  la  mer 
8 

PLUII 

en  94 
heures 

MiÏÏim 
9 

» 

Kvapo- 
ration 
en  34 

heures 

Millim 
10 

» 

iTAT 

hjfro- 
métri  • 

que 

à  midi 

U 

67 

VINT 

midi 

13 

dn  ciel 
>  midi 

19 

Jours 

1 
i 

Ghcarti 
du 

natio 

83 

Midi 
3 

19.4 

9beartt 
du 
soir 

4 

14,2 

fi 

S 

.s 

*3 

sS 
o 

22,2 

B 

a 

a 

6, 

7,8 

a 

S 

• 

7 
15.» 

766,1 

SE 

9 

S 

^  7,9 

18.3 

12.8 

22.» 

73 

14.6 

762.7 

» 

» 

66 

NE 

3 

3 

7,4 

20,2 

U,» 

22,» 

6.» 

14,» 

756,4 

» 

» 

58 

SSE 

© 

4 

6,8 

14,8 

12,6 

19,5 

6,7 

13,1 

762.1 

1,2 

» 

63 

N 

3 

5 

10,» 

18,» 

14,7 

19,9 

8,6 

14,3 

761,» 

» 

» 

67 

SSE 

9 

6 

12,» 

21,3 

13,8 

23,8 

11,7 

17,7 

759,7 

» 

» 

55 

S 

O 

7 

13,3 

20,5 

16,2 

23.6 

8,3 

16,» 

759,6 

a 

» 

59 

S 

9 

8 

11,4 

19,5 

12,8 

20,3 

»,» 

14,6 

760,4 

» 

» 

61 

sw 

9 

9 

8,9 

18,8 

14.2 

22,6 

8,5 

15,6 

763.7 

» 

» 

67 

w 

3 

10 

8,6 

23,2 

15,7 

26,  •' 

8,6 

17,3 

760,8 

» 

» 

62 

SE 

3 

U 

9,2 

17,2 

9,8 

26,7 

8,1 

17,4 

758.» 

1.» 

» 

72 

W 

• 

12 

9,» 

I3,r. 

10,» 

15,7 

8,2 

11,9 

757.2 

u 

» 

75 

NW 

• 

13 

4,6 

14.» 

8,4 

17,5 

4,î 

10,9 

757,5 

1,2 

» 

52 

S  W 

O 

U 

9,3 

12,» 

12,'» 

16,4 

7,2 

11,8 

757,4 

» 

» 

84 

s  w 

• 

15 

10.2 

15,5 

9,5 

17,» 

8.» 

11,» 

757,3 

0,3 

» 

64 

sw 

3 

16 

8,8 

14,8 

10,» 

16,2 

».» 

10,6 

752,b 

6.» 

» 

57 

s 

9 

17 

7,5 

9.» 

7,8 

15,», 

.6,« 

10,5 

752,4 

4,5 

• 

86 

s  w 

• 

18 

8,2 

11,» 

9,2 

15,5 

•6,5 

U,» 

751,7 

4,3 

» 

86 

s 

• 

19 

10.» 

13,» 

9,5 

16,» 

8,» 

12,» 

760,5 

6,7 

» 

88 

n 

• 

20 

8,3 

10.7 

»,» 

13,5 

8,. 

10,7 

764,» 

4,8 

» 

87 

NNE 

• 

21 

8,2 

9,t 

8.» 

13,» 

7,8 

10,4 

761,9 

» 

» 

86 

NE 

• 

22 

6,2 

11,» 

8,» 

13,6 

8,» 

10,8 

759,7 

» 

» 

69 

» 

• 

23 

7,» 

11,8 

9,K 

14,6 

6,. 

10,3 

751,6 

» 

» 

84 

» 

• 

24 

5,6 

14,3 

12,1 

17,» 

4,7 

10^ 

758,9 

0.2 

» 

70 

SW 

3 

25 

9,8 

15,4 

10,5 

18,» 

4,5 

11,2 

758.6 

» 

» 

66 

sw 

26 

9,1 

14,4 

10,2 

16,3 

5,6 

U,» 

757,1 
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» 

72 

s  w 

27 

7.4 

10.9 

9,1 

164^ 

».« 

13,0 

758,7 

1,8 

» 

86 

w 

3 

28 

6,9 

13.8 

9,3 

15,8 

5,5 

10,7 

757,7 

3,5 

» 

62 

Ë 

3 

29 

8,6 

14,5 

14,5 

18,8 

7,4 

13,1 

765,5 

» 

» 

65 

NNE 

30 

T«taBX 

6,8 
255,8 

15,8 
455,1 

11,4 

335,8 

19,4 
554.4 

4,6 
313,3 

12,» 
383,4 

763,» 

» 
37,2 

» 

71 
2107 

NE 

3 

22.773.7 

laitD 

13,3 

23,2 

16,2 

26,7 

11.7 

17,7 

766,1 

» 

» 

88 

liBÎB 

Isysi. 

4,6 

9,» 

7,8     13.» 

4,5 

10.3 

751,6 

» 

» 

52 

8,5 

15,2 

il,« 

1  18,5 

7,1 

12,8 

759,1 

1,2 

» 

70 
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Prestions 

terométriques  k  0* 
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à  midi. 


TSMPkRATURES 
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MiAima 

et  M^yenBc 


PLU1B9 

Hantear  d'eao 
tombée  par  jour  : 
1  •/•« 

Haateor  d'eau  totale 
tombée  dans  le  mois: 


Altitude 
de  l'iDslrumenf, 


ÉTAT  DU  CIBL. 


<  fc. 


VENTS. 


/V/ 


^m 
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19 

«T.T 

1 

éi 
74> 

S 
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■ 
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7 
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IS 

1 

70K3 
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(» 

s 

4» 
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10.1 

«,» 

M 

10.3 

7673 

45 

NE 

o 
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«,• 

123 

»,B 

*M 

43 

103 

7603 

01 

W 

o 

4 

«,» 

IW 

«,» 

IM 

4.7 

103 

7613 

03 

75 

w 

0 

5 

M 

153 

10,S 

«4 

3,8 

113 

7612 

61 

a 

0 

€ 

M 

10,8 

11,1 

«^ 

M 

13,1 

7003 

55 

S 

(^ 

7 

•,i 

13,8 

103 

194 

M 

133 

7615 

70 

K  fi 

o 

8 

7,« 

153 

123 

174 

S.» 

11,1 

7003 

08 

NW 

0 

9 

»^ 

103 

»« 

».l 

43 

12.0 

761,» 

60 

W 

(» 

10 

7^ 

103 

IM 

U3 

3.1 

03 

762,7 

07 

N  W 

0 

11 

«.• 

113 

«3 

153 

53 

103 

7613 

03 

07 

S  W 

• 

1î 

t«^ 

IM 

IM 

1«3 

73 

113 

760,» 

08 

N  W 

• 

ts 

73 

183 

M 

M3 

53 

113 

7603 

14 

00 

W 

o 

1  *^ 

7J 

173 

143 

«3 

43 

10,7 

7613 

68 

KE 

0 

I  *' 

ti4 

10.1 

*«,1 

S3 

8.» 

16,6 

7553 

01 

NK 

o 

1  *^ 

u^ 

10,7 

1«4 
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M 
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7503 

!• 

74 

SW 
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«.• 
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3^ 

117 
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16 

08 

S  W 

• 
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«3 

17.» 

»4 

«.» 
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73«3 

!• 

83 

» 

o 
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17.» 

«U 

M^ 

113 

15,4 

7310 

!• 

80 

SW 

o 

1  ^ 

M 

14^ 

M 
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88 

SW 

<» 

1  '^ 

•A 
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M 

IM 
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0.6 

757,4 

01 

ssw 

# 
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73 

•0,. 

7.« 

133 

53 

03 

701.2 

06 

N 

• 

le 

8»! 

10,» 

1Î4 

143 

M 

10,7 

704,4 

12 

08 

« 

• 

1  ^ 

a* 
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IS3 

«3 

11.» 

153 

7614 

03 

^ 

71 

BNE 

o 
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ll.t 

173 

M3 
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16.3 

737,1 

74 

NE 

• 
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M 
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M,» 

«.• 

143 

7353 

65 

N 

<a 
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103 

03 
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15,- 

S.» 
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7353 

13 

76 

WKW 

• 
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S3 

133 

7,1 

15.» 

a.» 

•,» 

736,1 

68 

W 

• 

1  ^ 

«3 

u^ 

7.» 

173 

5.1 

113 

7316 

70 

wsw 

o 

1  ^ 

53 

15,6 

IM 

17,1 

*,% 

10.7 

7810 

t3 

73 

wsw 

o 

1  ^^ 

03 

16,3 
4583 

H.» 
38M 

19.7 
507.4 

7.4 
19S,« 
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3013 
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— 

00 
2400 

w 

d 
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«•0 
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\ 
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03 
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IM 
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tu 

IM 
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Oteerrations   faites  à  TUaina  à  gax  du  Mans  *  6  h.  du  matin. 
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4 

5 
6 

7 

8 
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12 
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14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
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25 
26 
27 
28 
20 
30 
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lAROlBTM 

à  aéro 

et 
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de 
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TU 

S 

8,1 

[PÎRAn 

■ 
J 

m 

6,1 

IRI 

■ 

8 

*s 
15,1 

PUill 

00 
HBlGI 

en 
34h. 

liUia. 

ratiaa 
en 

S4h. 

lUlia* 
3.2 

764,8 

769,3 

5.1 

3,5 

17,1 

» 

3,5 

764.7 

5,9 

4,8 

13,8 

» 

3,5 

762,0 

8,4 

5,8 

16,2 

0.5 

1,5 

763.6 

5.1 

4,1 

19,9 

» 

3,5 

761,0 

6,0 

4,6 

24,6 

9 

3,0 

762,2 

9,6 

6,1 

17,7 

9 

3,6 

• 

767.3 

6,5 

5.1 

16,8 

» 

3,0 

763,7 

8,0 

5.3 

18.1 

» 

ifi 

763,5 

5,9 

»,o 

14,6 

» 

2,« 

763,5 

8,5 

5,8 

15,6 

0,5 

2,0 

761,9 

10.3 

8,6 

16,5 

0.8 

1,8 

767,6 

7,1 

5.1 

18,1 

1,0 

i,2 

763,5 

6,6 

4.1 

21.6 

» 

3.0 

757,6 

10^ 

6,1 

25.6 

0 

5,7 

760,2 

lî,7 

10,9 

23,6 

» 

4.0 

763,3 

13,9 

12,3 
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11,0 

2,0 

761.4 
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10,9 

27.6 

4,i 

1.5 
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12,i 

11,8 

20,3 

» 
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5,9 

5,1 

17,2 

» 

4,2 

757,3 

6,9 

5.8 

42,0 

» 

4,5 

760,0 

7.1 

6,0 

13.2 

» 

2.6 

764,0 

8.3 

7,1 

14.6 

0,5 

2,« 

763.2 

11.9 

8,2 

21,6 

» 

1.9 

760,7 

11,3 

10,6 

22,4 

9 

4.0 

755,7 

9,7 

8,4 

18,6 

» 

4.0 

754,2 

6,5 

5,2 

11.7 

» 

4.5 

757,2 

4,2 

2.7 

15,1 

0,3 

2,0 

736,6 

li,l 

4,2 

17,4 
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2.5 
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5,1 
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les 

RDAftSa 

ETAT 

dttci»! 

Oàf 
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l'au 
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87 

iTAT 
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de 

l*AU 

Ohtl 
2 

NE 

E 

N  £ 

0 
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0 

90 

4 

S 
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146,8 
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94 

2 

w 

1 

216,4 

Tè 

0 

87 

6   j 

N 

0 

167,6 

» 

0 

94 

3 

NE 

0 

68,6 

» 

0 

98 

1 

NE 

0 

74,5 

N  W 

3 

89 

1 

SW 

0 

121,3 

» 

0 

90 

l 
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0 

84,4 

SW 

1 

87 

1 
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233,5 

w 

1 

tu 

2 

wsw 

0 
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» 

4 

92 

3 

w 

.2 

310  8 

» 

4 

88 

4 

N  E 

0 

211.9 

» 

0 

91 

4 

E 

0 

133,1 

» 

0 

85 

2 

ESE 

0 

120,8 

» 

0 

82 

2 

S  W 

0 

94,2 

» 

4 

95 

2 

NE 

0 

44,4 

H 

5 

97 

2 

N  E 

0 

156,3 

» 

0 

92 

3 

NE 

2 

321,9 

» 

4 

85 

3 

N  E 

2 

347,8 

» 

0 

77 

3 

N 

2 

339,9 

9 

4 

61 

3 
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2 

263,2 

N  E 

4 

80 

3 

N 

0 

208,0 

» 

4 

95 

N 

2 

131,8 

t» 

4 

84 

N 

1 

£i9,3 

» 

4 

77 

N 

i 

251,1 

N  W 

3 

63 

N 

1 

307,5 

» 

5 

79 

S  W 

0 

207.5 

B 

0 

92 

S  w 

0 

204,1 

W 

4 

94 

ssw 
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199,1 

SW 

0 

93 

3 

s  w 

0 
16 

162,7 

w 

1 
67 

95 

^^^^ 

2707 

2 

67 

6(H4,9 

1 

195,0 

2 

87 

2 

plafiMiteifMi  «lifen  Aiu  k  iépntoMiit 


3 
2 


1 
^ 

3 

4 

3 

6 

7 

S 
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10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

^ 

31 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 


LIEUX 


on  oBsoiTATioas. 


BâSSIII    DO    LOIR. 

■ontmirail. 

Juptlles. 

Graod-Lucé. 

Saint'Calais. 

Ëcommoy. 

La  Charire. 

Dissayoft-CourciUon . 

Chftteau-du-Loir. 

Chapelte-d'iJigDé. 

Vaa& 

Pontvaltain. 
Le  Lude. 
La  Flèche. 

BASSIIf  DB  LA  SABTBB. 

Sillè-le-Guillaume. 

Neuvillette. 

Neafchfttel. 

La  Freaoaye. 

Mamers. 

Songé-le-Ganelon. 

Bouloire. 

■onbondou. 

Couiie. 

Saiot-Léonard-d-Bois. 

Parigiié-l*Év6que. 

Bonnétabie. 

Sargé. 

La  Ferlè'Bemard. 

Ballon. 

FouUelourle. 

Beaumoot-8ur-Sartbe. 

Connerré. 

Looe. 

[École  normale. 

'^  ■•"jli|éii«ir  tfiiiitrt. 
(Dincinr  di  Jm. 

Sou  I  igné- sons -Vallon . 

JaiUé. 

Amné. 

La  Guiercfie. 
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